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RAPPORT S0:,1MAIRE 

1. SITUATION ET EVOLUTION DE LA POPULATION 

La Population :n residence au Portugal en 1984 (Continent, Açores et Madère)· 
a ete estimee a 10 129 mille ha~itants, dont 9 613 mille dans le Continent. 
La croissance effective annuelle a ête de .8% en 1984. Les taux de natalité 
et de mortalite totale et infantile ont ête, respectivement, de 14.2%, 9.6% 
ct 16.7%. 

Par rapport à l'Europe du Nord, il s'agit d'une population plus jeune, ayant 
des indicateurs de mouvement naturel (mortalité, natalite, descendance moyen­
ne) en retard par rapport à l'expression de ces pays-la. Au cours des dernië 
res decennies, la dynamique de la population portugaise a êtê commandee essen 
tiellement par les effets de la forte emigration et par le retour massif des 
colons d'Afrique. Entre 1964 et 1973 environ 1.3 millions d'emigrants sont 
sortis. En 1975 près de 900 mille ex-colons sont retournés. 

Les projections de la population indique que la population totale en l'an 
2000 sera probablement de l'ordre de 9 BOO milliers, un peu au-dessous de la 
population en 1980 et, encore plus de la population actuelle. Il faut signa­
ler que la structure par âge de la population sera modifiee de façon signifi­
cative. La population jeune (0-14 ans) diminuera de façon accentuée, en tèr­
mes proportionnels et en termes absolus, tandis que la population âgée augmen 
tera, de façon non moins significative, en termes relatifs et en termes abso= 
lus aussi. 

2. POPULATION ACTIVE, EMPLOI ET CHOMAGE 

La population active, au total 4 546 milliers, correspond à un taux d'activi­
te de 47%. Les actifs masculins correspondent â 57.8% du total, leur taux 
d'activite etant de 56.3%. Les indicateurs correspondents pour le sexe femi­
nin sont de 42.2% et 38.2%, respectivement. Les chômeurs, près de 500 mille 
en nombre, correspondent à un taux de chÔmage (sens large) de 10.9%. Dans ce 
groupe, les hommes et les femmes sont distribues dans la proportion 40%/60%. 
Le taux de chÔmage masculin est de 7.5% et le feminin de 15.5%. 

La population employee est repartie par grands secteurs d'activite, en accord 
avec les proportions suivantes: 23% dans le primaire; 35% dans le secondaire; 
et 42% dans le terciaire. L'agriculture a toujours un grand poids dans l'em­
ploi, en particulier en ce qui co~cerne l'emploi féminin. Dans le secteur se 
condaire il faut faire ressortir les Industries Textiles, Habillement et Cha~s 
sures et de l'Habillerr.ent, 8.5% de l'emploi total, et le Bâtiment, 8.3%. Le­
Commerce occupe 10.8% de l'emploi total, suivi des Autres Services, 8.5%, et 
de-l'Administration Publique, 6.5%. 

À la fin de l'annee 1985, les travailleurs salaries representaient 68.3% de 
la population ayant un emploi, dont 88% avaient un contrat permanent. En con­
trepartir, les travailleurs independants sans salariés, categorie qui est en 
train de croitre au cours des dernières annês, étaient 22.3% de la population 
totale. 



Du point de vue de la dimension, 73% des entreprises avaient moins de 10 per­
sonnes mais elles cornprennaient seulement 15% de l'emploi. Si l'on considere 
les entreprises ayant plus de 50 personnes, elles représentaient 95% des en­
treprises et 40% du personnel. Sur la pÔle opposé, 0.5% des entreprises (348 
en nombre) avaient plus de 500 personnes, 29% de l'emploi, au total. 

L'Enquête à l'Emploi donne une estimation de .223 mille employés, ayant une 
seconde activité, dont 78% du sexe masculin. Ainsi, la seconde activité· se­
rait pratiquee par 5.5% de la population ayant un emploi. Cet indicateur· 
sous-estime, probablement, de façon significative l'étendue du pluriemploi. 
L'attraction exercée par l'Agriculture, en tant qu'activité secondaire, est 
évidente. Le maintient du modele d'industrialisation des régions du littoral 
nord et centre est très liee à la reglementation du marché du travail a tra­
vers la pluriactivité. Etant donnée la répercussion de ce processus sur le 
volume de l'emploi, le niveau des salaires et la compétitivité de la plupart 
de l'industrie legere portugaise, ce sujet meritera un long développement au 
-siège de l'analyse regionale, en particulier en ce qui concerne la Région 
Nord. 

Les demandes d'emploi enregistrées au Ministère du Travail en fevrier 1986 
sont 376 mille pour le Continent et les Regions Autonomes, ou 365 mille pour 
le seul Continent. La plupart des demandes concernent des chÔmeurs à la re­
cherche d'un nouvel emploi. Le chÔmage subsidié comprend seulement 28% du 
total des chÔmeurs. Les candidats à un placement exterieur ou à l'émigra­
tion se trouvent près de 110 mille, ce nombre ayant légèrement diminue au 
cours des derniers mois. L'offre d'emploi a travers le Ministère du Travail 
est peu singificative par rapport au nombre_des demandes qui s'y trouvent 
pendantes: près ou au-dessous de 1%. 

Il faut noter qu'en 1984 il y a eu une augmentation massive, non seulement des 
chÔmeurs mais aussi des inactifs. Dans une première grande vague, la crise 
a detruit 76 mille postes de travail, dont 2/3 occupes par des hommes, et elle 
a fait augmenter le nombre d'inactifs de i2 ans ou plus en 246 mille, dont 
environ 60% de femmes. En correspondance, le chÔmage masculin a augmenté en 
38 mille et le feminin a diminue de 29 mille. C'est-à-dire, en termes rela­
tifs, les variations des hommes sont reparties entre le chÔmage et l'inactivi­
te, tandis que les femmes étaient surout dirigees vers l'inactivité. 

3. PRINCIPALES SITUATIONS DE VULNERABILITE FACE AU MARCHE DU TRAVAIL 

Au cours du 4e trimestre de 1983, 46% des chÔmeurs avaient un temps de recher­
che egal ou inferieur à 12 mois. 37% avaient plus de 12 mois. Deux ans plus 
tard, les pourcentages respectifs etaient de 53.7% et 44.6%. 

Les femmes sont aussi particulièrement lesees par le chômage. 
environ 42% de la population active, elles correspondent à 60% 
Par·ailleurs, les femmes sont particulièrement martirisees par 
longue durée. 64% de ceux qui sont chÔmeurs depuis plus de 12 
ceux qui se trouvent en cette situation depuis plus de 24 mois 
mes. 

En constituant 
des chÔmeurs. 
le chÔmage de 
mois et 72% de 
sont des fern-
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Une autre caracteristique de l'evolution recente est l'intensification d'in­
cidences particulièrement negatives dans les phases initiale et finale de la 
vie active. Cette incidence negative a, cependant, une reaction positive 
qu'il faut noter: l'augmentation du taux de scolarisation, surtout en ce qui 
concerne le groupe d'âge de 15 à 19 ans. Ce taux est monte de 32.8% en 1983 
à 37.6% en 1985. Un autre type d'ajustement concerne l'incidence de l'inac­
tivite due à la retraite. Ainsi, par exemple, dans le groupe de 65 ans ou 
plus, la proportion de retraités /actifs est passée de 2.33 dans le 4e tri­
mestre de 1983 à 3.52 deux ans plus tard. 

Pour des taux de chÔmage globaux de l'ordre de 10 à 11%, au cours des deux 
dernières années des taux de chômage des jeunes de l'ordre de 22 à 25% ont 
êtê vérifies,· contrastant avec 6 à 6.5% en ce qui concerne les adultes. En 
tout cas, les taux feminins sont toujours nettement plus eleves: environ 16% 

. dans le plan global et au-dessus de 30% pour le_s femmes jeunes. 

La situation difficile du marche a ête la cause du maintien ou de la crois­
sance de situations d'augmentation de la precarite, ou même de marginalisa­
tian structurale, de nombreux postes de travail. Ce phenomene est notamment 
indique par la croissance des travailleurs independants sans salariés. Au 
debut de 1986 (1er trimestre) le nombre de travailleurs independants etait 
de 1 024 milliers: 22.3% de 1~ population active. L'importance croissante 
des contrats à terme est un autre facteur qu'il faut retenir~ En 1985, 64% 
des entrées de personnel etaient faites par de nouveaux contrats à termes et 
10% seulement par de nouveaux contrats permanents. On a aussi vérifié que 
des centaines d'entreprises ont cesse de payer les salaires, subsides ou re-
_troactifs dûs selon les termes contractuels_qui regissent legalement letra­
vail salarié. La dimension de l'economie souterraine ou parallèle est liee 
aux defauts du marche du travail et de son encadrement reglementaire. L'éco­
nomie souterraine a ete esti1nee, recemment, à 16% du PIB, l'equivalent à la 
production de 660 mille actifs lui correspondant. 

En juin 1986 il y avait 362 mille chÔmeurs enregistres dans le Continent, dont 
22.6% à Lisbonne, 13.6% à Porto et 12.7% à Setubal, Braga etant aussi digne de 
note, avec 7.5%. Ces districts, qui correspondent aux régions les plus in­
dustrialisées du pays, sont aussi ceux qui ont des taux de chÔmage superieurs 
â la moyenne nationale. 

La chute de l'emigration, le retour et l'insertion de la 2e generation dans 
le pays d'accueil menacent de diminuer le volume des remises à moyen/long ter­
me. Les remises representaient, en 1979, environ 30% des revenus totaux des 
Menages dans les districts de Viana do Castelo, de Bragança et de Guarda, et 
environ 25% à Vila Real, 20% à Castelo Branco et à Viseu. L'éventuelle dimi­
nution significative des remises, sans l'elargissement correspondant des pos­
sibilites d'obten~r des revenus par une voie intérieure, notamment par la voie 
du travail independant, aura de lourdes consequences sur l'inegalite inter-. 
regionale et à l'intérieur des régions. 

4. ANALYSE REGIONALE DE L'EVOLUTION DU TRAVAIL AGRICOLE DANS LE CONTINENT 
EN 1968/1979 

Entre 1968 et 1979, un. declin global de la quantite de travail agr~cole a eu 
.lieu, bien que son evolution ait été regionalement differentiee, les districts 
du Nord et Centre Littoral et du Ribatejo Ouest montrant une certaine capacité 
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de retenir la main-d'oeuvre agricole. L'exode rural atteint surtout la 
partie de la population agricole qui se trouve dans une situation plus pré­
caire (slaries eventuels). La main-d'oeuvre familiale a vu son poids s'ac­
centuer par rapport à la quantite totale de travail agricole. Dans l'ensem­
ble de ces résultats, le fait le plus marquant est la prédominance structura­
le croissante de la main-d'oeuvre familiale. 

Les differences de comportement regional observees dans l'evolution de la 
quantité totale de travail agricole peuvent avoir l'interpretation suivante: 

- plus grandes sont les possibilités d'intensification de la culture et d'ob­
tention d'un lien stable avec la terre et d'un complément de revenu non-agri­
cole regulier, plus grande sera la stabilité de la main-d'oeuvre agricole. 

dans la situation contraire à la precedente, l'exode agricole aura tendance 
a avoir lieu. 

Certains facterus qui caracterisent la structure agraire et les possibilités 
d'articulation intersectorielle, tels que la pluriactivitë et les transferts 
(pensions sociales, remises des émigrants, etc.) conditionnent fort la répon­
se de la main-d'oeuvre agricole à l'offre d'emploi non-agricole. 

Le rÔle de la petite exploitation agricole familiale en tant qu'instrument de 
reglementation de l'equilibre de revenus et d'occupation ne pourra être conve­
nablement compris que si l'on tient compte de la pluralité des sources de re­
venu qui a lieu dans la plupart des ménages associes à ce type d'exploitation 
agricole. 

S. ANALYSE REGIONALE DE L'OFFRE D'EMPLOI NON-AGRICOLE 

L'un des principaux problèmes auxquels l'analyste du marche du travail doit 
faire face est celui de la qualité de l'information statistique respective. 
Il y a plusieurs sources statistiques disponibbles concernant les personnes 
en service par branche d'activité, dans le Continent et par district: 

a) Recensement Industriel (1977) 
b) Recensements de la Population 
c) Cadres du Personnel (Ministère du Travail) 
d) Enquêtes à l'Emploi (Ministère du Travail) I.N.E.) 

Les deux premières sources sont considerees comme etant relativement dignes 
de foi, à l'excep:·ion du Recensement de 1970, bien que les Cadres du Person­
nel constituent une bonne source en ce qui concerne l'emploi par branches 
d'activite et par districts, compte tenu de la periodicite de leur publica­
tion depuis 1979. 

Des séries d'emploi sectoriel et regional ont etê construites, pour une perio 
de de temps relativement longue, depuis 1971 jus~u'à 1?84. Au ~ours de_l~ p~ 
riode 1971-84 le taux de variation annuelle de 1 emplo~ non-agr~cole a ete 
de 0.2%, une évolution negative ayant eu lieu pour l'ensemble du ~ays en ce 
qui concerne la Pêche (-5.4%), les Industries (-0.4%) et les Serv~ces Person-
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nels (-0.2%). Dans l'I~dustrie de Transformation il y a stagnation de l'em­
ploi. Par contre, au niveau des secteurs du Terciaire l'evolution de l'emploi 
a ete plus favorable. À cette évolution de l'emploi n'est pas étranger le 
rÔle des entités publiques et des entreprises de l'Etat. 

Les variations de l'emploi non-agricole en 1971/84 pour chaque distrits du 
Continent permettent d'organiser les districts en 4 groupes: 

Groupe I -Variation positive de.l'emploi non-agricole; variation positive 
ou nulle de l'emploi dans l'Industrie de Transformation. 

Groupe II -Variation positive de l'emploi non-agricole; variation négative 
de l'emploi dans l'Industrie de Transformation. 

Groupe III- Variation negative moderee de l'emploi non-agricole; variation 
fortement négative de l'emploi dans l'Industrie de Transforma­
tion. 

Groupe IV -Variation fortement negative de l'emploi non-agricole • 

. D'après cette classification, les groupes de districts seraient constitues 
comme suit: 

Groupe I - v. Castelo; Braga; Porto et Aveiro 
Groupe II - Baragança; Guarda; Coimbra; Leiria et Lisbonne 
Groupe III - Vila Real; Viseu; c. Branco et Faro 
Groupe IV - Santarem; Portalegre, Setubal; ~vora et Beja 

La tendance attendue est positive pour les districts du Littoral jusqu'à Se­
tubai, à l'exception du district de Braga, de Viana do Castelo et de Coimbra, 
où elle est légèrement negative. Par contre, elle est fortement negative ou 
negative dans la plupart des districts de l'interieur (Vila Real est une ex­
ception). 

En ce qui concerne la sensibilité conjoncturale de l'emploi dans l'Industrie 
de Transformation dans chaque district, on voit qu'elle prend des valeurs beau 
coup plus elevees en des regions pauvres. Il faut mettre en relief l'excep-­
tion, dans le bon sPns du Centra Interior et, dans le mauvais sens, de Lisbon­
ne. Les districts de Beja; Braea, Bragança, Castelo Branco, Evora, Faro, Guar­
da~ Portalegre et Santarém ont un element cyclique attendu positif au cours de 
la periode 1980-84. À l'exception de Braga, de Santarêm et de Faro, ces dis­
trict correspondent à la partie la plus à l'intérieur du Pays. 

En comparant le dynamisme montre par chaque region en 1975-79 et en 1980-84, 
il est évident que les district de l'intérieur ont un comportement plus favo­
rable au cours de la première période, tandis que pour les districts du Lito­
ral (à l'exception de Lisbonne et de Viana do Castelo) ceci a lieu au cours de 
la deuxième période. Le retour des portugais venus des anciennes colonies 
peut avoir contribue au plus grand dynamisme de l'~mploi dans les district~ 
de l'interieur en 1975-79. L'amelioration accentuee du comport~ment des ~!s­
tricts les plus développés au cours de la période 1980-84 peut etre assoc1ee 

aux conditions socio-politiques en vigueur, d'une part, l'Etat se bornant a 
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un rôle moins interventif et les class~s ouvrières ayant un pouvoir revendica 
tif tres rêsuit. D'autre part, l'avènement d'une classe d'entrepreneurs plus 
moderne et plus dynamique, le phenomene de la sous-contractation en des sec­
teurs torunes vers l'exportation et l'existence de "know-how" en des secteurs 
exporteteurs, rendant possible la naissance de nouvelles entreprises, peuvent 
avoir contribue aussi à cette amelioration. 

Un but important de cette etude est l'explication des conditions determinan­
tes des dynamismes locaux. Nous avons construit un modèle économétrique qui 
a été estimé en ayant recours à des donnees provenant de deux sources statis­
tiques alternatives, pour tester la signification de l'association entre des 
variables qui captent la capacite endogène de l'economie de chaque district 
et leur element differentiel. La capacite explicative du modele est tres bonne 
pour l'element differentiel calcule en prenant pour base les Cadres du Person­
nel et 1 'Enquête Industrielle 1971, et relativement mauvaise en ce qui concer·­
ne 1' element differentiel determine par la voie de 1 'Enquête a· l-'Emploi. Le 
resultat obtenu pour l'element differentiel calcule en prenant pour base les 
Cadres du Personnel - 1982 et l'Enquête Industrielle de 1971 a confirmé que 
la pluriactivitê Industrie/Agriculture peut constituer un facteur assez favo­
rable à la croissance de l'emploi dans l'industrie. Cette complementarite 
rend le marche du travail flexible, diminue les tensions et permet des ni­
veaux de salaires plus bas, ayant un reflet positif dans le secteurs indus­
triel. 

6. LE MARCHE DU TRAVAIL ET LE SYSTEME SOCIO-ECONOMIQUE DANS LE NORD DU 
PORTUGAL 

L'analyse de la situation d~ns le Nord du Portugal concerne les 9 districts 
au Nord du Mondego. Nous considererons les groupes de districts suivants: 

A- Zone sous l'Influence de !'"Industrialisation": Porto, Braga, Aveiro et 
Coimbra 

B - Zone Essentiellement Rurale: Viana do Castelo, Vila Real, Bragança, Viseu 
et Guarda 

Le Nord a environ 50% d.e la population du Continent. À la zone sous 1' influ­
ence de l'industrialisation correspondent 36% et 14% aux autres districts. Le 
district le plus peuple est celui de Porto (16.7% de la population du Conti­
nent) suivi de celui de Braga (7.6%), d'Aveiro (6.7%) et de Coimbra (4.7%). 

Entre 1960 et 1980 les districts du Groupe A ont connu des accroissements su­
perieurs à ceux d;.1 Continent (12.6%) à l'exception de Coimbra. Le district 
de Porto, comme il fallait s'y attendre, a connu le plus grand accroissement -
- 30.9%. Dans les districts du Groupe B, qui ont une population decroissante, 
c'est surtout dans ceux de Guarda (-27%), de Bragança (-21.1%) et de Vila 
Real (-18.7%) que la repulsion demographique est la plus grande. 

Le groupe A est caracterise, de façon generique, par: 

-plus grand synamisme.dêmographique; plus grande capacite d'attraction; 
moindre emigration relative 
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- plus grand poids de la population jeune que celui du Continent et que 
lui du groupe B, et plus grand potentiel de natalité (à l'exception 
Coimbra) 

ce­
de 

- valeurs manifestement superieures du poids de la population entre 10 et 29 
ans 

- valeurs légèrement inférieures a celles du Continent, dans les Groupes de 
25 à 60 ans (résultat, surtout à Braga, de l'émigration des annees 60) 

- rythmes de vieillissement de la population moins élevés 

-taux de dependance des gens âges plus eleve (à l'exception, encore une fois, 
de Coimbra) 

.Le Groupe B est caracterise ainsi: 

moindre dynamisme demographique; repulsion démographique; plus grande émi­
gration relative 

-dans les groupes de 10 a·20 ans, les valeurs sont superieures à celles du 
Continent 

- dans les groupes de 25 à 50 ans, les poids sont inferieurs a ceux du Conti­
nent, dÛ à l'emigration 

- à partir de 50 ans, et surtout de 65 ans, .fort vieillissement de la popula­
tion 

La croissante participation de la femme à la "vie active" est un point commun 
à tous les districts, bien que cette participation.soit faite en des scenarios 
socio-economiques parfaitement differents. Dans les districts ruraux, il s'a­
git surtout d'un remplacement de l'homme (emigre) dans l'exploitation agrico­
le. La. femme joint à sa situation de "maitresse de maison" celle de "membre 
non-remunere de la famille" ou celle d'"isolee", ayant maintenant une existen­
ce statistique dans la population active. Dans les districts de Porto, de 
Braga et d'Aveiro, il ne s'agit plus exclusivement du remplacement de la force 
de travail dans l'agriculture, mais aussi de la demande de force de travail fe 
minime de la part de branches industrielles en franche croissance et qui de-­
mandent une"main-d'oeuvre abondante, peu exigente et dont les coûts de repro­
duction se trouve, d'une certaine façon, intériorisés par les groupe domesti­
que (paysan)". 

Quant aux structures par âge de la population active, dans les districts du 
Groupe A, à l'exception de Coimbra, ceux qui offre~t un plus grand volume re­
latif et absolu d'emploi non-agricole, surout dans l'industrie de transforma­
tion, la mobilisation de la population très jeune, qui serait normalement en 
âge de formation scolaire, est grande. Dans les districts du Groupe B - en 
declin demographique, fortement ruralises et "ebranles" par l'émigration pres­
que structurale- sur-utilisent une population active vieillie dans l'agricul­
ture, ainsi qu'une population très jeune. En termes d'evolution (1970/81) 
le poids croissant de la population active jeune est confirme, ainsi que la 
diminution des groupes d'âge intermediaires, cette dernière situation ayant 
lieu seulement dans les districts du Groupe B. 
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En tenant compte des valeurs du Continent, les profils de specialisation dis­
trictale de Porto, d'Aveiro et de Coimbra sont diversifies, en particulier en 
ce qui concerne les industries de transformation. Braga, bien qu'etant forte 
ment industrialise, montre un profil peu diversifie où les textiles et l'ha= 
billement et les produits metalliques predominent. Dans les autres districts 

·le grand poids de l'agriculture rend complètement nul l' (peu) (d')importan­
ce de l'industrie de transformation qui a lieu seulement en des secteurs en 
aval de la production agricole et, de façon sporadique, dans les textiles 
(Guarda). · 

Sectoriellement, l'agriculture occupe un rÔle tres important dans l'occupa­
tion de la population, non seulement dans les districts où les possibilités 
locales d'emploi non-agricole sont rares, mais aussi dans ceux qui sont deja 
fortement industrialises: Porto excepte, nous constatons facilement que la 
forte industrialisation des districts d'Aveiro et de Braga n'a pas "expulse" 
l'activité agricole non-capitaliste. Dans ces districts, l'artiçulation In­
dustrie/Agriculture est forte, ce qui montre des politiques d'emploi ou de 
gestion du territoire integrees. Dans les autres districts, dG au manque de 
possibilites locales d'emploi, la complementarite est faite moyennant l'emi­
gration et les revenus qui en proviennent. 

Le Bâtiment et Travaux Public~ est un secteur toujours présent. Le rôle qu'il 
a en tant qu'absorbant d'une main-d'oeuvre locale peu specialisee est indé­
niable. Cette main-d'oeuvre possede, outre le bâtiment, d'autres formes de 
revenu ou de travail dans la famille agricole où elle est generalement enca­
dree. 

Les services rendus aux entreprises et des Services tels que les Services Re­
créatifs et Culturals sont rtes elements "absents" même en des districts forte­
ment industrialises, tels que Braga et Aveiro, ce qui est explique par le 
caractère dependant d'un modèle que ne developpe pas le terciaire du secondai­
re et qui ne permet pas des augmentations substantielles du niveau de vie des 
ouvriers. 

où, et dans quelles branches, croit davantage, en general, l'emploi industriel 
et en particulier l'emploi feminin? En tenant compte des Industries de Trans­
formation et en analysant seulement les districts les plus industrialisés (Po~ 
to, Braga et Aveiro), la croissance des branches les plus representatives -
-Textiles, Chaussures, Mobilier, Habillement, Bois et Liege et Produits Metal­
liques - est accompagnee d'une participation croissante de la main-d'oeuvre fe 
minine. La seule exception se trouven dans les Textiles dont la reconversion­
technologique parait promouvoir une demande intensive de main-d'oeuvre masculi 
ne, plus chère mais aussi plus productive. 

Le poids des travailleurs independants par rapport au total de la population 
active ayant une profession, dans chaque branche, ê une mesure de l'intensite 
de l'organisation capitaliste dans la production. Globalement, la penetration 
de formes capitalistes d'encadrement du travail est d'autrant moins represen­
tee-que le poids des Industries de Transformation est moindre et plus grand 
celui de l'Agriculture, du Bâtiment et Travaux Publics et des branches non­
etatisees du Commerce et des Services. En particulier, ces clivages ont lieu 
entre le district de Porto, ceux de Braga et d'Aveiro, ayant une forte arti­
culation agriculture/industrie, mais sans la création locale du terciaire à 
laquelle on s'attendait, et les districts de Viana, de Vila Real, de Viseu, 



de Bragança et de Guarda où le poids de l'Agriculture et l'importance des re­
venus de l'emigration sont forts. 

7. PROBLE~ŒS DE DEVELOPPE~ŒNT DE LA P~GION DE BEIRA INTERIOR 

Beira Interior est une region formee par les districts de Guarda et de Caste­
lo Branco et c'est la principal centre de l'industrie des lainages. Beira In 
terior est une region où a lieu un declin de la population, sous une forte 
émigration vers l'etranger et vers le littoral, vieillie simultanément â la 
base et au sommet. Des projections effectuées jusqu'à l'an 2000 montrent 
qu'il faudra s'attendre, dans l'avenir, à une croissance naturelle sans sig­
nification; â la poursuite_ du vieillissement à la base et au sommet; et à des 
taux d'activité dependant surtout des possibilités d'emploi feminin. 

La population active ayant une profession à Beira Interior représentait, en 
1970, 5.5% de celle du Continent, mais 4.2% seulement en 1981. Une chute 
identique a cu lieu en ce qui concerne 18emploi rêmunërë, 4.6% à 3.4%. Le 
declin a ëtë plus accentué dans le district de Castelo Branco que dans celui 
de Guarda. D'autre part, Beira Interior a une proportion significative de 

. travailleurs independants. 

Dans les années 70 l'emploi à Beira Interior a diminué (-3.2%), allant dans 
le sens contraire â la tendance observée dans le Continent (+23%). À l'in­
térieur de la region, un leger accroissement a eu lieu à Guarda (+3.9%) un 
une diminution prononcée à Castelo Branco (-8.6%). C'est precisement dans le 
district où le travail independant a une moins grande expression qu'a eu lieu 
un recul plus accentué de l'emploi total. 

La base productive regionale, par rapport à la moyenne du Continent, montre 
une specialisation accentuee dans l'Agriculture, les Textiles et l'Habille­
ment. 

La structure du Produit Ag~icole, au sens large, est dominee par la production 
vegetale, mas à Castelo Branco la· forêt prend une expression significative. À 
Beira Interior 63% de la surface son~ exploites par des agri~ylseurs autonQ­
mes; 22.5% par des entrepreneurs agr~colès; 3.5% par des soc~etes non-coopera-
tives; 5.5% par l'Etat; le reste par d'autres agents. L'exploitation autono­
me sert, avant tout, au ravitaillement de la famille et, subsidiairement, au 
marche. l'agriculture de Guarda est plus caractëristiquement familiale (92% 
des exploitation et 76% de la surface) que celle de Castelo Branco (94% des 
exploitations et 54% de la surface). Ainsi qu'en d'autres régions, le vieil­
lissement et le niveau très faible d'education des agriculteurs sont des en­
traves à la transformation structurale de ce secteur. 

Un grand projet existe, concernant l'irrigation à Cova da Beira (district de 
Castelo Branco). Cependant, les plans ont souffert plusieurs distorsions, et 
ils devront être approfondis de façon à garantir les aides adéquates à la 
commercialisation et à la transformation dans la region d'une partie de la 
production agricole. L'elevage aussi (brebis et chèvres) et surtout la forêt, 
en accord avec l'etude sur l'evolution du travail, devraient être l'objet de 
programmes speciaux de dynamisation et d'aide technique. 
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L'activité minière a une expression relativement elevee dans le District de 
Castelo Branco. À présent, les conditions du marché international ne sont 
pas favorables et plusieurs centaines de millier de postes de travail sont 
en danger. 

Le Textile et Habillement a 14% du PIB regional. Dans les districts de Guar­
da et de Castelo Branco est situé environ 2/3 de la production et des ef­
fectifs des industries des lainages du Pays. Au niveau national, les laina­
ges ·employaient 20 000 actifs et ils représentaient 10% de la production na­
tionale du Textile et Habillement. L'exportation comprend.5% de cette pro­
duction. Le secteur est en train de traverser une crise grave et 1ës perspec 
tives que lui font face sont sombres, surtout sur le plan de l'emploi. -

Une étude récente de Direcçao-Geral da IndÜstria a classifié les entreprises 
de la region en quatre groupes: Pires Entreprises; Difficilement Récupérables; 
Récupérables; et Meilleures Entreprises. Les pires entreprises et les entre­
prises difficilement récupérables représentent 57% de l'emploi total du tex­
tile dans la région; les récupérables 32% et les meilleures entreprises 11%. 
Les postes de travail considérés excendents sont 5 256, soit 42% de l'emploi 
total dans l'industrie de la region. En ce total, 1 268 proviennent des pi­
res entreprises qui ont besoin de perdre 60% de leurs effectifs, comme condi­
tion nécessaire, mais pas suffisante, de viabilite; 2 144 seraient rendus chÔ 
meurs par les entreprises à récupération difficile (45% de leurs effectifs);­
! 785 par les récupérables (45% de leur emploi); et 59 par les meilleures en­
treprises (4i. de l'emploi respectif). 

Une autre source de preoccupation est l'arrêt de l'emigration. Les districts 
de Castelo Branco et de Guarda, ce.·dernier surtout, sont des zones à forte 
emigration. En realite, le district de Guarda a ete, de tous les districts du 
Continent, celui qui a eu des taux d'emigration plus élev~s dans les années 
60, le district de Castelo Branco se trouvant en quatrième place. 

Outre le besoin de trouver dans le developpement de l'economie regionale des 
possibilites de création de postes de travail en quantité et en qualité compa 
tibles avec les aspirations naturelles des jeunes qui arrivent chaque année -
sur le marche du travail, il faut faire attention aux conséquences du presque 
arrêt de l'etnigration sur les revenus des menages de la région. À la fin des 
annes 70, les remises.des émigrants représentaient 1/4 des revenus des ména­
ges de la Region. Leur eventuelle diminution aurait de fortes implications 
deflacionnistes sur les economies locales. 

Les perspectivent que se prêvoient.pour Beira Interior ne sont pas favorables. 
En l'absence d'un effort programmé et considérable, quatre facteurs de crise 
seront conjugués, ayant de graves incidences sur le marché du travail régio­
nal: 

-stagnation de l'agriculture, fugue continue aux occupation agricoles et 
débilité d'autres possibilités d'emploi en milieu rural; 

chute de l'emploi dans les mines; 

licenciements par faillite et par reconversion d'entreprises de Lainages; 

-affaiblissement progressif de l'impact des remises sur les économies loca­
les 
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8. PERSPECTIVES D'EVOLUTION DE L'ALGARVE 

Le Programa de Desenvolvimento Regional do Algarve (PDR) (Programme de Deve­
loppement Regional de l'Algarve) 1986/90 analyse avec clarte les problèmes de 
cette region et propose un ensemble d'actions prioritaires destinées· à leur 
faire face. 

Les caracteristiques de l'Algarve sont propres au developpement touristique 
explosif, dans le littoral, à partir de la fin des annees 60. D'après les 
donnes de 1979, le produit regional de l'Algarve etait environ 3.5%.du PIB na 
tional (en 1970 il était seulement de 2.3%). Le secteur terciaire était do-­
minant, 51% du PIB regional, suivi du primaire, 29%, et du secondaire, 20%. 
Le Produit Agricole Brut (PAB) Regional, dominé par les fruits et les produits 
horticoles, correspondait à 6% du total. national •. Le PIB·per capita appro­
chait de la moyenne du Continent. Le Produit Interne Brut regional a connu, 
pendant les dernières annees, un accroissement en pourcentage deux fois et 
demie superieur à celui du Continent. 

La pêche est une activite qui a une representativite non seulement régionale, 
mais aussi nationale En 1983 21% de la valeur de la production du Continent 
lui correspondaient. L'industrie est exercée par de petites et moyennes en­
treprises tournees vers des activites traditionnelles (alimentaires, bois, 
liège et, plus récemment, materiaux de construction, celle-ci suscitee par 
le developpement de constructions pour le Tourisme). Le secteur terciaire 
emploie 47% des actifs, le Tourisme representant 10% de l'etnploi de la rê­
gion. Un peu moins de la moitie des recettes touristiques de tout le Pays 
sont dues à l'Algarve. 

La programmation financière du PDR est etudiee en detail jusqu'en 1990. Le 
financement des depenses du secteur public est provenu deb sources suivantes: 
Fonds Communautaires (52); Administration Centrale (34%); Autarchies (8%); 
et Entreprises Publiques (6%). Quant aux Fonds Communautaires, on suppose 
que la source principale sera le FED~R (36 x ~o9 Esc.) suivi du FEOJA (3.4 x 
xl09 Esc.), le FSE ayant une part de 1.4 x 10 Esc. 

Dans le total des investissements programmes, les depenses publiques atteig­
nent 62%. 

Le PDR donne un relief particulier à trois types d'actions: 

- investissement public accru pour la realisation de projets d'infrastructu­
res; 

- aide à la valorisation des ressources humaines (education, santé et forma­
tion professionnelle); 

-aide à la diversification de la base productive (en particulier l'agricultu 
re et l'elevage, à la reconversion de la pêche et des industries tradition= 
nelles, à l'amelioration qualitative de l'offre touristique). 

Du point de vue du marche du travail, il s'agit non seulement de créer de nou 
veaux postes de travail, mais aussi de consolider l'emploi existant, en éle-­
vant les niveaux de qualification et de productivité dans les activités en 

.général. 
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En ce qui concerne la creation/consolidation de postes de travail, le princi­
pal pari du PDR ne se trouve pas dans le tourisme mais plutôt dans l'agricul 
ture et elevage. On attend des actions y inclues la création d'un equivalent 
à 10 000 postes de travail, selon les technologies actuelles. Dans le touris­
me, les nombreuses activites de services induites par lui inclusivement, les 
estimations du PDR se trouvent dans la creation de 2 600 postes de travail 
directs. Les besoins de formation doivent prendre comme reference un univers 
beaucoup plus vaste pour des raisons d'un effort intense de recyclage, de 
up-grading et de developpement des emplois directs. Le troisième vecteur de 
creation/developpement de postes de travail est lie au Bâtiment et Travaux 
Publics et aux Industries de Materiaux de Construction. Le quatrième vecteur 
d'intervention se tourne vers la diver~ification indust~ieile. L'estimation 
globale du PDR est d'environ 1 400 nouveaux emplois. C'est une estimation 
qu'il faut prendre avec une certaine reserve. Dans la pêche et dans l'aqua­
culture l'impact prevu ne depassera pas de beaucoup la demi centaine de nou­
veaux postes de travail. Pour terminer; il faut prevoir la croissance de l'em 
ploi dans la prestation de services collectifs, notamment sante, enseignement . 
et Administration Publique. 

9. LA PENINSULE DE SETUBAL: UNE REGION INDUSTRIALISEE EN CRISE 

· Il existe, dans le District de Setubal, 45 mille chômeurs et environ 15 mille 
travailleurs qui ont leurs salaires, retroactifs ou subsides en retard. Près 
d'un travailleur sur cinq se trouve dans une des situation décrites. L'on pre 
voit la réalisation d'un programme special de creation de 45 mille nouveaux­
postes de travail, avec l'aide de la Communauté. Les caractéristiques de la 
région sont très specifiques. 

Les Communes qui composent la Peninsule de Setubal ont environ 600 mille habi 
tants, c'est-à-dire près de 6% de la population du Pays. Cette région est 
celle qui, dabs tout le pays, a eu une plus grande croissance de la popula­
tion au cours des trois dernières décennies. Cette dynamique est due à deux 
facteurs: installation de nouvelles industries, en particulier des industries 
métallurgiques et metallomécaniques, avant le choc pétrolier, et expansion de 
la zone métropolitaine de Lisbonne. 2/3 de la population de la Péninsule de 
Setubal habitent des zones riveraines très polarisées par la capitale, sur 
l'autre rive du Tage. Setubal, sur l'estuaire du Sado, ayant près de 100 000 
habitants, est 1~ pÔle de la région le moins dependant de l'expansion de 
Lisbonne. 

En 1981 le taux d'activite de la population de 15 à 64 ans, dans le district 
de Setubal, était de 64.4%. L'évolution observée a les caractéristiques at­
tendues: grand nombre de taux d'activité feminine; diminution des taux d'ac­
tivité de la population au-dessus de 55 ans, particulièrement dans le cas 
des hommes. 

Entre 1960 et 1981 les actifs ayant une profession, résidant dans la Pêninsu 
le de Setubal, ont double en ligne avec la croissance de la population. L'é= 
volution de la structure de la population active ayant une profession, habi­
tant la Péninsule de Setûbal, rend évidentes les tendances de fond suivantes: 

-chute accentuee dans l'agriculture et dans la pêche, de 23.7% em 1960 à 
6.4% en 1981; 
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-maintient de l'importance de l'industrie de transformation, un peu au-des­
sus de 1/3 du total; 

- grande expansion des professions liees au terciaire, notamment au commerce 
(de 8.9% à 14.5%) et aux services rendus à la collectivite (de 12.8% à 
22.3%); 

- bonne position du bâtiment (8.9% en 1960 et 10.0% en 1981) et des Tran~ports 
et Communications (au-dessus de .7%). 

La commune de Lisbonne et le principal centre d'emploi des actifs de la Penin 
sule de SetÜbal: 1/5 des actifs de la region. La Commune de Setubal, 10% de­
l'emploi des actifs, e le second centre d'emploi, originant seulement des 
mouvements pendulaires de faible expression. Almada (17.5%), Barreiro (10.3%) 
et Seixal (9.5%) sont aussi des communes ayant une contribution significative 
dans l'emploi des habitants de la region. 

La structure de l'emploi par secteurs montre la specialisation de la Péninsule 
de Setubal dans l'Industrie de Transformation. Le poids de l'emploi agricole 
est d'environ 35% du poids à l'echelle du Continent. Dans les autres secteurs 
l'alignement des régions sur la moyenne du Continent est la norme, à l'excep­
tion des Banques et Assurances où a lieu une pondération inférieure dans la 
region. Le·nombre de postes ne travail existant dans la Péninsule de Setubal 
est seulement équivalent a .82% des actifs ayant une profession qui y habi­
tent. La seule commune où cette relation est superieure à 1 est celle de 
Setubal (1.20). Ces indicateurs confirment, d'une part, la pola~isation de 
la region dans le cadre de la zone métropolitaine de Lisbonne et, d'autre 
part, l'autonomie de la commune de Setubal par rapport à ce processus. 

Le processus de croissance de la population n'a pas été accompagné de l'ins­
tallation d'un réseau équilibré d'activités et de postes de travail en carres 
pondence avec les disponibilités de main-d'oeuvre attiree par la région. Cette 
situation est comprehensible en focntion de la mêtropolisation de la région. 
Cependant, son effort dans l'avenir impliquera des coûts sociaux et indivi­
duels eleves. 

L'étendue du regime de travail salarié (86% des actifs), bien qu'elle soit 
normalement considérée comme facteur positif dans le sens de la "modernisa­
tion" des structures de balisage du marché du travail, a, dans la réalité, 
fait augmenter doublement la vulnérabilité des travailleurs face à la crise 
prolongee du modèle d'industrialisation précédant le premier choc pétrolier. 

D'une part, le chÔmage s'est etendu et des pratiques de degration du regime 
salarial ont êtê diffusées, telles que les salaires en retard dans les unités 
industrielles de la region. D'autre part, les industries qui requierent une 
main-d'oeuvre peu qualifiée et facile a former, telles que les conserves et 
le liège, ont émigré vers le Nord du Pays, en bénéficiant d'une main-d'oeuvre 
moins exigente en matière de saleires et de régime légal de contractation. 

L'engagement, à court terme, de fonds communautaires en des programmes affec­
tant cette region est prévisible. Deux initiatives dans ce sens sont en 
cours. En premier lieu se trouve la presentation d'un projet destiné à établir 
un programme integre pour le développement de la région de Setubal. Deuxième­
ment, la restructuration de Siderurgia Nacional, E.P. étant prévue, avec l'éli 
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mination d'environ 2 000 postes de travail, on compte sur l'appui de CECA, 
non seulement pour la réalisation de la restructuration de l'entreprise, 
mais aussi pour faciliter le réajustement des travailleurs qui perdront leurs 
emplois. 

10. RESSOURCES HU}~!NES: SYSTE~ŒS D'EDUCATION ET EFFORT DE FORMATION 
PROFESSIONNELLE 

Le problème de l'edu~ation a, auPortugal, des caractéristiques souvent sous­
estimees dans leurs consequences sur l'état de l'organisation et de l'effica­
cite des activites nationales, tant sur le plan economique sur sur le plan 
social, ou dans le domaine de la stratégie de mobilisation des ressources 
civiques necessaires a l'accomplissement des taches les plus profondes de 
transformation de la société portugaise. 

La population scolarisee, dans les differents degres d'enseignement, public 
et prive, a atteint environ 2 050 mille élèves, dont 1 810 dans l'enseigne­
ment public. Par degres d'enseignement. l'enseignement pro-secondaire a corn 
pris seulement 106 mille eleves, un peu plus de 5% du total. La scolarité 
obligatoire n'etait pas accomplie par environ 20% de la population scolaire 
en référence. Le taux de scolarisation apparente du cours général unifié a 
êté de 66.7% en 1984/85. Cependant on estime à 62% la population scolarisée 
du groupe d'âge 12-18 ans qui" frequentait encore l'enseignement préparatoire 
ou l'enseignement primaire. Quant à l'enseignement secondaire complementaire 
le taux de scolarisation apparente respectif a été estimé à 31%. 

Dans l'enseignement secondaire public, les cours suivant donnent une qualifi­
·cation professionnelle: 

-complémentaires nocturnes de l'enseignement technique 
- technico-professionnels 
- professionnels 
- 12e annee - voie professionnelle 

L'accès à· l'enseignement ~upêrieur est conditione par la pratique du "numerus 
clausus". Le nombre initial de places a diminué de 14.8 milliers en 1981 à 
13.8 milliers en 1985. Les centres d'enseignement de Lisbonne, de Porto et de 
Coimbra ont évolué de 91% à 82.5% des effectifs, dÛ à la croissance des nou­
velles universités et polytechniques situés hors des centres universitaires 
traditionnels. L'enseignement non-universitaire comprend seulement environ 
19% de l'enseignement superieur. 

Les grands changements structuraux dans l'offre et dans la-demande de l'ensei­
gnement superieut ont eu lieu pendant les années 70, ayant aujourd'hui besoin 
d'un nouvel elan, plus selectif, de consolidation et d'expansion. Par rapport 
au total de l'ensLignement superieur, la frequentation en Lettres.et en Scien­
ces Humaines est tombée de 26% en 1969/70 à 19% en 1974/80, aussi bien que 
celle des sciences medicales (de 16.5% à 14.2%). Les étudiants en Sciences So­
ciales ont augmenté, de 17.3% à· 20.7%, ainsi que ceux en Technologies, de 
16.7% à 19.4%. 

La distribution du stock d'education montre un état de carence intense dans 
les regions de l'interieur, allant de pair avec les indices de sous-develop­
pement global et d'education. Les districts de Beja, de Bragança, de Castelo 
Branco, d'~vora et de Portalegra ont des taux d'analphabétisme superieurs en 
au moins 50% par rapport à la moyenne du Pays. Ayant des valeurs inferieures 
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à cette moyenne, nous avons seulement Aveiro, Lisbonne, Porto et Setubal, qui 
. sont tous des districts polarises par les deux régions metropolitaines du 
Pays. C'est aussi dans ces deux regions qu'est concentré l'essentiel des 
stocks d'education moyenne superieure ou même secondaire. 

Le grand problème auquel le Pays fait face est le bas niveau d'education glo­
bale, dans l'ensemble de la population portugaise. D'après le Recensement~e 
la Population de 1981, la population ayant 10 ans ou plus, seulement 15.5% 
savaient lire et ecrire. 15% d'autres n'avaient par termine l'enseignement 
primaire. Ce poids mort eleve est dÛ surtout aux groupes d'âge ayant 45 ans 
ou plus. Par rapport à la population totale, les personnes ayant 10 an ou 
plus qui avaient termine l'enseignement primaire (4 ans scolaires) etaient 
environ 28%; ceux que frequentaient le secondaire ou qui l'avaient de fa­
çon incomple.te 13%; ayant le secondaire ou un cours moyen complet 12%; et 
ceux qui possedaient un cours superieur 1.6%. L'analyse par groupes d'âge 
montre qu'il y a eu une certaine recuperation au niveau de l'accès à l'educa­
tion. ~mlgre l'intensite de cet effort, il est evident que le Portugal a 
une position très negative par rapport â l'Europe des 12, même par rapport â 
la Grèce. Dans ce dernier pays, le problème de l'analphabetisme est franche­
ment moins grave et le niveau moyen d'education femelle plus eleve. 

-La distribution de la population active par degre d'instruction en 1985 mon­
tre que 8.5% des actifs ne savent pas lire. La scolarite obligatoire concerne 
78% de la population. Les proportions correspondentes â l'enseignement se­
condaire, â l'enseignement moyen et à l'enseignement superieur sont, respecti­
vement, 7.0%, 2.1% et 3.2%. 

Le simple fait que 12% seulement de la population active sont arrivés â depas­
ser la scolarité obligatoire rend evidents les problèmes de fond causés par 
le stock d'education existent. Il faut observer que le nombre d'actifs ayant 
un cours moyen est manifestment inferieur â celui de personnes ayant un cours 
supérieur. 

100 mille personnes environ qui travaillaient en 1985 etudiaient. Parmi ceux­
-ci, 12.6% frequentaient la scolarité obligatoire, 56.4% le secondaire, 3% 
l'enseignement moyen et 23% l'enseignement superieur. 

Le système d'apprentissage a ëtê créé par le Decreta-Lei 102/84. En accord 
avec le plan initial, il devrait comprendre, en 1985, environ 20 000 jeunes. 
La priorite a ête donnee â l'apprentissage en Agro-alimentaires, Electronique, 
Informatique, Metellomêcanique et Services. 

Le Ministère de l'Agriculture est en train de conclure la première phase d'ins 
tallation de nouveaux centres, financee avec l'aide de la Banque Mondiale. 
D'autre part, avec le financement de la Communaute Economique Europeenne, de 
nouvelles actions sont prevues, dans le cadre du Programa de Apoio ao Desenvol 
vimento Regional (PADAR). Le coût total de ce projet est de l'ordre de 375 -
mille contes et la participation de la Communauté atteint environ 210 mille 
contas (56%). 

Le Ministère du Travail a en cours un programme de creation de 25 centres de 
formation professionnelle, dont 5 co-finances par la Banque Mondiale, 10 par 
la Communaute Economique Europeenne (aides pre-adhesion) et 10 par le Conseil 
d'Europe. Si le programme est complètement mis â exécution, la structure de 
la formation professionnelle disposera alors de 36 centres, avec une capacité 
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de formation annuelle de 12 600 stagiaires. 

L'Instituto do Emprego e Formaçao Profissional intervient moyennant: 

- Centres de Formation Professionnelle sous sa responsabilite directe; 
- Centres de Formation Protocolaire en association avec des entites represen-

tatives "de secteurs d'activite ou de regions: 
- Accord de cooperation avec des entreprises et avec d'autres entités publi­

ques et privées. 

Par ailleurs, l'IEFP developpe des programmes d'aide technico-financière â 
des actions de formation ponctuelles. 

L'IEFP traverse une periode de reorganisation et de redirection strategique. 
De ses buts pour 1987 il faut mentioner, par leur importance, la rentabili­
sation des Centres Integres (Programme n9 4), celle des 13 Centres de Forma­
tion Professionnelles qui existent (Programme n9 12), la promotion de 10 nou­
veaux centres de Formation Professionnelle co-financés par les Comnrunautes 
Europeennes (Programme n9 13), la formation de 500 formateurs pour le Système 
d'Apprentissage (Programme n9 14) et l'aide aux 20 Centres de Formation en 
Collaboration avec des entites représentatives du secteur privé (Programme 
n9 15). 

Le programme d'ac.tion d'Instituto Nacional de Formaçao Turistica, pour la pe­
riode 1985-1989 prevoit la construction de nouvelles Ecoles d'Hotellerie et 
de Tourisme. Le total des depenses d'investissement atteindra 2.1 millions 
de contos dans la periode mentionee. 

L'Instituto de Apoio às Pequenas e Médias Empresas Industrial met en marche 
un programme de formation en collaboration avec les asso~iations profession­
nelles de l'industrie, des cabinets de consultateurs et des institutions spé­
cialisées dans ce domaine, qui est concentré sur trois niveaux de gestion: 

- Dirigents et" Cadres Superieurs 
~ Cadres Intermediaires et Specialises 
- Cadres recemment formes, sans experience d'entreprise et futurs elements 

de dynamisation des structures existentes (FIEQ) 

Les politiques a'aide à la population active ont souffert une transformation 
radicale avec l'adhesion a la CEE. Pour pouvoir mettre en perspective la 
transformation mentionëe, nous notons la tipification et les niveaux d'acti­
vités d'aioe, avant la conclusion de l'Accord d'Adhesion, et au cours de la 
première annee après l'Accord d'Adhesion, en ce qui concerne l'engagement du 
Fonds Social Europeen. 

En 1983 et 1984 ont ete depenses, respectiveme~t, 6.4 et 4.6 x 109 Esc. dans 
l'aide financière au maintient et à la creation de nouveaux postes de travail. 
La presque totalite de ces montants a ete destinee à la concession de subsides 
a des entreprises, ayant en vue d'eviter leur fermeture, ou des licenciements 
collectifs significatifs. 

La politique de formation professionnelle jusqu'à l'Adhesion était vëiculee 
surtout par Instituto do Emprego e Formaçao Profissional. Le nombre total de 
stagiaires pendant cette derniëre annee n'a pas depasse 8.5 milliers. Les au­
tres interventions outre celles d'IEFP ressortissent davantage par leur carac­
tère exemplaire et qualitatif qu~ par l'etendue àe la population active com­
prise. 
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On estime qu'en 1984 le coÜt total de formation a ete de l'ordre de 3.109 

Escudos, montant très peu significatif face tant aux besoins qu'au saut qui 
a eu lieu au cours de la première annee d'Adhesion à la CEE. 

L'accës au Fonds Social Europeen (FSE) est venu modifier de façon radicale 
le panorame decrit plus haut. En 1986 ont etë presentes i FSE plus de 500 
demandes, qualquesunses comprenant de nombreuses activites similaires et de 
petite dimension. Les projets approuves atteindront 155 mille personnes, 
leur coût etant estime à environ 95 x 109 Esc, dont 31 x 109 Esc. de la part 
de FSE. Une augnentation aussi extrao~dinaire, accompagnée de l'introduction 
de nouvelles politiques et de nouveaux processus et agents operateurs, pose 
des problèmes complexes d'organisation, sectorielle et regionale, dans le 
cadre du pouvoir souverain reserve au Portugal en qualite d'Etat Membre. 

11. RE}~~RATIONS ET CONDITIONS DE TRAVAIL 

En nombre, la classe de remunerations la plus. representative pour les hommes 
et celle de 28 à 30 mille escudos, 9.2% do total respectif, et celle des 
femmes est entre 20 et 22 mille, 21.9%. D'autre part, 16% des hommes ont des 
salaires supérieurs à 50 mille escudos, tandis que 8.5% seulement des femmes 
sont en une telle situation. Les revenus les plus eleves ont lieu dans les 
Assurances, Banques, Transports et Communications, Electricite, Gaz et Eau; 
les plus bas ont lieu dans les Services de Restauration et d'Hebergement, 
dans les Textiles, Habillement, Cuirs, Bois, Liège et Mobilier. 

Outre l'intervention du Gouvernement par voïe de fixation du salaire m1.n1.mum 
et de la rémunération des Fonctionnaires, il faut noter le rôle des Instru­
ments de Reglementation Collective du Travail (IRCT) con~ernant les-activites 
les plus differentes. Le nombre d'IRCT en vigueur depasse 350, dont un peu 
moins de la moitié dans l'Industrie. Il y a des désajustement significatifs 
entre les saleires effectifs et les salaires fixés par les IRCT. À la mi­
-1985 ces ajustements étaient de 20.9% à Lisbonne et de 6.8% à Porto. La 
desarticulation des IRCT est un autre facteur dont il faut tenir compte. à 
la fin de 1984 65% seulement des URCT avait une désarticulation inférieure a 
1 an. 11% ayant un quart ou plus d'écart. 

Les différentiations de salaires entre activités non-agricoles se sont accrues 
entre 1982 et 1984, bien que de façon plus accélérée en 1983 qu'en 1984. 
L'agravement s'est verifie dans la dispersion brute et dans la dispersion 
nette de la qualification et de la qualification par sexe. Les différences 
entre les activites selon les sexes ont aussi connu un aggravement entre 1982 
et 1984. Dans les différentiations salariales entre activités selon les 
niveaux de qualification, le degré de dispersion le plus élevé concerne les 
"Praticants et apprentis" et le plus bas les "cadres moyens", respectivement 
31.7% et 19.9% en mars 1984. 

En ce qui concerne les différentiations entre qualification, le fait le plsu 
remarquable de l'evolution récente est l'ecart des salaires moyens para rap­
port aux niveaux qualificarifs relativement au salaire moyen du travailleur 
non-qualifie. 

Le gain moyen des femmes en 1984 a été de 73.1% du gain moyen des hommes. Le 
pourcentage net de la qualification a ëtë de 81.5%. On verifie une approche 
des salaires moyens des deux sexes. 
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Les annees 1982 et 1984 ont été des années d'intense perte du pouvoir d'achat 
des travailleurs. La chute des salaires réels a ete gênêralisee, en particu­
lier l'intensité de la diminution en 1984. En 1985 et 1986 les gains ont ete, 
ou seront, positifs, surtout en 1986. Cependant, la perte de position des re 
venus du travail dans le revenu national aura lieu même pendants le~ deux 
dernières annees. Les charges totales avec les travailleurs salaries ont 
représenté en 1973 49.2% du Revenu Interne Brut au cout des facteurs. En 1975, 
avec la Revolution du 25 Avril, ils sont passés à 65.5% et on les estime à 
47.7% pour 1984. 

Les conditions et le milieu du travail ·au Portugal souffrent d'insuffisances 
qui depassent de beaucoup ce qui pourrait être justifie par des raisons de 
pauvrete de ressources materielles au niveau des entreprises ou des structru­
res sectorielles et nationales. La modernisation des activites portugaises 
a, dans ce domaine, un champ privilegie d'action, pouvant combiner harmonieu­
sement l'intérêt social et économique d'une vaste gamme d'initiaves à mettre 
en marche dans les entreprises. 

Les suggestions et recommendations de la mission recente du PIACT du BIT a 
ce sujet sont dirigees vers quatre zones: 

-implantation d'une politique nationale integree pour l'amélioration des con 
ditions et du milieu de travail; 

-réorganisation structurale de l'Administration du Travail; 

- amelioration des statistiques du travail; 

- developpement de la formation et de la re~herche. 

La base de tout cet effort à faire serait precisemment l'implantation d'une 
politique nationale integree, selon les lignes developpees dans le rapport 
principal. 
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INTRODUCTION 

Cette etude a pour objet l'analyse du marché de l'emploi au Portugal, dans ces 
aspects les plus importants. L'abordage adopté privilégie les facteurs démo­
graphiques et les structures d'inter-relation socio-êconomique en des sous­
-systèmes regionaux definis. 

La realisation de cette étude a êtê entreprise par une equipe dont Joao Cra­
vinho a été le coordinateur global. Le Prof. José Costa (1), aidé du Dr. Car 
los S. Costa (2) a orienté l'ellaboration des Chapitres 4, 5 et 6. L~auteur­
du premier de ces chapitres a été le Dr. Americo Mendes '3). Le chapitre 5 
est dÛ à Dr. S. Costa et au.Prof. José ·costa. L'auteur du Chapitre 5 a êtê 
Dr. Alvaro Domingues (4). Le Dr. A~êrico Cavalheiro (5) a collaboré à l'él­
laboration des sujets concernant la politique de l'emploi et de la formation 
professionnelle. 

L'une des idées fondamentales qui a preside â cette étude a êtê l'intérêt 
qu'il y a â developper, â un certain degre, des aspects qui sont habituelle­
ment les moins abordés, tels que ceux qui règlent le fonctionnement du marché 
du travail, en des zones ayant une industrialisation diffuse, ou en des zones 
â predominance agricole, sans influence de l'industrialisation~ dans le nord 
de notre Pays. 

Une autre préoccupation a été celle de concrétiser des situation de crise 
ouverte, comme c'est le cas de SetÛbal et de Beira Interior, ou des situations 
de possibilités de développement établies, comme c'est le cas de_ l'~lgarve. 

Etant donnée l'ampleur du sujet, des aspects importants ne seront pas develop­
pes. Cependant, la limitation budgetaire ne nous a pas permis d'aller plus 
loin. Nous avons dÛ choisir. Et nous avons choisi les éléments qui pour·· 
raient contribuer à situer suffisamment des réalités, des structures et des 
comportements ayant de l'influence sur des developpements futurs du marche du 
travail. 

Au cours de la realisation de cette étude, l'equipe de consulteurs a toujours 
pu compter sur le conseil du Dr. José Manuel Miranda Relvas, ce dont il faut 
le remercier. 

(1) Professeur Auxiliaire à la Faculte d'Economie de Porto (FEP) 

(2) Professeur Assistant invité de la FEP et directeur du·Centro de Estudos 
de Economia Portuguesa du Gabinete de Estudos de la B.P.A. 

(3) Charge de Recherche â la Comissao Coordenadora da Regiao Norte 

(4) Geographe Assistant à ~a Faculté de Lettres de l'Université de Porto 

(5) Professeur Assistant à l'Institut Superieur d'Economia de l'Université 
Technique de Lisbonne. 
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1. SITUATION ET EVOLUTION DE LA POPULATION 

L'encadrement de la population est la base d'une politique du travail -a - - ' moyen et a long terme. Il n'est donc necessaire de justifier ni le relief, ni 
la place initiale destinée a l'analyse demographique dans un rapport sur les 
traits et les conditionnements du marche portugais du travail. 

Nous allons ensuite développer l'orientation adoptée. Ce Chapitre commence par 
decrire, de manière synthetique, la situation démographique en 1984. Les deve­
loppements qui suivent cherchent à montrer les tendances principales vérifiées 
dans l'après-guerre, en terminant par une brève note concernant les projec­
tions de la population à moyen/long terme. 

En tenant compte, d'une part, des changements profonds qui ont eu lieu au 
cours des dernières decennies, dont les plus importants sont assaciés à l'emi­
gration massive vers l'Europe et, d'autre part, des disparités marquées des 
situations démographiques régionales, il est essentiel de fixer une image clai 
re de la dynamique de la population dans ses dimensions territoriales. C'est­
seulement ainsi que l'on pourra contribuer à la compréhension de la diversité 
des situations et des problèmes des marchés du travail au niveau régional. 
Pour pouvoir maintenir, dans le temps, une base de comparaison inter-régionale 
autant que possible uniforme,.on utilisera essentiellement les Recencements de 
la Population, en rapportant les principaux indicateurs aux années d'occuren­
ce. 

1.1. Situation de la Population en 1984 

La population en résidence au Portugal en 1984 (Continent, Açores et Madère) 
a été estimée à 10 129 mille, en comptant que rien que dans le Continent la 
population était de 9 613 mille. Les racios de masculinité correspondants (re­
lation hommes/femmes) étaient similaires: .93. Pour le Portugal, cette rela­
tion descend de 1.05 pour la population jeune (0-14 ans) a .68 pour les gens 
âgés (65 ans ou plus). 

La décomposition de la population en trois groupes d'âge - jeunes, âge actif 
et gens âgés - peut être décrite moyennant les racios dits de dependance. Le 
racio de dépendance totale (jeunes + gens âgés/actifs) pour le Portugal est 
de 554. À la dependance des jeunes correspond la valeur de 369 et à celle 
des gens âgés 184. 

La variation de 1~ population en 1984 a été, pour le Portugal {Continent) de 
79.2 mille (73.7 mille), dont 58% (57%) par surplus de vie et le restant par 
solde migratoire. La croissance effective est proche de .8%~ 

Parmi les indicateurs de croissance de la population du Portugal (Continent) 
les taux de natalité: 14.2 (13.9); de mortalité totale: 9.6 (9.6); et de mor­
talité infantile: 16.7 (16.4) occupent une place importante. L'émigration a 
été, dans le passé, un.facteur important àe croissance, mais à présent elle a 
un impact faible, à l'exception des Açores où son taux a été de 5.1. 
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Tableau 1.1 

Population en Residence selon le Sexe en 1984*) 

(milliers) 

Continent Groupes d'Âge 
Designation Açores Continent 

Madère 
0 - 14 15 - 64 65 ou + 

Total 10 129 9 613 2 140 6 158 1 210 

H 4 887 4 641 1 234 3 165 488 

F 5 242 4 972 1 176 3 353 713 

*) Le 31 Decembre 

Source: INE, Estatisticas Demogrâficas 

Tableau 1.2 

Variation de la Population - Valeur Absolue et Taux 
en 1984 

Crois s. Surplus par 1 000 Habitants 

de la de Solde 
Croiss Surplus Solde 

Population Vie Migratoire Pop. Vie Migrat. 

Açores et 
Madère 72.2 45.8 33.4 7.9 4.6 3.3 

Continent 73.7 42.0 31.7 7.7 4.3 3.3 

Source: INE, Estatisticas Demograficas 
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Tableau· 1.3 

Taux de Natalité, de Mortalité et d'Emigration en 
1984 

Mortalité 

Natalité Emigration 
Totale Infantile 

Continent, Açores 
et Madère 14.2 9.6 16.7 

Continent 13.9 9.6 16.4 

Tableau 1.4 

Amplitude de Variation Inter-Districts des Principaux Taux 
- 1984 -

.7 

.5 

Maximum Minimum 

TAUX Continent 
Valeur District Valeur District 

Croissance Population 7.7 28.8 Setûbal - 9.2 Beja 
Surplus de Vie 4.3 10.8 Braga - 2.7 Portalegre 
Solde Migratoire et 
Emigration 3.3 23.6 Setubal - 5.6 !vora 

Aveiro Beja 
Emigration .5 1.1 V.Castelo .1 !vora 

V.Real Portalegre 
Natalité 13.9 18.2 Braga 11.3 Portalegre 
Mortalité Totale 9.6 14.0 Portalegre 7.4 Braga 
Mortalité Infantile 16.4 26.3 V.Real 12.3 Lei ria 

Source: INE, Est&tisticas Demograficas 
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Du point de vue spatial, les Açores ont· 248 mille habitants, Madère 261 
mille, les autres étant distribués par les 18 districts du Continent. Parmi 
ceux-ci, les plus populeux sont ceux de Lisbonne (environ 2 112 mille habi­
tants) et de Porto (près de 1 630 mille). On doit encore mentioner Braga (748 
mille), Setûbal (722 mille) et Aveiro (649 mille). Les deux villes, Lisbonne 
et Porto, la première ayant plus de 800 mille habitants et la seconde 330 
mille, polarisent deux régions métropolitaines de grande dimension. La région 
métropolitaine de Lisbonneest proche de 2.5 millions d'habitants et celle de 
Porto n'est pas très loin de ce chiffre. Les autres polarisations urbaines 
n'ont pas un grand relief, les plus. importantes (Coimbra) étant au-dessous de 
deux centaines de millier. 

Les grandes lignes de division spatiale de la population correspondent aux 
partitions Littoral/Intérieur et Nord/Sud. À peu près 3 residents sur 4 habi­
tent le Littoral, et 1 sur 2 habite au Nord du Mondego. 

Les sections suivantes font une description de la dynamique de la population 
au cours des dernières annees, en particulier en ce qui concerne sa configura­
tion spatiale à l'echelle du Continent. Pour des raisons déjà expliquées, la 
base de comparaison est donnée par les Recencements de la Population. 

1.2. Evolution au cours de la Periode 1950/81 

1.2.1. Rythmes de Croissance 

Les rythmes de croissance de la population portugaise au cours des dernières 
decennies ont été caractéris;s par les traits essentiels suivants: 

- taux moyens peu élevés; 

irrégularité inter-decennies due au fort impact des mouvements migratoires; 

- large variabilité inter-regionale; 

Tableau 1.5 

Evolution de la Population Portugaise au cours de la Période 
1950/1981 

1950 1960 1970 1981 

Population (milliers) 8 441 8 851 8 663 9 833 

Variation decennale (%) 9.3 4.9 -2.1 13.5 

Source: Recenseamento da Populaçao, I.N.E. 

Dans les années 1940/50, le taux moyen de croissance annuelle a été un peu 
au-dessous de 1%. Dans les dix années suivantes, le rythme de croissance est 
descendu jusqu'à la moitié de cette valeur. 
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Fig.· 1.1 

TAUX DE CROISS&~CE TOTALE ANNUELLE MOYENNE, PAR DISTRICTS 

DE 1900 À 1980 

(en pourcentage) 
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En 1960/70 la population a diminué en valeur absolue, les dix annees suivan­
tes montrant une claire inversion de cette tendance, avec une croissance moyen 
ne annuelle un peu supérieure à 12%. Le declin des années 60 est dÛ, comme on 
sait, à l'émigration massive qui a eu lieu alors, surtout vers l'Europe, tan­
d!s que la croissance des annees 70 s'explique par les retours d'Afrique et 
meme d'Europe. 

L'évolution globale qui a déjà étë résumée a ëtê le résultat de dynamiques re­
gionales assez différentiées. La Fig. 1.2 illustre la large variabilité des 
rythmes de croissance des divers districts du Continent. 

Dans les annees 40/50 tous les districts ont connu des taux de croissance 
moyens annuels positifs. Les districts de Porto, de Braga, d'Aveiro de - Lei­
ria, de Lisbonne et de SetÜbal se distinguaient, ayant des rythmes de creissan 
ce superieurs à 1%. La-croissance dans le littoral a alors éte évidente, mais­
il n'y a pas eu de régression de la population de l'intérieur. · 

Au cours des dix années suivantes, une diminution de la population a eu 
dans tous les districts de l'intérieur au Sud du Douro, et même en des 

-tricts tels que Viana do Castelo, Coimbra et Faro. 

lieu 
dis-

Au cours de la periode 1960/70 le declin de la population s'est étendu à d'au­
tres districts, à l'exclusion seulement de Porto, de Lisbonne et de SetÜbal, 
zones de croissance nette, et de Braga et Aveiro, districts à croissance mo­
deree de la population. 

Les dix dernières annees ont apporté un changement très sensible des tendances 
precedentes. D'une part, la population a deccru seulement dans les districts 
de Beja, de Beira Interior et de Vila Real. D'autre part, des vecteurs de 
croissance supérieurs à 1% se sont vérifiés à Braga, Porto, Aveiro, Leiria, 
Lisbonne, Setubal et Faro. Les croissances les plus fortes ont eu lieu à Se­
tÜbal (+3.38%), Lisbonne (+2.65%), Faro (+1.92%) et Porto (+1.73%). L'assymê­
trie littoral/interieur est, ainsi, restée assez marquée, bien qu'ayant une 
structure de rythmes de croissance différente. Quand il y a eu croissance à 
l'intérieur, celle-ci a toujours été peu élevée, mais en ayant, dans les cas 
d'!vora, de Bragança et de Viseu, des taux moyens annuels inférieurs a 
+0.25%.(1) 

Les facteurs essentiels de l'evolution décrite ci-dessus ont pour centre, de 
1940 à 1980, les mouvements migratoires intenses observés à.l'êchelle natio­
nale. Jusqu'au de~ut des années 70, la migration et l'attraction de la popu­
lation de la part des régions métropolitaines de Lisbonne et de Porto ont 

(1) Voir NAZARETH, J.M., "Populaçao, emigraçao e retorno", in Portugal Con­
temporâneo - problemas e perspectivas, INA - Instituto Nacional de Admi­
nistraçao, 1986. 
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commandé la dynamique de l'évolution de la population. Depuis lors, la réduc­
tion de l'émigration vers l'Europe et le retour d'Afrique de 600 mille Portu­
gais ont mene au changement radical des tendances vérifiées pendant le decen­
nies precedentes. 

1.2.2. Structures Demographiques par Age 

Les structures demographiques par âge peuvent être observées a partir des py­
ramides d'âge ou a partir des structures concernant trois grands groupes: jeu­
nes, actifs et gens âges. La comparaison des structures par âge en deux annees 
de recensement, 1950/1981, montre clairement le vieillissement de la popula­
tion au cours des dernières decennies (Fig. 1.2). 

Cependant, le vieillissement au sommet a été bien plus accentué. Le processus 
a été fortement influencé par l'énorme émigration des années 60, ·comme ont 
peut voir dans la Fig. 1.3. L'émigration, attirant les actifs les plus jeunes, 
a beaucoup déséquilibré la structure par âge de la population, originant de 
profondes diminutions dans les groupes de 20 à 40 ans. Le retour d'Afrique et 
l'arrêt de l'emigration vers l'Europe dans les années 70 ont inversé ce mou­
vement relatif. 

Tableau 1.6 

Racios de Dependance dans le Continent en 1960, 1970 et 1981 

Années Total a) Jeunesb) Gens lgésc> 

1960 585 456 128 

1970 609 452 158 

1981 585 400 184 

a) PoEulation (65 +) + (0.14) x 1 000 
Population 15-64 

b) Population 0 - 14 x 1 000 
Population 15-64 

c) PoEulation 65 + x 1 000 
Population 15-64 

Du point de vue de la composition par sexe, il est important de noter que, 
bien que le vieillissement â la base ait été plus grand pour le sexe mascu­
lin, il a été sensiblement identique au sommet. La structure par âge de la 
population peut encore être facilement comprise dans sa signifcation économi­
que et sociale moyennant une série de racios calculés à partir des propor-
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Fig. 1.3 

VIEILLISSE}Œ~T A LA BASE, PAR DISTRICTS, DE 1970 A 1980 (E~ POURCE~TAGE) 
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tions, dans le total de la population, ·de jeunes, d'actifs et de gens âgês. 
Pour chaque millier d'actifs dans le Continent, le nombre de gens âgés a con­
tinuellement augmenté, de 128 en 1960 à 182 em 1981, soit un accroissement de 
42%. En prenant la même base, le nombre de jeunes s'est maintenu un peu au­
-dessus de 450 entre 1960 et 1970, diminuant jusqu'à 400 en 1981. Soit, un 
declin d'environ 15%. La conjugaison de ces deux évolutions a causé une aug­
~entation du nombre de dependants par mille actifs dans les années 60, de 585 
a 609, suivie d'une diminution jusqu'à 581 en 1981. Le vieillissement plus 
accentué au sommet a été la cause du passage de l'indice de vitalité nombre 
de gens âgés par mille jeunes, de 281 en 1960 à 454 en 1981. ' 

La Fig. 1.3(1) indique que le vieillissement à la base est moins accentue 
dans le Sud que dans le Nord, et à l'Intérieur plus que dans le Littoral. Dans 
les districs au Nord du Douro, surtout à Porto, Braga et Vila Real, il y a 
une proportion de jeunes plus expressive. La tendance historique au vieillis~ 
sement est également mise en évidence par la Figure. 

La Fig. 1.4(2) illustre le vieillissement au sommet. D'une situation caracté­
risée, en 1970, par une proportion élevée de gens âgés à Beira Interior et en 
Algarve, on passe à une autre, en 1980, caractérisée par une tache plus gran-

_de de vieillissement relatif, qui s'étend à tous les districts de l'Intérieur, 
à l'exception de Vila Real qui a une position intermédiaire. Parallèlement, en 
tre 1970 et 1981, le district de Braga seulement est resté dans le groupe in= 
férieur de l'indicateur de vieillissement au sommet. Le vieillissement au som­
met étant un phénomène associé à la repulsion de la population, la Fig. 1.6 
montre aussi un patron historique de distribution spatiale de la population 
.dÛ à des transfêrences considerables d'effectifs en faveur du Littoral. 

1.2.3. Mortalité et Natalite 

Le Taux Brut de Mortalité au Portugal a diminué de 12.2% en 1950 à 9.7% en 
1980. 

Il est particulièrement intéressant d'analyser l'évolution et la distribution 
des taux de mortalite infantile, en ayant conscience de combien cet indicateur 
est revelateur des conditions de vie et d'equipement d'un pays ou d'une rê­
gion. Dans la moyenne du Pays, le taux de mortalité infantile est passé de 
98% em 1950 à 51% en 1970 et à 24% en 1980. Bien que le declin de la mortali­
te infantile ait êtë généralisé, le Nord a toujours des taux assez élevés 
(Fig. 1.5). Dans l'evolution 1970-1980, Vila Real se trouve dans la pire 
position, bien que la valeur respective soit passé~de 71% à 42%. Coimbra et 
Beja occupent la première place avec des diminutions de l'o~dre de 40% à 17%. 
Il est intéressau; de noter que même Porto présente des valeurs supérieures à 
la moyenne nationale: 61% et 28%, respectivement. 

(1) Dans ces Figures, dues à Nazareth, les jeunes sont definis, respective­
ment par l'intervale d'âges 0-19 ans et les gens âgés par les classes de 
60 ans ou plus. 

(2) Idem. 
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Les Taux Bruts de Natalité ont passe d'environ 25% en 1950 et 1960 à 16% en 
1980. L'hétêrogeneité spatiale de cet indicateur est claire aussi, comme on 
peut conclure d'après la Fig. 1.6. La natalite est aussi plus grande dans le 
Nord que dans le Sud, mais pas de manière uniforme. Braga, Vila Real et Porto 
ont des valeurs superieures à la moyenne, ce qui n'est pas le cas pour Bra­
gança. 

La descendence moyenne, indice standardisé qui donne le nombre moyen d'en­
fants que chaque femme a, permet de completer les informations précédentes. 
Cet indice est passé de 3.0 en 1970 à 2.2 en 1980. Etant donnes les niveaux 
actuels de mortalité, il faut que chaque femme ait, en moyenne, 1.1 enfants 
pour que les générations soient remplacées. La presque totalité des Districts 
du Continent se trouve soit légèrement au-dessus, soit même au-dessous de ce 
niveau. En effet, même dans les districts du Nord, qui en 1970 étaient au­
-dessus de 3.0, des valeurs qui tendent vers 2 se vérifient à present. Les 
exceptions sont Vila Real, Bragança et Viseu. Lisbonne en etait deja, en 1980, 
à 1.9 (Fig. 1.7). . 

1.2.4. Nouvements Higratoires 

Les mouvements migratoires ont eu une énorme influence sur 1~ dynamique de la 
population portugaise. Historiquement, le Portugal est caractëristiquement un 
pays d'emigration. Dans le domaine intérieur, au cours des dernières decen­
nies on a aussi observe une forte croissance de la region Lisbonne-Setubal et, 
à un moindre degré, de celle de Porto, aux depens surtout des districts de 
l'intérieur. Dans cette section nous allons donner quelques indicateurs de 
l'ampleur de ces phénomènes. 

Dans les années 60, la population du pays a diminué de 2% (voir Tableau 1.1). 
Les taux d'emigration moyenne annuelle les plus forts ont eu lieu dans le 
Nord, sans exclusion de certaines zones littorales (Fig. 1.8). Les districts 
de la frontière interieure ont, eux aussi, connu une forte emigration. Ainsi, 
Guarda, Viana do Castelo, Leiria, Castelo Branco, Bragança et Braga ont connu 
des taux de supérieurs à 1%. À l'autre extèmité, Setubal, tvora et Portalegre 
seulement ont connu des valeurs inférieures à 0.30%. La valeur moyenne natio­
nale observée a ête de 0.78%. 

Dans les dix dernières années, le taux moyen d'emigration est tombe à 0.35%, 
les differentes valeurs districtales étant beaucoup plus evidentes. La valeur 
maximum est maintenant celle de Lisbonne (.74%), fait qui merite d'être noté, 
d'autant plus que celui-ci a êté le seul district où le tau~ d'émigration a 
augmente par rapport aux dix années precedentes (de 0.40% à 0.74%). Dans tous 
les autres cas il y a eu une diminution accentuee de ce taux: les trois dis­
tricts suivants ont étê, par ordre d'intensité émigratoire,.Leiria (.55%), 
Vila Real (.50%) et 

En considerant l'ensemble de l'emigration intêri~ure et extérieure, nous pou­
vons obtenir les taux de croissance migratoire annuelle (Fig. 1.9). Dans les 
annees 1960/70 deux districts seulement ont eu des taux positifs: Lisbonne 
(+ .37%) et Setubal (+ 1.40%). Porto se trouve en troisième place, en mon­
trant déjà un declin (-0.74%). Les pertes les plus elevees concernent Beja, 
Bragança et Guarda, avec des valeurs entre -3.5% et 3.3%. 
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Dans les annees 1970/80 le tableau a radicalement change a cause des retours 
d'Afrique, de l'arrêt de l'émigration et de la crise profonde du modèle d'in­
dustrialisation installe au Portugal depuis les annees 50 et 60. Les dis­
tricts du littoral, à de rares exceptions près, ont connu des taux positifs, 
Setubal {+2.8%) meritant un relief particulier, ainsi que Faro {+1.6%) et 
Lisbonne (+1.5%). Les valeurs les moins élevées ont ete observees à Beja 
(-1%), Castelo Branco (-0.9%) et Vila Real (0.8%). 

En valeur absolue, l'emigration annuelle au debut des années 60 a atteint 
32 à 34 mille individus, la plupart desquels sont partis hors de l'Europe. 
Seul 1/5 environ des emigrants prenaient alors cette direction. A partir de 
1963 l'emigration vers l'Europe a gagne de l'importance, constituant alors le 
courant dominant, en même temps que les effectifs annuels de sorties se situ­
aient au-dessus de 100 mille individus. La valeur maximale a eu lieu en 1970:. 
173 milliers. Pendant les annees 1960-71, 478 mille portugais ont emigre, dont 
405 mille vers l'Europe {la presque totalité en des pays membres·de la CEE, 
avec une predominance marquee de la France). Depuis 1972 ce marche de destina­
tion est entre en declin, en particulier à partir de 1974. Au debut des annees 
80 l'emigration absorbait environ une dizaine de milliers de portugais par an. 

Jusqu'en 1975, le Continent a~éricain recevait annuellement entre 20 et 25 
~lle portugais. Leur absorption est aussi, depuis lors, entree en declin; 
dans les premières annees de la decennie presente elle en était à moins de la 
moitié de ce volume. 

Entre 1964 et 1973 l'emigration portugaise a pris les proportions d'un 
~assif. Pendant ces dix années, le nombre des sorties a été de l'ordre 
1.3 ~lliers de portugais. 

Tableau 1.7 

Emigration Totale par Destination 1960-84 

dont 

Periode Total 
Europe Amérique 

1960-82a) 1 701 679 1 205 265 156 940 
1983b) 13 600 6 650 3 958 

1984b) 13 963 6 778 4 324 

exode 
de 

a) Source: Secretaria de Estado da Emigraçao (emigration legale et estimation 
de l'êmigration clandestine). 

b) Source: !NE, Estatisticas Demogrâficas {émigration legale). 
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1.3. Projection de la Population pour l'an 2000 

Parmi les differentes etudes qui existent sur l'évolution future de la popula­
tion portugaise, nous avons sélectionne les projections elaborees pour le Pro­
jecto Portugal: Ano 2000, mis en marche par la Fondation Calouste Gulbenkian. 
Ce projet en encore en voie d'élaboration.(l) 

Comme les auteurs de l'etude mentionee l'accentuent, plus de des previsions, 
il importe d'obtenir des projections puisque "le Pays traversant une phase où 
le declin de la mortalité est en voie de stabilisation, le declin de la fécon 
dite a lieu à un rythme accentué, l'emigration a diminué au cours des derniè= 
res années, le retour a augmenté, les mouvements migratoires internes sont 
très impor~ants, il faut admettre plusieurs hypothèses. À partir de la conju­
gaison des differentes hypothèses, plusieurs modèles peuvent être élaborés 
sans que, en termes scientifiques, on puisse avoir des certitudes concernant 
la plausibilité absolue, d'autant plus que l'impact démographique de notre 
adhesion à la CEE est irnprêvisible".(2) 

Parmi les 9 modèles d'évolution étudies, J.M. Nazareth et M.F. Mendes sont con 
.vaincus que l'évolution demographique du Portugal si situera entre deux modè-­

les qui ont des hypothèses identiques concernant la mortalite et la fecondite 
mais qui sont differents quant aux mouvements migratoires. L'hypothèse commu­
ne de mortalité correspond à une augmentation de l'esperance de vie, jusqu'à 
ce que l'on obtienne un niveau stabilise à l'an 2000, en accord avec les va­
leurs des pays les plus inàustrialises d'Europe. 

L'hypothèse, commune elle aussi, de fecondite suppose la continuité de la ten­
dance observee entre 1950 et 1980, avec un alignement progressif sur les taux 
les plus bas observes en Europe au debut des annees 80. Quant aux mouvements 
migratoires, l'un des modèles admet un retour fort, combine avec une émigra­
tion relativement peu elevee (1er modèle: 20 000 retours/an et 40 000 émi­
grants/an), tandis que l'autre admet un retour modéré et une émigration peu 
elevee (2e modèle: 10 000 retours/an et 40 000 emigrants/an). La divergence 
se trouve ainsi centrée sur l'ampleur du retour. 

En accord avec les projections obtenues, la population portugaise se trouvera, 
en l'an 2000, un peu au-dessous de dix millions d'habitants, connaissant, donc, 
une diminution legere en ce qui concerne l'hypothèse de retour fort, et un 
peu plus significative si l'on considère l'hypothèse de retour modéré. La 
comparaison de le situation en 1980 avec les projections pour l'an 2000 expli-
9ue la signification probable de l'evolution future. 

(1) Les projections de la population du projet mentionë ont été réalisées par 
J.Manuel Nazareth et par Maria Filomena Mendes. La section présente est 
basée sur leur étude. 

(2)·La methode adoptée a consisté en une combinaison d'hypothèses originant 
plusieurs scenarios. Pour chaque scenario, les auteurs on projeté la~Popu­
lation, sexes séparés, de cinq en cinq ans, jusqu'à l'~n 2000, et d'age en 
âge jusqu'à 25 ans, et par groupes de cinq ans à partir de 25 ans. 
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Tableau 1.8 

Projection de la Population de l'An 2000 Par Sexes 

(Milliers) 

1er MODELE 2e MODELE 

(RETOUR FORT) (RETOUR }10DERE) 

Total 9 827 9 737 

H ·4 757 4 718 

F 5 070 5 019 

Source: Nazareth et Mendes 

Le Portugal avait, en 1980, 9 833 milliers d'habitants. Même en considérant 
l'hypothèse de retour fort (1er modèle), la population sera, en l'an 2000, du 
même ordre de grandeur. Entre 1980 et 1990 un accroissement aura lieu, lequel 
sera contrarié par des declins absolus identiques en 1990 - 2000. Cependant, 
dÛ à l'effet différentié du retour, la population masculine augmenterait en 
20 mille unités environ, le contraire ayant lieu en ce qui concerne la popula­
tion feminine. Dans tous les autres modèles analysés, y . compris celui que 
nous avons nommé 2e modèle, il y a une diminution absolue de la population en­
tre 1980 et 2000. 

Tableau 1.9 

Projection de la Structure de la Population en l'An 2000 
Selon les Groupes d'Age 

1er MODELE 2e MODELE 
(RETOUR FORT) (RETOUR MODERE) 

Groupes d'Age 

0 - 14 16.3% 17.1% 
15 - 64 68.6% 67.8% 
65 et plus 15.1% 15.1% 

100.0% 100.0% 

------------------------------- -----------------------------------------------
Indice de Vitalité 928 888 
Racio Dependance Jeunes 237 251 
Racio Depend. Gens Ages 220 223 
Ra cio Dêpend. Totale 457 474 

Source: Nazareth et Hendes 
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Il est important de noter que cette stagnation, ou presque stagnation, de la 
population totale sera accompagnee d'une forte évolution de la composition ou 
de la structure de la population selon les grands groupes d'âge: jeunes (0-14 
ans); actifs (15-64 ans) et gens âgés (65 ans ou plus). Du point de vue du 
marche du travail, de la preparation.â la vie active et de la protection so­
ciale aux gens âges, cette évolution est très significative. D'une part, les 
jeunes ont tendance a avoir un poids est des nombres absolus bien moins ele­
ves. En 1980 les jeunes representaient 25.5% de la population. En l'an 2000 
il ne representeront que 16 à 17%. En valeur absolue, ils pourront passer de 
2 509 milliers en 1980 à un nombre entre 1 600 milliers (1er modèle) et 1 660 
Ddlliers (2e modele). 

D'autre part, les gens âges auront tendance à avoir une plus grande represen­
tativite, comme il fallait s'y attendre. En 1980 ils representaient 11.5% de 
la population totale, soit 1 125 milliers. Leur population en l'an 2000 sera 
de l'ordre de 15% et leur nombre proche de 1 480 milliers. · 

Quant à la population à l'âge actif, il faut signaler son augmentation, 
tant en pourcentage qu'en valeur absolue. En 1980 elle representait 63% du to­
tal, comprenant 6 199 milliers d'unités. 

En accord avec le 1er modele, nous aurons 68.6% et 6 703 milliers, tandis que 
en considerant le 2e modele nous aurons 67.8% et 6 603 milliers de personnes 
à l'âge actif. 

L'indice de vitalite - nombre de gens âges par mille jeunes - sera plus eleve 
en l'an 2000. La même cho&~ aura lieu en ce qui concerne le nombre de gens 
âges par mille personnes à l'âge actif (racio de dependance des gens âgés). 
Cependant, le nombre de jeunes et de gens âgés par mille habitants à l'âge ac­
tif diminuera parce que la chute des racios de dependance des jeunes sera plus 
accentuee que l'augmentation du racio de dependance des gens âges. Malgre ce­
ci, les charges que la population active devra suporter auront tendance à aug­
menter, dÛ au fait que les charges collectives concernant les gens âges pour­
ront depasser de façon significative les coûts de l'aide à la population jeu­
ne. 

Actuellement, l'emigration est faible, de l'ordre de 14 mille personnes, dont 
la moitie part en Europe. 

1.4. Synthèse 

La population portugaise est caracterisee par des indicateurs structuraux com­
parables à ceux de la plupart des pays de l'Europe du Sud. 

Par rapport à l'Europe du Nord, il s'agit d'une population plus jeune, ses 
indicateurs de mouvement naturel (mortalité, natalité, descendence moyenne) 
etant en retard par rapport à l'expression de ces pays-là. L'aspect diffe­
rentiel le plus caracteristique de l'anulation de ce retard concerne les 
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effets de la forte êmigration des annêes 60 et ceux du retour de Portugais 
venus d'Afrique en 1974 et 1975. 

Les projections de la population montrent qu'en l'an 2000 la population to­
tale sera probablement un peu au-dessous de la population de 1980 et, encore 
plus, par rapport à la population actuelle. Outre cette note, il faut signa­
ler que la structure de la population par groupes d'âge changera de façon sig 
nificative. La population jeune (~-14 ans) diminuera de façon accentuee, en­
proportion et en valeur absolue, tandis que la population âgêe augmentera, de 
façon non moins significative, en termes relatifs et absolus aussi. 
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2. POPULATION ACTIVE, EMPLOI ET CHOMAGE 

2.1. Situation de la Population Face au Travail 

La situation actuelle de la population face au travail est présentée dans le 
tableau suivant: 

Tableau 2.1 

Population Totale, par Sexe, Selon sa Condition 
Face au Travail en 1985 (1) 

Population Population Active 

Totale Total Employes ChÔmeurs 
(2) 

Total 9 670 4 546 4 049 497 

H 4 662 2 629 2 431 198 

F 5 008 1 917 1 618 299 

(1) Milliers 
(2) Sens Large 
Source: !NE - Inquerito ao Emprego, 4e Trimestre 1985 

Service 
Milit. 
Oblig. 

51.7 

51.7 

Populat. 
Inactive 
Totale 

5 072 

1 981 

3 091 

La population active, 4 546 milliers au total, correspond à un taux d'activi-
té de 47?.. Les actifs masculins correspondent à 57.81. du total, leur taux 
d'activite etant de 56.3%. Les indicateurs correspondants pour le sexe femi­
nin sont, respectivement, 42.2% et 38.2?.. Les chômeurs, dont le nombre est 
proche de 500 mille, correspondent à un taux de chÔmage (sens large) de 10.9%. 
Dans ce groupe, ies hommes et les femmes sont distribues dans la proportion 
de 401./60?.. Le taux de chÔmage masculin est de 7.5% et celui du chÔmage fé­
minin de 15.5%. 

2.2. Structure de la Population Employee Par Activités et Par Professions 

La population employee est répartie par grands secteurs d'activite, d'après 
les proportions suivantes: 231. dans le primaire; 35% dans le secondaire; 42% 
dans le terciaire. 

L'agriculture a toujours un grands poids dans la structure de l'emploi, en 
particulier en ce qui concerne l'emploi féminin. 27.7% des femmes employees 
travaillent dans l'agriculture, tandis que la proportion masculine correspon­
dante est de 18.5%. En termes absolus, le nombre d'hommes et de femmes ayant 
un emploi dans l'agriculture est sensiblement pareil. 
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Tableau 2.2 

Structure de la Population Employee par Branche d'Activite et 
par Sexe en 1985 

Branche d'Activite 

Agriculture, Sylviculture et Chasse 
Pêche 

SECTEUR PRIMAIRE 

Industries d'Extraction 
Industries Alimentaires 
Industries Textiles 
Industries du Bois et du Papier 
Industries Chimiques et Prod.Mineraux 
non Metalliques 

Ind. Metallurgiques de Base et Fabrication 
Autres Industries de Transformation 
Electricite, Gaz et Eau 
Bâtiment 

SECTEUR SECONDAIRE 

Couunerce 
Transp.Communications et Serv. de Dépôts 
et Entrepôts 

Banques, Assurances, etc. 
Serv. Restauration et Hebergement 
Administration Publique 
Education 
Santé 
Autres Services 

SECTEUR TERCIAIRE 

TOTAL GENERAL 

Source: Inquerito ao Emprego, 4e T~imestre. 

Total 

22.2 
.9 

23.1 

.3 
2.8 
8.5 
3.6 

4.3 
6.3 

.4 

.7 
8.3 

35.2 

10.8 

4.0 
2.9 
2.8 
6.5 
3.7 
2.5 
8.5 

41.6 

100.0 

Hommes 

11.1 
.8 

. 11.9 

.3 
1.7 
2.8 
2.9 

3.3 
5.3 

.2 

.6 
8.1 

25.3 

6.4 

3.4 
1.9 
1.5 
4.4 

.8 

.7 
3.7 

22.7 

59.9 

(%) 

Femmes 

11.1 

11.1 

1.1 
5.7 

.7 

.9 
1.0 

.1 

.1 

.2 

9.9 

4.4 

.6 
1.0 
1.4 
2.2 
3.0 
1.8 
4.8 

19.1 

40.1 
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Tableau 2.3 

Structure de la Population Employée par Profession et par Sexe 

en 1985 

PROFESSION 

Professions Scientifiques et Liberales 

Directeurs et Cadres Sup. Administ 

Personnel Administratif 

Personnel du Commerce 

P.des Services de Protection et Securite 
et Services Personnels et Domestiques 

Agriculteurs et Travailleurs Agricoles 

Travailleurs de la Production, des !nd. 
d'Extraction, de Transformation et Con-
ducteurs de Machines et Transports 

Travailleurs non Classés 

Forces Armees (Militaires de Carrière) 

TOTAL 

Total 

6.8 

1.3 

12.5 

8.9 

10.7 

22.9 

34.0 

2.5 

.5 

100.0 

- . (4e • ) Source: INE, Inguer1to ao Emprego Tr1mestre 

Continent 

Hommes 

3.1 

1.1 

6.6 

5.4 

3.8 

11.8 

25.7 

2.2 

.5 

60.0 

(%) 

Femmes 

3.7 

.2 

5.9 

3.5 

7.0 

11.1 

8.3 

.3 

40.0 
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Dans le secteur secondaire, il faut mettre en relief les Industries Textiles, 
l'Habillement et Chaussures, avec 8.5% de l'emploi total. Dans les Industries 
de Transformation, on doit encore mentioner le poids des Industries Metallur­
giques et de Fabrication Mecanique, avec 6.3%, les Industries Chimiques, avec 
4.3%, et les Industries du Bois et du Papier, avec 3.6%. Outre ces activites, 
on doit aussi tenir compte du rÔle du Bâtiment dans la structure de l'emploi, 
avec un poids de 8.3%. 

Dans le total du secondaire sont employes 42% des hommes et 25% des femmes. 
La participation feminine est particulièrement importante dans les Textiles 
et dans l'Habillement et Chaussures, 60% des femmes qui travaillent dans les 
industries de transformation et 14% de l'emploi feminin total se trouvant en 
ces branches. 

Parmi les grands secteurs d'activité, le terciaire est le plus grand employ­
eur, 42% du total. La participation feminine dans les activités terciaires, 
en étant aussi elevee que dans le cas de l'agriculture- 50% de l'emploi dans 
ce secteur - est bien plus elevee que dans le secondaire, comprenant 46% de 
l'emploi terciaire. 

Le Commerce occupe 10.8% de l'emploi total, suivi des Autres Services, 8.5%, 
et de l'Administration Publique, 6.5%. La participation feminine depasse lar­
gement celle des hommes dans l'Education, dans la Santé et dans les Autres 
Services, les deux sexes ayant des representations équivalentes en ce qui con 
cerne les Services de Restauration et Hebergement. 

Le Tableau 2.3 contient la structure de la population e~loyêe par profession 
et par sexe. 

Les professions ayant un plus grand poids relatif sont les Travailleurs de la 
Production, des Industries de Transformation, et les Conducteurs de Machines 
et de Transports (34%), les Agricuiteurs et Travailleurs Agricoles (23%) et 
le Personnel Administratif (12.5%). Dans l'ensemble, ces professions reprêsen 
tent environ 70~ de la population employée. -

Les femmes ont leur plus grande représentation absolue dans les Agriculteurs 
et Travailleurs Agricoles (11.1% du total HF), dans les Travailleurs de la 
Production (8.3%) et dans les Services Personnels et Domestiques (7.0%). Il 
faut encore noter leur poids relatif eleve dans les Professions Scientifiques 
et Liberales (54% de la profession), dans le Personnel Administratif (47%), 
dans les Services Personnels et Domestiques (6~%) et dans les Agriculteurs et 
Travailleurs Agricoles (48%). 

2.3~ Structure de la Population Employee par Situation dans la Profession 

À la fin de l'année 1985 les travailleurs salaries representaient 68.3% de la 
population employée, dont 88% avaient un contrat permanent. D'autre part, les 
travailleurs indépendants sans salariés, catégorie qui s'est accrue au cours 
des dernières annees, etaient 2~.3% de la population totale. 
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Fig. 2 .1 

oiSTRIBUTI~N DES E~TREPRISES / DI~Œ~StON D~ L 1 EXT~PRISE 
CONTIENT - l1A .. '<.S 1985 
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Fig. 2.2 

DIST~IBüTIO~ DES E~TREPRISES / ECHELONS V: VE~TES 

CONTL~ENT - K~S 1985 

~oins de 1 0 52 • ·1 i. 
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200 a 999 

100 a 199 

99 

Source: :·1. T. S.S. - QL'ADROS DO PESSCAL 

* Milliers de Contos. 
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Tableau 2.4 

Structure de la Population Totale Employée par Situation 
dans la Profession en 1985 

Travailleurs Independants sans Salariés 
tl 

" 
" 
" 
" 

" avec " 
Salariés 
ayant un Contrat Permanent 

" un autre type de contrat 
en d'autres conditions 

Source: INE - Inquêrito ao Emprego, 4e Trimestre 

22.3% 
3.6% 

68.3% 
58.5% 

9.8% 
5.8% 

2.4. Distribution des Personnes au Service Selon la Dimension de l'Entreprise 

Les Cadres du Personnel, publies par le Departamento de Estatistica (Departe­
ment de Statistique) du Ministère du Travail et de la Securite Sociale permet­
tent d'obtenir la distributiqn du personnel au service selon la dimension de 
l'entreprise. 

Les Cadres du Personnel comprennent toutes les entites ayant des travailleurs 
_salaries, à l'exception de l'Administration. Publique, des entités qui emploi­
ent de travailleurs ruraux non-permanents et le personnel des services domes­
tiques. Les Cadres de 1985 concernent environ 98 mille entreprises, 117 mille 
établissements et 1 846 mille personnes au service (mars 1985). 

Les entreprises qui ont repondu à cette Enquête sont classifiees selon leur 
situation, leur activite, le nombre de personnes au service, le volume de ven­
tes et leur nature juridique. L'avant-dernier critère de classification, et 
celui qui le précède, nous donnent des mesures directes de la distribution du 
personnel selon la dimension des entreprises. Le dernier critère - nature J~ 
ridique - est très lie à la dimension, bien qu'il refflette aussi d'autres 
aspects de nature bien differente. 

Selon la synthèse publiee par le Ministère du Travail et de la Sécurité Socia 
le, 73% des entreprises avaient moins de 10 personnes mais elles comprennaient 
seulement 15% de l'emploi. Si l'on considère les entreprises ayant moins de 
50 personnes, elles representaient 95% des entreprises et 40% du personnel. 
Dans le pÔle oppose, 0.5% des entreprises (348 en nombre) avaient plus de 500 
personnes et un total de 29% de l'emploi. 

2.5. Structure de l'Emploi par Niveaux de Qualification 

Depuis 1974 le Ministère du Travail et de la Securite Sociale fait, chaque 
année, une enquête aux.niveaux de qualification. Ces enquêtes ont, jusqu'à 
présent, compris seulement les entreprises ayant plus de 10 personne~ au ser­
vice, l'Agriculture, l'Administration Publique, les Services rendus a la 
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la Collectivité et aux Entreprises et les Services Récréatifs et Domestiques 
étant exclus. 

Tableau 2.5 

Structure de l'Emploi, par Niveaux de Qualification 
(~~E~~:E~E~-~~) 

Continent (esc.) 

Niveaux de Qualification Structure de l'Emploi 

I Cadres Superieurs 
II Cadres Moyens 

Techniciens Administratifs 
Techniciens de Prod.et Autres 

III Contremâitres, Mâitres et Chefs 
d'Equipe 

IV Professionnels Très Qualifies 
Administ.,Commerce et Autres 
Production · 

V Professionnels Qualifies 
Administ.,Commerce et Autres 
Production 

VI Professionnels Semi-Qualifiês (Esp.) 
Administ.,Commerce et Autres 
Production 

VII Professionnels N/Qualifies (Indif.) 
Administ.,Commerce et Autres 
Production 

A - Apprentis et Praticants 
Prat~c. Administ. et Commerce 
Pratic~· de ~ Production 
Apprentis de Production 

Total 

HF 

100.0 
3.1 
4.0 
2.5 
1.5 

5.5 
5.9 
2.9 
3.0 

38.9 
16.0 
22.9 
27.9 
4.6 

23.3 
10.7 
2.7 
8.0 
4.0 
0.4 
1.6 
2.0 

SOURCE: DE M.T.S.S. - Inquérito aos Niveis de Qualificaçao 

H 

100.0 
3.9 
4.8 
2.8 
2.0 

6.8 
6.5 
2.7 
3.8 

41.2 
14.3 
26.9 
22.5 
4.1 

18.4 
10.4 
2.4 
8.0 
3.9 
0.4 
1.5 
2.0 

F 

100.0 
1.1 
1.8 
1.5 
0.3 

2.0 
4.2 
3.6 
0.6 

32.6 
20.5 
12.1 
42.1 

5.7 
36.4 
11.8 
3.7 
8.1 
4.4 
0.6 
1.9 
1.9 

Selon l'Enquête concernant le mois de septembre 1985, les Cadres Superieurs re 
présentaient 3.1% de l'emploi compris par l'Enquête (3.9%H et l.lioF); les Ca-­
dres Moyens 4.0% (4.8%H et 1.8%F); les Contremâitres, Maîtres et Chefs d'Equi 
pe 5.5% (6.8%H et 2.0%F); les Professionnels Très Qualifiês·5.9% (6.5%H et-
4.2%F); et les PLofessionnels Qualifies 38.9% (41.2%H et 32.6%F). 

Les chiffres précédents montrent que la position des hommes est nettement 
pl~s favoràble. 52.6% des femmes se trouvent dans l'ensemble des profession­
nels Semi-Qualifies, Non-Qualifies et Apprentis. La proportion d'hommes dans 
ce groupe de qualification est de 36.8%. 
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2.6. La Pluriactivite d'Après l'Enquête a l'Emploi 

L'Enquête à l'Emploi donne une estimation de 223 mille employes ayant une 
deuxième activite, dont 78% du sexe masculin. Ainsi, la deuxième activite 
serait pratiquee par 5.5% de la population ayant un emploi. Il est probable 
que cette estimation sous-estime de façon significative l'extension du 
pluriemploi. 

L'analyse par professions indique que l'activite secondaire est plus· frequen­
te que la moyenne en ce qui concerne les Professions Scientifiques et Libe­
rales (7.7%), les Directeurs et Cadrès Supérieurs Administratifs (6.1%) et 
les travailleurs des Industries d'Extraction et de Transformation (6.1%), en 
étant à peu près semblable à la moyenne entre les agriculteurs et travail­
leurs agricoles (5.7%). 

De l'ensemble de la population ayant un emploi et ayant une deuxième activite, 
on doit faire ressortir les travailleurs des industries et des transports 
(38%) et les agriculteurs et travailleurs agricoles (24%). Viennent ensui­
te les professions scientifiques et liberales (9.4%), suivies des trois au­
tres categories d'un poids assez proche. 

La distribution de l'activite secondaire a trois caracteristiques importan­
tes: 

poids dominant des activites liees aux professions agricoles (67%); 

conservation du poids relatif des activites liées aux professions scienti­
fiques et liberales, et, à un moindre degre, au commerce; 

- perte de position très marquee de toutes les autres. 

L'attraction exercée par l'agriculture en tant qu'activité secondaire est é­
vidente. Parmi les agriculteurs et travailleurs agricoles ayant une activite 
secondaire, 69% restent en ce même"domaine. Et parmi les travailleurs ayant 
d'autres professions principales, 67% ont des activités secondaires liées à 
l'agriculture. Parmi les employes ayant pluri~ctivitë, la moitié, environ, 
des directeurs, cadres superieurs et personnel administratif, deux tiers du 
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Tableau 2.6 

Employes Ayant une Seconde Activite Selon leur Profession 

Principale en 1985 

Prof.Principale Profession Secondaire 
Profession 

Prof. Scientifique et Liberale 

Directeurs et C.Sup. Administ. 

Personnel Administratif 

- Personnel du Commerce 

Services de Protection et de 
Sécurité et Serv. Personnels 
et Domestiques 

Agriculteurs et Travailleurs 
Agricoles 

Travailleurs de l'Industrie 
d'Ext. et de l'Ind. de Transf. 
et Cond. Mach. de Transport 

Trav. non Classés 

n9 % 

21.1 9.4 

3.1 1.4 

17.9 8.0 

19.0 8.5 

17.8 8.0 

53.0 23.7 

84.1 

6.8 

n9 egal (%) 

20.9 9.3 79.6 

1.4 .6 12.9 

4.6 2.1 15.6 

17.9 8.0 12.6 

10.4 4.7 26.4 

150.3 67.3 

17.5 7.8 7.8 

.4 .2 

~--------------------------------~-------- ------- -------- -----------------
TOTAL 223.3 100.0 223.3 100.0 31.5 

SOURCE: INE - Inquêrito ao Emprego 
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Tableau 2.7 

Employes Ayant une Seconde Activite Selon leur Situation 

Dans la Profession Principale 

SITUATION 

Travailleurs independants 
ayant du personnel a leur 
service 

Trav. independants sans 
personnel à leur service 

Travailleurs salaries 

Trav. Familial n/remunërë 

Membre Actif d'une Coopéra-
tive de Production 

Situation Secondaire Situation 
Principale~----~------------------------~ 

(%) (%) Sit. Principale + Import. 

3.9 3.5 Trav. salaries 52% 

22.6 62.9 Trav.independants ---- sans pers.en serv. 72% 

69.4 19.1 Trav. salaries 55% 

3.8 15.3 Trav. indépendants 81% 

.4 .1 Trav. salaries 67% 
-----------------------------~----------------------------------------------

TOTAL 100.0 100.0 

Source: INE - Inquërito ao Emprego 
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personnel du commerce et presque 90% des autres travailleurs de l'industrie 
et des transports ont des activités secondaires agricoles. 

La conservation du poids relatif des activites secondaires associées aux pro­
fessions scientifiques et libérales est le resultat naturel de la qualifica­
tion élevée de ces professionels. Environ 80% restent en des champs pareils. 

Quant aux professions commerciales, d'une part, la répétition est faible 
(12.6%). D'autre part, le commerce en tant que 2e activite attire des profes­
sionels de toutes origines differentes. Mais il attire surtout des travail­
leurs ayant des professions agricoles comme profession principale, ce qui 
correspond à un peu plus de 1/3 des professions commerciales exercees de fa­
çon secondaire, depassant ainsi de loin toute autre origine professionelle 
principale. 

Em prenant pour base les donnees disponibles, nous pouvons encore etudier la 
pluriactivite selon la situation dans la profession. Dans la situation prin­
cipale, 69% sont des travailleurs salaries et 23% des independants sans tra­
vailleurs à leur service. Mais dans les activites secondaires les positions 
sont inversees; 63% d'independants sans travailleurs à leur service et 19% de 
travailleurs salaries. 

La preponderance, dans l'activite secondaire, des travailleurs. independants 
.qui n'ont pas de personnel à leur service est alimentee, en premier lieu, par 
les travailleurs salariés comme situation principale. Parmi ceux-ci, 155 mille 
en nombre, 4 mille exercent des activités secondaires à leur compte, mais 
ayant du personnel à leur service, 101 mille exercent des activités secondai­
res à leur compte mais sans personnel à leur service; 23 mille répètent la 
situation de salariés; et près de 28 mille sont, secondairement, des membres 
non-rémunérés d'une famille. Les travailleurs qui, dans leur situation ini­
tiale, sont des independants, ou bien ils répètent la même situation <= 30%) 
ou bien ils passent à la situation d'independants sans personnel c= 50%). 
Ceux qui travaillent à leur compte sans personnel à leur service répètent, 
de façon predominante, leur situation en plus de 60% des cas, mais le passa­
ge à la situation de travailleurs salariés a une incidPnce significative 
<= 30%). 

Le fait dominant est celui d'activités secondaires exercées en tant qu'indé­
pendants sans personnel. 77% de ceux qui les exercent ont des situations pri~ 
cipales differentes, en particulier comme salariés (93% des 77%). 

~ 
La pluriactivité, surtout la pluriactivitê agriculture/industrie, est essen-
tielle pour comprendre le système socio-êconomique de larges zones du Pays, 
notamment le Littoral Nord et Centre. Le soutien du modele d'industrialisa­
tion de ces regions est très lié à la réglementation du marche du travail, 
moyennant la pluriactivite. Etant donnée la repercussion de ce processus sur 
le volume d'emploi, le niveau des salaires et la compétitivité de la plus 
grande partie de l'industrie légère portugaise, ce thème mériterait un long 
developpement au siège de l'analyse regionale, surtout celle de la Region 
Nord. 
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2.7. Demande et Offre d'Emploi à Travers le Ministère du Travail 

Les demandes d'emploi enregistrées au Ministère du Travail en fevrier 1986 
sont 376 mille pour le Continent et les Regions Autonomes, ou 365 mille pour 
le seul Continent. 

La plupart des demandes concerne les chÔmeurs qui cherchent un nouvel emploi: 
308 mille. Ceux qui cherchent un premier emploi sont 59 mille et les autres, 
presque 9 mille, concernent des gens qui ont un emploi. Par rapport au même 
mois de 1985, les demandes d'emploi accumulees ont augmenté de 10.5%, dÛ sur­
tout à l'augmentation du chÔmage masculin (nouvel emploi) qui a augmenté de 
21.2%. Dans l'ensemble, les demandes d'emploi de la part d'hommes appartenant 
aux differents groupes ont augmenté de 19.8% et celles des femmes de 3.6%. 
Les femmes detiennent 54%.du total des èhômeurs, poids relatif qui est en de­
clin, face à l'augmentation du chômage masculin. Les chômeurs cherchant leur 
premier emploi representaient 16% seulement du total du chÔmage et leur crois­
sance entre fevrier 1985 et fevrier 1986 était réduite: 9.9%. 

La plupart des chômeurs (53%) sont des professionnels de la production indus­
trielle et du Bâtiment (grands groupes 7/8/9 de la CNP). C'est aussi cet en­
semble professionnel qui a connu la plus grande croissance du chÔmage (15.3%, 
dans le total, et 22.9% pour les hommes). Les professions terciaires (0/1 à 
5 de la CNP), correspondant à 4% du chÔmage, ont évolué selon une dégradation 
totale modérée (+6.6%), bien qu'assez vive dans le cas des hommes (+16.757.). 

Ceux qui ont des professions agricoles cherchent un emploi par cette voie i 
une echelle dominante, sauf dans les cas où une intervention du Ministère est 
prevue, pour combrattre le chÔmage saisonier dans certaines regions. La carac­
teristique la plus importante des statistiques respectives est le poids rela­
tif eleve que les femmes ont en de tels schemas. 

Le chÔmage subsidié comprend 28% seulement du total des chÔmeurs. Pendant la 
periode d'un an terminée en fevrier 1986, le nombre d'hommes subsidiës augme~ 
te de 38%, et celui des femmes de 23%. À cette date-là, 1/3 environ des hom­
mes chÔmeurs recevait un subside, ce qui était le cas pour 1/4 seulement des 
femmes. 

Les candidats à un placement extérieur ou à l'emigration sont près de 110 
mille, ce nombre ayant legerement diminué dans les mois les plus récents. 

L'offre d'emploi à travers le Ministère du Travail est peu importante, par 
rapport au nombre de demandes qui s'y trouvent pendantes: proche ou au-dessous 
de 1%. La disproportion est telle que l'on prevoit immediatement l'influence 
lim~tée exercée par cette voie de placement. 

À la faible offre d'emploi communiquée au Ministère du Travail s'ajoutent 
d'autres facteurs qui dominent aussi la capacité reelle d'intervention de ce 
Ministère. Même du côté de la demande, il y a des preuves de manque d'inté­
rêt. En general, une bonne partie de la population qui cherche un emploi ig­
nore l'Instituto de Emprego e Fèrmaçao Profissional. D'après l'enquête à 
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TABLEAU 2.8 

Demande et Offre d'Emploi en Février 

1985 

Continent + Regions Autonomes (milliers) 

CHIFFRES VARIATION FÉVRIER 1985 

HF H F HF H H 

Demandes d'Emploi 376.3 175.1 203.2 10.5 19.8 3.6 
le; Emploi 59.1 13.(> 45.5 2.9 13.7 -
Nouvel Emploi 308.5 154.8 153.7 12.5 21.2 4.9 
Employes 8.7 4.8 3.9 -3.4 -1.0 -6.3 

------------------------------------------------------------------------------
ChÔmeurs 367.6 168.3 199.2 10.8 20.6 3.8 

Prof. Terciaires 148.6 44.6 104.0 6.6 16.7 2.8 
Prof. Agricoles 22.8 9.9 18.9 3.0 -.6 3.8 
Prof. Ind. et Bâtiment 196.1 119.8. 76.3 15.3 22.9 5.1 

~------------------------ -----------------------------------------------------
ChÔmeurs Subsidiês 102.8 56.7 46.1 29.8 98.0 23.3 
~-----------------------------------------------------------------------------
Candidats - Placement a 
Extérieur 110.3 100.5 9.8 -2.2 -2.1 -3.2 
~------------------------ -----------------------------------------------------
Offre d'Emploi 3.1 -3.:> 
Prof. Terciaires .7 14.1 
Prof. Agricoles .1 -54.1 
Prof. Ind. et Bâtiment 2.3 -5.9 

Source: Ministêrio do Trabalho 

1 
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Fig. 2.3 

Population Active 
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SOURCE:IEFP, DE:!E. 1:".:--;t.:Itisticas :!ensais, FL'VPn•1rr• 19.'36. 
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Fig. 2.5 

Condition Face aux Travail dans les Ménages 
(1er Trimestre de 1986) 

SOURCE: I.~\.E., Inquérito ao Emprego, 19 Trimestre d~ 1986. 

Mënages sans 
ChÔmeurs 
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Tableau 2.9 

Employés et ChÔmeurs Selon les 

Diligences Effectuées 

4e Trimestre 1985 

N'a pas Fait A Fait Diligences 
Diligences 

% du Total Total A B c D 

Total 24 100 22 48 70 24 

Employés 41 100 17 42 64 20 

ChÔmeurs 1er 1 . Emp 01 21 100 25 49 74 9 

ChÔmeurs Nouvel Emploi 16 100 23 49 70 34 

Source: INE - Inquerito ao Emprego 

A - Ont Repondu à des Annonces 

B - Ont Contacté des Employeurs 

C - Ont Contacté des Amis 

D- Se sont Inscrits à l'IEFP 
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l'emploi menée par !NE (4e Trimestre de 1985), parmi les 662 mille employés ou 
chÔmeurs du Continent qui cherchent un emploi, 122 mille seulement sont ins­
crits à l'IEFP. Parmi ceux qui ont entrepris des diligences (76% de ceux qui 
desirent un emploi), 22.2% ont répondu à des annonces, 48% ont contacte des 
employeurs, 70% ont contacte des amis, 24% seulement s'étant inscrits. 

Le patron de comportement des differents types d'interesses montre des diffe­
rences, mais elles sont facilement explicables. Par exemple, les chômeurs qui 
cherchent un nouvel emploi vont à 1' IEFP plutôt en quête d •·un subside, tandis 
que ceux qui cherchent leur premier emploi savent très bien qu'ils n'auront 
pas droit à des subsides au chômage. 

Ce qui est moins explicable c'est la difference entre les·chiffres de l'Enquê 
te au Chômage et ceux qui sont enregist~ës au Ministère du Travail. En fait,­
ceux-ci comprennent plus de 360 mille chÔmeurs dans le Continent, bien que 
l'on sache que l'INE ne mentione pas plus de 122 mille individus qui ont de­
clare être inscrits à l'IEFP. 

La situation decrite plus haut concerne les données disponibles en fevrier 
1986. Il y a dejà des donnees provisoires jusqu'au mois de juin, inclusive­
ment. D'après ces elements, le nombre total de demandes d'emploi serait mon­
te jusqu'a 381.6 mille, soit une augmentation de 5.3 mille. Les chÔmeurs pr~ 
prement dits seraient montés de 367.5 mille en fevrier à 373.6 mille en 
avril, en restant dans les 371.7 mille en juin. Le pourcentage de femmes au 
chÔmage est toujours en train de baisser, sa dernière valeur étant de 53.2%, 

··2.8 points de moins qu'en juin 1986. Le po~rcentage de chÔmeurs qui cher­
chent leur 1er emploi et celui des chÔmeurs subsidiés n'auraient pas connu 
de changements appreciables, le nombre de ces derniers etant de 103.5 mille. 

2.8. Etendue et Caractéristiques du ChÔmage Saisonier 

Il est possible de quantifier l'occurence du chômage saisonier dans la mesure 
où les lois en vigueur prevoient la concession de benefices aux chÔmeurs sai­
soniers(l). La Divisao de Estudos do Mercado do Emprego de l'IEFP a fait la 
decomposition des séries de demandes de subsides et d'inscrits ayant droit à 
un subside, en séparant les tendances, les variations cycliques et les varia­
tions saisonières, en prenant pour base la methode des variables mobiles cen­
trées en 12 mois.(2) 

(1) Decs-Lei n9 183/77, du 5 mai et nQ 297/83, du 24 juin, et modifications 
du Dec-Lei 349-A/83, du 30 juillet. Les rapatriés des anciennes colonies, 
qui ont aussi beneficie de ce subside pendant une partie de la periode ana 
lysée à l'abri d'autres dispositions, n'ont pas été inclus. -

(2)·Voir IEFP, DEME- Estatisticas do Desemprego Sazonal, Caracterizaçao Sa­
zonal do Desemprego Subsidiado por Actividades, Distritos e Regioes Auto­
nomas (1979-1984), Septembre 1985. 
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Fig. 2.6 

Profil S•isonier du Chômage Subsidie au Cours et i la Fin du Mois 

(Jari 79/Dec 84) 

Source: IEFP. DE~Œ Estatlsticas do Desernprego Sazonal 1 Setemoro de 1985 
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TABLEAU 2.10 

Indicateurs de Saisonalité du ChÔmage 
Subsidiê par Activites 

À LA FIN DU MOIS AU COURS DU HOIS 
ACTIVITÉS 

+ ELEvE + BAS + ELEvE + BAS 

Toutes les Activités 

Valeur Moyenne 47.3 39.1 9.5 4.6 
Mois Mars Septembre Novembre Août 

Agriculture 

Valeur Moyenne 10.6 6.6 2.7 1.4 
Mois Mars Décembre Fevrier Août 

Ind.de Transformation 

Valeur Moyenne 15.3 14.9 2.3 .9 
Mois Janvier Septembre Novembre Janvier 

Bâtiment 

Valeur Hoyenne - - 1.0 .6 
Mois Janvier Janvier 

Restauration et Hebergement 

Valeur Moyenne 5.6 2.7 1.8 .2 
Mois Janvier Août Novembre Août 

Source: IEFP-DEME - Estatisticas do Desemprego Sazonal, Septembre 1985 
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En considerant toutes les activités, en 1979/84, 1~ difference entre la moyen 
ne du chômage subsidië pendant le mois de saisonalitë plus elevee (mars) et 
et plus basse (septembre) etait de 8 200 travaileurs. En termes relatifs, les 
plus grandes amplitudes de variation saiscnière ont lieu dans les Services de 
Restauration et Hebergement et dans l'Agriculture. 

La situation des différentes regions depend, naturellement, de la combiaaison 
d'activites qui a lieu dans chacune d'elles. D'une façon generale, ce sont les 
districts qui ont une forte specialisation agricole ou touristique qui ressor-. 
tissent davantage. Dans le Continent, la première situation a lieu à Viseu, à 
Santarëm, aPortalegre, à ~vora et à Beja, et la deuxième â Faro. 

2.9. Sens de l'Evolution Recente 

2.9.1. Grandes Tendances 

D'après l'Enquête à l'emploi menée par INE, le taux global d'activité a dimi­
nue d'un point et demi, de 48.5% à 47%, entre le debut de 1983 et le dernier 
trimestre de 1985. La valeur absolue du taux d'activité a diminué de façon 
presque identique pour les deux sexes. En termes relatifs, la chute des taux 
d'activite feminine a ete plus accentuée. 

La chute des taux d'activité indique le manque de dynamisme du marche du tra­
vail, traduit dans l'evolution des indicateurs les plus divers. 

Au 4e trimestre de 1985, la population a diminue de 2.1% par rapport à la me­
me periode de 1983, la diminution des acti~s masculins et féminins etant de 
1.4% et 3.0%, respectivement. Le nombre des chômeurs (au sens large du mot) 
a augmenté, selon la même base, de 2.7% dÛ â l'augmentation significative des 
chÔmeurs du sexe masculin (22.5%) qui a eu comme contrepartie une diminution 
de 7.4% du nombre de chÔmeurs feminins. 

Les chiffres precedents sont le reflet du decouragement et de la rétraction 
qui victiment les femmes, face â un marché du travail advers. En fait, au 
cours de la periode mentionëe, tandis que le nombre de chÔmeurs masculins â 
la recherche du 1er emploi a augmenté de 25.7%, la variation correspondant aux 
chÔmeurs feminins a etê réduite de 12%. 

Le taux de chÔmage (au sens restreint) au 4e trimestre de 1985 était de 10.9% 
(9.0%) pour l'ensemble des hommes et des femmes, de 7.5% (6.7%) pour le chÔ­
mage masculin et de 15.5% (12.0%) pour le chÔmage feminin. Le nombre de chô­
meurs, au sens large, est passé de 484 mille à 497 mille entre le 4e trimes­
tre de 1983 et le 4e trimestre de 1985. Au 4e trimestre de 1983, 39.3% des 
chÔmeurs cherchaient leur 1er emploi. À la fin de 1985, les chÔmeurs à la re­
cherche de leur 1er emploi étaient 37.7% seulement, dÛ au poids des femmes 
dans l'evolution. 
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TABLEAU 2.11 

Variations des Conditions Face au Travail dans 

le Continent 1983-85 

Base 47 Trim. de 1983 
CONDITIONS FACE AU TRAVAIL 

4 7 T. 1984 4f! T. 1985 

Population Active 

H F .985 .979 

H .995 .986 

F .973 .970 

P9pulation Employêe 

HF .983 .974 

H .979 .972 

F .986 .978 

ChÔmeurs- (sens large) 

HF 1.010 1.027 

H 1.230 1.225 

À la Recherche du le; Emploi 

HF .963 .984 

H 1.093 1.257 

À la Recherche d'un Nouvel Emploi 

HF 1.053 1.053 

H 1.299 1.208 

F .908 .960 

Source: !NE, Inquêrito ao Emprego 



- 42 -

Tableau 2.12 

Proportion de ChÔmeurs(!) a la Recherche de leur 1er Emploi, d'un 
Nouvel Emploi et ChÔmeurs 

4e T. 1983 4e T. 1984 4e T. 1985 

Premier Emploi 39.3 

HF 39.3 37.2 37.7 

H 32.6 29.0 33.5 

F 42.7 42.8 40.5 

Nouvel Emploi 

HF 60.7 62.8 62.3 

H 67.4 71.0 66.5 

F 57.3 57.2 59.5 

Découragés 
(ne font pas de diligences) 

HF 16.8 11.2 11.7 

H 13.8 8.6 6.4 

F 18.3 14.3 15.3 

Source: Inquérito ao Emprego 

(1) Sens Large. 

D'une façon generale, l'évolution observée en 1985 a montré un ralentissement 
des tendances négatives, par rapport a la détérioration verifiee en 1984. 

Par secteurs, la situation la plus degradee est celle du Bâtiment et Travaux 
Publics, qui a connu, en particulier en 1984, une contraction significative 
de ses effectifs. En prenant pour base les moyennes trimestrielles de l'em­
ploi, la chute vê~ifiêe alors a atteint 14.8%. L'annee suivante, le declin a 
continué, bien qu'ayant une moindre ampleur (3.8%). Un autre secteur qui a 
êté assez atteint par la crise en 1984 a êtê celui des Services de Dépôts et 
Entrepôts, Transports et Communications, qui a eu des pertes de 5.4%. Mais 
en 1985 on observe une certaine recuperation. 

2.9.2. Variation Absolue de la Population Active et Inactive en 1984 et 1985 

L'analyse des variations de la population selon les différentes categories 
d'activite et d'inactivite nous permet d'observer quelques elements additio-
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TABLEAU 2.13 

Variations de la Population Active, des Employes, 
des ChÔmeurs et de la Population Inactive 

par Sexe en 1984 

ACTIVE INACTIVE 

Total Empl. Chôm. Total - 12 a. 12-64 

- 67 - 76 9 150 - 96 191 

- 14 - 52 38 44 - 49 56 
- 53 - 24 - 29 106 - 47 135 

Source: INE, Inquerito ao Emprego 

SEXE 

Total 

H 
F 

TABLEAU 2 .14 

Variation de la Population Inactive de 12 Ans ou 
Plus par Sexe en 1984 

TOTAL ETUD. DE RETRAITÉS AU FOYE:r{ 
12 ANS ET + 

246 85 - 14 58 

93 24 14 2 
153 61 - 28 56 

Source: Inquerito ao Emprego 

INAPTS 

- 6 

1 
- 7 

+ 65 a. 

55 

37 
18 

AUTRES 

123 

52 
71 
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Total 

H 
F 
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TABLEAU 2.15 

Variations de la Population Active, des Employes, 
des ChÔmeurs et de la Population Inactive 

par Sexe en 19851) 

ACTIVE INACTIVE 

Total Empl. ChÔm. Total - 12 a. 12-64 

- 27 - 31 4 92 - 111 94 

- 20 - 19 1 63 - 39 45 
- 7 - 12 5 29 - 72 49 

Source: INE, Inquerito ao Emprego 

SEXE 

Total 

H 
F 

TABLEAU 2.16 

Variations de la Population Inactive de 12 Ans ou 
Plus par Sexe en 1985 

TOTAL ETUD. DE RETRAITÉS AU F'JYER INAPTS 
12 ANS ET + 

203 35 109 47 - 6 

102 14 75 - - 5 
101 21 34 47 - 1 

Source: Inquerito ao Emprego 

65 et + 

109 

57 
52 

(milliers) 

AUTRES 

18 

18 
-

(1) Difference entre le 4~ Trimestre de 1985 et de 4~ Trimestre 
de 1984 
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nels concernant l'evolution recente du travail. 

Les Tableaux 2.12 et 2.14 montrent les variations de la population active, 
employes, chÔmeurs et population inactive, par sexe, en 1984 et 1985. Les Ta­
bleaux 2.13 et 2.15 nous donnent les variations de la population inactive, 
ayant 12 ans ou plus, par sexe, dans les mêmes années, selon des catégories 
d'inactivite differentes. 

En 1984 la population active a diminué de man1ere plus marquee que pendant 
l'année suivante. Les pertes respectives ont été de 67 mille et de 27 mille. 
Aussi, la distribution de ces variations par sexe a connu un changement mar­
que. En 1984 il y a eu une diminution de 53 milliers de femmes, correspondant 
à 7 mille seulement en 1985. La d1minution des actifs masculins a été de 14 
mille en 1984 et de 20 mille en 1985. 

L'interpretation de la signification de ces variations doit s'appuyer sur les 
variations des autres catégories. Il faut noter qu'en 1984 il y a eu une aug­
mentation massive, non seulement des chÔmeurs mais aussi des inactifs. La cri­
se, en sa première grande vague, a detruit 76 mille postes de travail, dont 
2/3 etaient occupes par des hommes, et a fait augmenter le nombre d'inactifs 
de 12 ans ou plus, en plus de 246 mille, dont 60% environ etaient des femmes. 
En correspondance, le chÔmage masculin a augmente de 38 mille et de féminin a 
diminué de 29 mille. C'est-à-dire, en termes relatifs, les variations des hom­
mes ont été réparties entre le chÔmage et l'inactivité, tandis que celles des 
femmes etaient surtout tournées vers l'inactivite. 

Nous allons maintenant mentioner quelques autrés variations dignes de note. La 
variation negative des inactifs ayant moins de 12 ans est le résultat d'une si 
tuation demographique bien connue. D'autre_part, en ce qui concerne les étu-­
diants ayant 12 ans ou plus, il est naturel que leur grande augmentation en 
1984, par rapport à 1985, soit due à l'aggravement des conditions du marche 
du travail. 

Une situations sans a eu lieu avec l'augmentarion des inactifs ayant 
entre 12 et 64 ans, particulièrement en ce qui concerne l'augmentation de la 
participation feminine qui est retournee, en 1985, à des niveaux plus proches 
du nornœl. L'evolution observee pour les retraités a ëtë bien différente. En 
effet, dans le cas de ceux-ci c'est en 1985 qu'a eu lieu une augmentation dra­
matique de 109 mille, dont 75 mille hommes. 
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3. PRINCIPALES SITUATIONS DE VULNERABILITE FACE AU· MARCHE DU TRAVAIL 

La crise que notre Pays est en train de traverser n'atteint pas de la même 
façon les differents groupes d'actifs, ni les differentes régions, et les 
reactions face à la crise n'ont pas de patron uniforme. Il est donc important 
de noter brièvement les principales situations de vulnérabilité face au mar­
che du travail. Parmi une large gamme de developpement qui sont l'indice. de 
ces situations, nous avons seleccione ceux qui suscitent de plus grandes pre­
occupations, concernant des groupes specifiques en plus grande difficulte,·la 
precarisation des postes de travail, les salaires et d'autres elements de 
rémunération en retard, la concentration regionale du chômage et des salaires 
en retard et le developpement de l'economie parallèle. 

3.1. Groupes Specifiques en Situation Difficile 

Comme on sait, certains groupes specifiques - les chÔmeurs de moyenne et de 
longue durée, les femmes, les jeunes et, à un moindre degre, les travailleurs 
les plus âges- ont des difficultes accrues face à l'évolution negative du mar 
che du travail. Ces categories ne sont pas nettement exclusives. En fait, les 
situations les plus graves sont le resultat de l'appartenance simultanée a 
deux, ou plusieurs, de ces catégories. Ce dernier aspect sera analyse avec 
plus de detail en ce qui concerne les jeunes. 

3.1.1. Chômeurs de Moyenne et de Longue Duree 

La vulnerabilite croissante des chÔmeurs de moyenne et de longue duree ressort 
clairement de l'evolution de la distribution, en pourcentage, des chÔmeurs se­
lon le temps de recherche d'un emploi. Au 4e trimestre de 1983, 46% des chô­
meurs avaient un temps de recherche egal o~ inferieur à 12 mois. 37% avaient 
un temps de recherche superieur à 12 mois. Deux ans plus tard, les pourcenta­
ges respectifs etaient de 53.7% et 44.6%. 

Tableau 3.1 

Distribution en Pourcentage des ChÔmeurs Selon 
le Temps de Recherche 

Temps de Recherche 4e T. 1983 4e T. 1984 

jusqu:à six mois 30.5 30.4 
de 7 a 12 mois 15.6 19.2 
de 13 a 24 mois 16.6 19.4 
plus de 24 mois 20.4 11.2 

_______ !~~~----- 11.2 
~------------------------------ --------------· 

Total Genêral 100.0 100.0 

Source: INE, Inquêrito ao Emprego. 

(%) 

4e T. 1985 

26.6 
17.1 
22.0 
11.7 

11.7 --------------
100.0 
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Il est possible d'obtenir une confirmation additionnelle des difficultes des 
chÔmeurs de moyenne et de longue durée, en analysant l'évolution des chÔmeurs 
par condition face au marche du travail un an avant. Au 4e trimestre de 1983, 
le nombre de chÔmeurs qui, un an auparavant, etaient dejà chÔmeurs etait de 
229 mille. Au 4e trimestre de 1984 ce chiffre est monte jusqu'â 236 mille et 
il s'est fixë à 252 mille à la fin de 1985. Ce mouvement ascendent a atteint 
autant ceux qui n'ont jamais eu d'emploi que ceux qui en ont déjà eu. Mais 
cer derniers sont en pire situation que les premiers. En effet, en deux ans 
le premier groupe est passe de 80 mille à 98 mille (+22%), tandis que le se­
cond groupe est passe de 117 mille à 155 mille (+32%). 

Tableau 3.2 

ChÔmeurs par Condition Face au Travail 
Un An Auparavant 

43 Trimestre 

1983 1984 

Condition 1 An Auparavant 
Total Total 

Employes 104.8 110.9 

ChÔmeurs (n'ont jamais eu d'e~ 
ploi 79.7 94.4 

ChÔmeurs (on déjà eu un emploi) 116.6 141.4 

Service Militaire Obligatoire 5.8 5.9 

Personnes de moins de 12 ans 4.1 1.4 

Etudiants 75 .• 9 65.3 

Retraités 2.8 2.0 

Femmes (Hommes) au Foyer 75.4 61.2 

Autres 9.2 10.1 

(milliers) 

1985 

Total 

108.8 

97.6 

154.6 

7.1 

-
68.4 

4.4 

48.3 

2.9 
~------------------------------------~-----------· -------------- -------------
Total 484.7 493.2 497.1 

Source: Inquêrito ao Emprego 

3.1.2. Femmes 

Les femmes sont, elles aussi, particulièrement lésées par le chômage. En cons­
tituant environ 42% de la population active, elles correspondent à 60% des 
chÔmeurs. Par ailleurs, les femmes sont particulièrement martirisêes par le 
chÔmage de longue duree. 64% de ceux qui sont au chÔmage depuis plus de 12 
mois et 72% de ceux qui se trouvent en cette situation depuis plus de 24 mois 
sont des femmes. 
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Tableau 3.3 

Structure du ChÔmage par Sexe 

4e T. 1983 4e T. 1985 

Population Active 100.0 100.0 

H 57.4 57.8 

F 42.6 42.2 

ChÔmeurs 100.0 100.0 

H 33.2 39.8 

F 66.8 ~Q:.~ 

1er Emploi 100.0 100.0 

H 27.4 35.4 

F 72.6 64.6 

Nouveaux Emplois 100.0 100.0 

H 37.0 42.5 

F 2~:.Q ~Z:.2 

Durée 12 mois 100.0 100.0 

H 46.8 48.7 

F 2~:.~ 2!.:.~ 

Durêe 12 mois 100.0 100.0 

H 24.5 36.0 

F 75.5 64.0 

Durée 24 mois 100.0 100.0 

H 18.0 27.9 

F 82.0 72.1 

Source: INE - Inquerito ao Emprego 
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3.1.3. Actifs au Debut et a la Fin de Leur Vie Active 

Une autre caracteristique de l'evolution recente est l'intensification d'in­
cidences particulièrement negatives dans les phases initiale et finale de la 
vie active. 

Une première manifestation de cette incidence est la diminution du taux d'ac­
tivité dans les groupes d'âge jeunes et âgés. En termes relatifs, la diminu­
tion des taux féminins est plus proprononcee dans les differents groupes d'â­
ge, a l'exception àe celui de 65 ans ou plus. Cette incidence négative a, 
cependant, une réaction positive qu'il faut noter: l'augmentation du taux de 
scolarisation, surtout en ce qui concerne le groupe d'âge de 15 a 19 ans. Ce 
taux est monte de 32.8% en 1983 a 37.6% en 1985. Cet elan ascentionnel a été 
particulièrement net dans le cas des taux feminins, qui sont montés de 34.9% 
à 41.2%, tandis que les taux masculins évoluaient seulement de 32.8% à 
34.3%. 

Tableau 3.4 

Taux d'Activité au Debut et a la Fin de la Periode de 
Vie Active dans les 4e T. de 1983 et de 1985 

Taux Global Taux Hommes Taux 
Groupe d'Âge 

1983 1985 1983 1985 1983 

Debut 

10-14 11.1 8.0 11.8 8.1 10.3 
15-19 61.5 56.2 66 .• 0 62.1 56.5 
20-24 76.3 72.1 75.9 73.9 76.7 

Femmes 

1985 

7.9 
50.1 
70.1 ----------------------------~-------- ---------~------- ~--------- ~----------

Fin 

55-59 56.6 53.9 77.1 76.9 39.7 36.4 
60-64 43.6 39.1 61.7 56.7 28.4 24.7 
65 ou plus 18.1 11.8 28.9 18.7 10.4 6.6 

Source: INE, Inquerito ao Emprego 

Un autre type d'ajustement concerne l'incidence de l'inactivité due à la re­
traite. Ainsi, par exemple, dans le groupe de 65 ans ou plus, la proportion de 
retraites/actifs est passée de 2.33 dans le 4e trimestre de 1983 à 3.52 deux 
ans _plus tard. 

Malgre cette reaction d'ajustement, da distribution en pourcentage des chÔ­
meurs par groupes d'âge est toujours en train de se degrader en ce qui concer­
ne ceux qui sont au debut ou a la fin de leur vie active. Dans le 4e trimes-­
tre de 1983, le groupe d'âge de 15/19 ans representait 23.8% des chômeurs. 
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Un an après, ce pourcentage etait de 26.0%. La chute du poids relatif au cours 
de cette periode a lieu seulement pour la population de 12 à 14 ans et pour 
celle de 30 à 39 ans. L'aggravement s'accentue aussi pour le groupe d'âge de 
40 ans ou plus qui passe de 15.5% à 16.6%. 

À ce propos, il ne faut pas oublier que c'est l'appartenance simultanee à plus 
d'un groupe specifique en difficulte qui caracterise les situations personnel­
les les plus dramatiques. Pour illustrer cette affirmation, le Tableau 3.5 
nous montre, d'une part, que pendant le 4e trimestre de 1985 les jeunes (12-
-24 ans) avaient une representation proportionnelle plus grande dans le chôma~ 
ge de moyenne et longue duree (7 à 24 mois). D'autre part, parmi les jeunes, 
les femmes sont plus atteintes que les hommes. 

Tableau 3.5 

Poids Relatif des Jeunes ChÔmeurs (12-24 ans) 

Continent 

Base: 100.0% Total Boumes Femmes HF 

ChÔmeurs ~~.:.~ ~h~ 2~.:.! 
1er Emploi 80.5 84.6 78.2 
Nouvel Emploi 36.6 37.3 36.0 

Recherche: 6 mois 55.4 53.0 57.8 
7-12 mois 58.8 56.5 60.2 
13-24 mois 59.4 53:7; 63:'9 
24 mois 4770 49:2 4672 

Source: INE, Inquërito ao Emprego 

La representation moins grande des jeunes dans le chÔmage de longue duree 
( 24 mois) doit être analysee du point de vue de la dynamique qui lui est 
soujacente. C'est-à-dire, la tendance est-elle ascendante ou descendante? En 
fait, pendant le 4e trimestre de 1983 les jeunes qui etaient chÔmeurs depuis 
plus de 24 mois representaient seulement 39% du total des chÔmeurs dans ces 
conditions, contre 47% pendant la même periode de 1985. Ce mouvement advers 
est visible, pour le chômage feminin, sous la forme d'une evolution negative 
de 36% à 46.2%. 

D'une manière plus generale, la situation difficile des jeunes et des femmes 
peut facilement être comprise en comparant les taux de chômage concernant les 
dif~erents groupes de la population. 
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Tableau 3.6 

- e Taux de Chomage Dans les 4 Trimestre 
de 1983 et 1985 

Total Masculin Feminin 

1983 1985 1983 1985 1983 1985 

Global 10.4 10.9 6.1 7.5 16.3 15.6 
Jeunes (15-24 ans) 22.5 25.1 15.3 18.3 31.0 33.1 
Adultes ( 24 ans) 6.2 6.5 2.9 4.3 10.7 9.6 

Source: !NE, Inquerito ao Emprego 

Pour des taux de chÔmage globaux de l'ordre de 10 à 11%, aux cours des deux 
dernières annees des taux de chômage des jeunes de l'ordre de 22 à 25% ont ete 
verifies, contrastant avec 6 à 6.5% en ce qui concerne les adultes. En tous 
cas, les taux feminins sont toujours nettement plus eleves: environ 16% dans 
le plan global et au-dessus de 30% pour les femmes jeunes. Ce chiffre est pres 
que le double de celui qui concerne les hommes entre 15 et 24 ans et trois -
fois plus eleve que le taux moyen global ou que celui qui correspond au grou­
pe des femmes ayant plus de 24 ans. 

3.2. Augmentation de la Pricarité des Postes de Travail 
.J 

3.2 .1. Chute du Taux de Salaries et Desindu.strialisation Primitive 

La situation difficile du marche a été la cause du maintien ou de la creissan 
ce de situations d'augmentation de la precarite, ou même de marginalisation­
structurale, de nombreux postes de travail. Ce phenomene est notamment indi­
qué par l'evolution du taux de salariés. En fait, le taux de salaries est tom 
be de 2.5points entre le 2e trimestre de 1983 et la même periode de 1985 {de-
69.4% à 67.2%). Cette chute a ete plus importante pour les hommes (de 72.5% à 
69.5%) que pour les femmes (de 64.6% à 63.8%). 

La croissance des travailleurs independants sans salaries a ete particulière­
ment marquee à partir de la seconde moitie de 1983. La soudainete de ce mouve 
ment peut être mesuree par le saut entre le 2e trimestre de 1983 et le 4e -
trimestre de 1984, 4 points en pourcentage dans la proportion respective dans 
le total des· chômeurs, de 19.1% à 23.2%. 

Un autre indicateur de l'augmentation de la precarite relative est la diminu­
tion à court terme du poids du secondaire dans la structure de l'emploi. D'a­
près l'Enquête à l'Emploi, le pourcentage correspondant au secondaire a 
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baissé de 3~9 points entre le 2e trimestre de 1982 et le 1er trimestre de 
1985.(1) Des facteurs d'ordre statistique peuvent avoir influencé 1'occuren­
~e d'une difference aussi élevée. Cependant, l'ampleur de cette chute parait 
etre trop grande pour pouvoir être expliquee essentiellement par ce type de 
facteurs. Le phenomene touche de façon plus prononcée l'emploi feminin qui 
presente une diminution de presque 5 points, de 27.1% à 22.3%. 

3.2.2. Importance Croissante des·Contrats a Terme 

D'après l'Enquête à l'Emploi de janvier 1985, 64% des entrées de personnel é­
taient faites par de nouveaux contrats à terme(2) et 10% seulement par de 
nouveaux contrats permanents. En ce qui concerne les sorties, 47% etaient dues 
à la cessation de contrats à terme. Pour ce qui est de certaines activités de 
transformation, ces phénomènes prennent des proportions significatives. En ce 
qui concerne les entrees, c'est le cas du Caoutchouc (93%), du Bois et Liège 
(85%), des Meubles (82%), des Industries Alimentaires et de l'Habillement 
(73%) et des Textiles (78%). 

Dans l'Industrie et dans les Services le pourcentage des contrats a terme est 
restë stable, aux environs de 12%. Les activités qui ont le plus souvent re­
cours aux contrats à terme sont le Bâtiment et Travaux Publiques, avec un 
pourcentage de 38%, et les Services de Restauration et Hebergement, 27%. Dans 
l'Industrie de Transformation, les plus grandes incidences ont lieu dans l'Ha­
billement (22%), le Bois (18%), Les Chaussueres (17%), les Alimentaires (167o), 
les Cuirs (15%) et les Textiles (14%). La proportion concernant les Femmes 
est, d'une certaine façon, superieure à celle des Hommes. Dans la moyenne des 
industries de transformation, 17% des femmes et 11% des hommes ont un contrat 
à terme. Comme il fallait s'y attendre, ce type d'augmentation de la precarite 
n'est pas neutre; il affecte davantage les femmes. 

3.3. Le Problème des Salaires, des Subsides et des Retroactifs en Retard 

Le developpement, aux cours des dernières annees, de nombreuses situations de 
retard dans le payement de salaire, de subsides et de retroactifs a des carac 
teristiques surprenantes en ce qui concerne les conditions de fonctionement -
du marche du travaill en des pays europeens. Face aux graves problèmes finan­
ciers et économiques de plusieurs entreprises, il y en a eu des centaines qui 
ont cesse de payer les salaires, les subsides ou les retroactifs dÛs selon 
des termes contractuels qui regissent legalement le travail salarié. Parallè­
lement, les travailleurs se sont vus forcés à accepter ces situations, dÛ au 
manque d'alternatives d'emploi. Ainsi, il y a des entreprises qui, bien 
qu'elles soient considérablement en retard en ce qui concerne le payement des 
salaires, beneficient toujours du concours des travailleurs comme si la situa 
tion etait normale. 

(1) Apparemment, des tendances plus recentes seraient en train de se manifes­
. ter, dans le sens opposé, le poids du secondaire étant en train de croi-

tre depuis mi-1985. 

(2) Vers mi-1985 le poids des contrats a terme dans les entrees de personnel 
depassait déjà 70%. 
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Cette situation apparemment paradoxale a des causes multiples, parmi lesquel­
les se trouvent: la difficulté extrême d'appliquer l'institut juridique de 
faillite dans un pays où les agents économiques et l'Etat lui-même n'ont pas 
les instruments, ou l'intérêt, nécessaires au dedommagement des pertes cau­
sees par la cessation d'activité par voie juridique definie et definitive. 
Par exemple, dans le district de Setûbal, seulement 4 des 85 fermetures d'en­
treprises verifiées de 1983 à 1985 ont êté faites en des conditions juridiques 
bien definies. 

L'inexistence d'une couverture sociale adequate du risque de chÔmage, aussi 
bien que le manque de nouveaux postes de travail, font que les travailleurs 
s'accrochent avec desespoir à leur emploi, même dans la situation décrite 
plus haut. 

L'evolution de ce problème peut être mesurée par des indicateurs ·concernant le 
nombre d'entreprises atteintes, le nombre de travailleurs, les montants en 
dette, dans le total et par type de prestation en question. Il y a eu une 
vive controverse quant à l'étendue réelle du phenomene, par le fait que des 
analystes differents utilisent des indicateurs differents, ainsi que par l'é-

.norme charge politique et émotionnelle dont sont revêtus ces phénomènes et 
leurs consequences. Les orgaaisations syndicales présentent, en general, des 
indicateurs concernant les salaires, les subsides et les retroactifs, bien 
qu'elles les mentionent sous la designation abréviée de salaires en retard. 
L'explication donnée est celle de la difficulte d'obtention de statistiques 
selon une ventilation plus appropriée. Du point de vue de cette sous-section, 
ces statistiques sont suffisantes pour caractériser la gravité reelle des phê 
nomënes en question. Cependant, nous mentionerons aussi l'étendue des salai-­
res en retard, en tant que realité distincte du retard des subsides et des 
retroactiÏs. 

D'après la C.G.T.P. - Intersindical, l'etendue des salaires, subsides et re­
troactifs en retard etait sonnée par les indicateurs suivants: 

Tableau 3.7 

Nombre d'Entreprises et de Travailleurs ayant des Salaires et/ou 
des Subsides et Retroactifs en Retard 1984-1986 

Continent 

Date Nombre d'Entrep. Nombre T~availleurs 

Janvier 1984 486 134 318 
Août 1984 563 86 233 
Janvier 1985 752 103 594 
Juin 1985 766 104 450 
Juin 1986 716 92 687 

Source: C.G.T.P.~Intersindical 
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Comme on peut voir dans le tableau ci-joint, bien que le nombre d'entreprises 
qui se trouvent dans cette situation ait considerablement augmente au cours 
des deux dernières annees, le nombre de travailleurs correspondant tend à di­
minuer. Cependant, leur nombre à mi-1986 serait au-dessus de 90 mille, 
après avoir atteint 134 mille en janvier 1984. Une partie de l'explication de 
cette descente peut être trouvee dans le passage de la situation de travail­
leur ayant son salaire en retard à celle de chômeur ou de retraite par antici­
pation. En tout cas, il est naturel que la situation ait connu un certain sou­
lagement à partir de mi-1985 .• En ce qui concerne l'entree de nouveaux tra­
vailleurs en cette situation, elle aurait diminue de rythme. 

Les structures existentes font voir un montant de la dette aux travailleurs de 
l'ordre de 15 millions de contes, fin 1985. En janvier 1985 la CGTP estimait 
le montant de la dette en 4 districts (Lisbonne, Porto, Santarem et Setubal) 
a 11.2 millions de contes. La dette moyenne par travailleur, dans ces 4 dis­
tricts, serait de l'ordre de 160 mille escudos. 

La distinction entre les situations de salaires en retard et d'autres, moins 
graves, concernant seulement des retards en subsides et retroactifs, peut être 
analysee par l'estimation suivante de la CGTP, concernant la zone de l'Uniac 
dos Sindicatos de Lisboa, en juin 1986. 

A cette date, et dans la zone de Lisbonne, il y aurait 25 ·mille travailleurs 
ayant leurs salaires en retard en 256 entreprises, 3.8 millions de contes 
leur etant dÛs. Soit, une moyenne d'environ 150 mille escudos par travailleur. 

Tableau 3.8 

Indicateurs Concernant les Salaires, Subsides et Retroactifs en Retard 
et les Dettes au Moment de Fermeture à Lisbonne - Juin 1986 

Montant en 
Nombre d'Entrep. Nombre Travail. dette 

(106 c.) 

Salaires en Retard 256 24 795 3 815 

Subsides et Retroactifs 
en Retard 54 6 581 190 

Fermetures/Faillites 
non Soldees 73 3 699 856 

Source: Uniac dos Sindicatos de Lisboa/CGTP-IN 

Les.travailleurs ayant seulement leurs subsides et retroactifs en retard se­
raient 6.5 milliers, environ 1/5 de l'ensemble des travailleurs ayant leurs 
salaires, subsides et retroactifs en retard, correspondant seulement à 190 
mille contes de la dette, soit de l'ordre de 1/20 de la dette totale ou 29 
mille escudos por travailleur. 

i 



TA
BL

EA
U 

3
.9

 

"S
A

LA
IR

ES
" 

en
 R

et
ar

d
 

NO
M

BR
E 

NO
M

BR
E 

RE
M

U
N

ER
A

TI
O

N
S 

EN
 

RE
TA

RD
 

(1
0

6 
E

S
C

.)
 

D
 1 
E'

f'T
TR

EP
RI

SE
S 

TR
A

V
A

IL
LE

U
RS

 
TO

TA
L 

DE
 

PR
ES

TA
TI

O
N

S 
SE

C
U

R
IT

E 
SO

CI
A

LE
 

TO
TA

L 
M

EN
SU

EL
S 

PE
C

U
N

IA
IR

ES
 

(a
) 

ET
 

F
. 

DE
 

CH
ÔM

AG
E 

63
3 

92
 

27
4 

5 
01

2 
16

 
58

9 
21

 
60

1 
3

1
/0

1
/8

4
 

(b
) 

31
6 

50
 

55
2 

2 
65

5 

70
0 

10
5 

01
7 

5 
42

2 
17

 
39

9 
22

 
82

1 
3

1
/0

3
/8

4
 

(b
) 

34
5 

51
 

96
8 

2 
98

9 

67
9 

96
 

86
6 

4 
65

7 
16

 
82

4 
21

 
48

1 
3

1
/0

5
/8

4
 

(b
) 

35
0 

45
 

06
7 

2 
94

7 

79
8 

84
 

75
1 

5 
46

9 
16

 
56

9 
22

 
03

8 

3
1

/1
2

/8
4

 
(b

) 

58
7 

53
 

82
9 

3 
88

6 

(a
) 

O
u

tr
e 

le
s 

si
tu

a
ti

o
n

s 
de

 
sa

la
ir

e
s 

m
en

su
el

s 
en

 r
e
ta

rd
, 

co
m

pr
en

d 
le

s 
ca

s 
de

 r
e
ta

rd
 d

an
s 

le
 p

ay
em

en
t 

de
 

'' 
. 

. 
.. 

. 
su

b
si

d
es

 d
e 

v
ac

an
ce

s 
e
t 

de
 

N
o

el
, 

R
et

ro
ac

t1
fs

, 
D

1
ff

er
en

ce
s 

S
al

ar
1

al
es

 e
t 

A
u

tr
es

. 

(b
) 

E
n

tr
ep

ri
se

s 
ay

an
t 

d
es

 
sa

la
ir

e
s 

m
en

su
el

s 
en

 
re

ta
rd

 

S
o

u
rc

e:
 

M
in

is
te

ri
o

 d
o 

T
ra

b
al

h
o

 e
 

S
eg

ur
an

ça
 S

o
c
ia

l,
 

In
sp

ec
ça

o
 G

er
al

 d
o 

T
ra

b
al

h
o

, 
c
it

a
d

o
 e

m
 D

C
P,

 
R

el
at

o
ri

o
 

da
 S

it
u

aç
ao

 E
co

nô
m

ic
o-

S
oc

ia
l 

em
 

19
84

, 
19

 v
ol

um
e 

p
âg

. 
93

 

V
1

 
V

1
 



- 56 -

Les chiffres reproduits ci-dessus montrent la gravite du problème propement 
dit des salaires en retard. Le problème des faillites/fermetures semble aussi 
preoccupant, en entrainant des dettes envers les travailleurs. Dans la regicn 
de Lisbonne, ce problème atteignait 3.ï milliers de travailleurs en 73 entre­
prises, dont la dette moyenne etait de 230 mille escudos par travailleur. 

Comme nous l'avons déjà dit, l'expression numerique exacte du phenomene "salai 
res en retard'' est un sujet controversé. Le Ministère du Travail donne des 
chiffres qui separent les salaires en retard proprement dits d'autres elements 
de rémunération. Le Tableau 3.9 conerne l'année 1984, devant être comparé 
avec les elements du Tableau 3.8, en ce qui concerne le nombre d'entreprises 
et le nombre de travailleurs concernes. 

3.4. Dimension de l'Economie Souterraine 

La dimension de l'économie souterraine ou parallèle est liee aux defauts du 
marché du travail et de son encadrement réglementaire. En effet, il y a de 
nombreuses activités frauduleuses et illegales auxquelles correspondent des 
flux parallèles d'une grande signification, qui ont peu, ou rien, à voir avec 
les problèmes posés par les defauts du marche du travail ou de son encadrement 
reglementaire. 

Cependant, il est certain que l'augmentation du chÔmage prolongé, la fermeture 
d'entreprises ou de sections d'entreprises, _la rationalisation de nombreux é­
tablissements industriels, font augmenter la demande de revenus en marge de 
situations parfaitement institutionalisêes. Dans certains cas, comme il arrive 
dans le cas des fermetures parcielles d'usines et de la rationalisation, des­
tines à externaliser les coûts de fluctuation des charges du travail, les pos­
sibilités de travail parallèle ont, elles aussi, augmenté, à travers des liai­
sons explicites entre l'economie formelle et l'économie parallèle. C'est ce 
qui est en train de se passer au Portugal, notamment dans la peninsule de Se­
tubai où l'on signale plusieurs exemples clairs de sous-contractation extérieu 
re comprenant, d'une façon plus ou moins directe, le concours de travailleurs­
en regime parallèle, ou bien en situation douteuse entre le chômage officiel 
et le travail au noir. 

Dans l'analyse de cette situation il convient, en principe, de faire une dis­
tinction entre l'economie de fraude et l'économie parallèle pour des raisons 
de subsistence et d'auto-defense de ceux qui n'arrivent pas a trouver une au­
tre source de subsistence. Malheureusement, cette distinction n'est pas tou­
jours facile, et il arrive que même des situations nées en legitime auto-dé­
fense tendent à evoluer, souvent, vers des formes consolidees d'illégalité or­
ganisée et permanente. Tant que le marché est structuralement desequilibre, 
ces situations seront toujours difficiles à combattre. 

La consequènce de cet etat de choses est l'implantation de facteurs d'ambiguï­
te gu1 JOuent contre une relation de travail équitative et fondee sur la clai­
re assomption des droits et des devoirs prévus par la loi. Les développements 
des dernières années ont montre qu'il y a une interaction entre ces facteurs, 
d'une part, et l'augmentation de la precarite d'un nombre significatif de pos­
tes de travail, sous les formes les plus diverses, et le non accomplissement 
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des obligations contractuelles, d'autre part. Par ailleurs, l'incidence de 
ces facteurs atteint de façon différente les travailleurs selon les differen­
tes dimensions, en aggravant la position des groupes qui sont dêjà en diffi­
culte pour d'autres reisons, notamment les jeunes et les travailleurs plus 
âges. Il n'est donc pas surprenant que ce soient ces groupes qui alimentent 
le recours croissant à ce que l'on appelle "biscate" (petits travaux). 

Les observations précédentes doivent être interpretee en conjugaison avec 
l'augmentation non seulement du chÔmage, mais aussi du nombre de travailleurs 
independants, etant donne que ce dernier aspect est un reflet important de la 
diminution des offres de postes de travail de la part de structures entrepe­
neuriales organisees formellement. En effet, on ne doit pas oublier qu'en un 
peu plus de 4 ans, de la fin de 1981 au 1er trimestre de 1986, le nombre de 
travailleurs independants a augmente, de 630 mille à 1 024, soit un accroisse­
ment de presque 2/3. Beaucoup de ces nouveaux travailleurs independants, vo­
lontaires ou involontaires, sont des agents actifs en des operations typiques 
de l'economie parallèle. 

Les estimations qui existent sur la dimension de l'economie souterraine sont 
precaires, comme leurs auteurs eux-mêmes le reconnaissent. Cependant, la di­
mension globale avancee par ces etudes n'a pas ete mise en question, sauf dans 
le sens de l'hypothèse d'une sous-estimation. 

Albano Santos,(!) l'un des auteurs qui a le plus systematiquement etudie ce 
sujet, estimait cette dimension à 16% du PIB, l'equivalent à la production de 
660 mille actifs lui correspondant. 

3.5. Distribution Districtale du ChÔmage Enregistre et des Salaires en Retard 

La distribution regionale du chÔmage enregistre et des salaires en retard au 
sens large, comprenant les salaires, les subsides et les retroactifs) montre 
l'existence de régions particulièrement atteintes par la crise. 

En juin 1986 il y avait 362 mille chÔmeurs enregistrés dans le Continent, dont 
22.6% à Lisbonne, 13.6% à Porto et 12.7% à Setubal, Braga, 7.5% étant aussi 
digne de note. Ces districts, qui correspondent aux regions les plus industri 
alisees de notre Pays, sont aussi ceux qui ont un plus grand volume de chôma-­
ge, leur taux de chÔmage étant superieur à la moyenne nationale. 

Dans le district de Leiria il faut mentioner que la bourse de Marinha Grande, 
principal centre de l'industrie du verre du Pays, où la no~-viabilité de cer­
taines entreprises de grande et de moyenne dimension est en train de causer 
problèmes des plus graves. 

(1) J. Albano Santos, dans une declaration au supplement d'Economie du journal. 
Diario de Noticias du 13/10/1986, voir aussi, du même auteur, A Economia 
Subterrânea, Ministerio do Trabalho e Segurança Social, Colecçao Estudos, 
Serie A, n9 4, 1983. 
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TABLEAU 3.10 

Concentrations Districtales Principales de ChÔmage et 

de Salaires en Retard en Juin 1986 

(Milliers) 

CHOMAGE(l) SALAIRES, SUBSIDES ET 
RETROACTIFS EN RETARD 

TAUX DI~~) 
N9 % NOMBRE POURCENTAGE TRICT % 

23.6 6.5 11.6 3.1 3.3 

27.1 7.5 15.3 10.0 10.8 

13.7 3.8 13.4 6.5 7.0 

82.1 22.6 17.6 24.8 26.7 

49.2 13.6 13.4 17.3 18.6 

19.3 5.3 -4.1 7.0 7.5 

46.1 12.7 17.4 15.5 16.7 

101.6 28.0 8.4 9.1 

-------------~---------------------------~--------------·--------------------
T 0 T A L 362.7 100.0 9.1 92.6 

Source: (1) Inforrnaçao rnensal do ~ercado de Ernprego, IEFP 

(2) CGTP-IN. 

(3) Taxa de variaçao Junho 1986/Junho 1985 

100.0 
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À l'exception de Santarém, où le chômage a diminué, entre juin 1984 et 1986 
le chÔmage a augmente en une moyenne supérieure à la moyenne nationale (9.1%) 
dans tous les districts rnentionés dans le Tableau de la page précédente. Les 
taux de croissance les plus eleves ont lieu à Lisbonne, à SetÜbal et a Braga, 
les valeurs respectives etant de 17.6%, 17.4% et 15.3%. 

En regardant les situation de salaires, subsides et retroactifs en retard, on 
doit mettre en relief Lisbonne, Porto et SetÜbal, surtout ce dernier district. 
À SetÜbal un travailleur sur 5 se trouve soit au chÔmage, ~oit dans.une situa­
tion de payements en retard. 

3.6. Impact Local et Regional des Remises des Emigrants(!) 

En 1.2.4 le rÔle extraordinaire de l'emigration dans les annees 60 et dans les· 
premieres annees de la decennie suivante a déjà été mentioné. Outre des as­
pects concernant l'evolution quantitative et qualitative de la structure de la 
population active en residence, il faut mettre en relief le rôle que l'émigra­
tion joue, à travers l'envoi de remises, dans la dynamisation des économies 
des regions d'origine. 

Ce qui est en discution aujourd'hui c'est surtout les consequences du retour 
et de la diminution des remises, pour cette raison-la ou pour d'autres, et 
pas autant la reactivation possible de l'emigration, notamment vers la CCE 
après la periode transitoire de restriction. La chute de l'emigration, le re­
tour et l'insertion de la ze generation dans le pays d'accueil menacent de di­
minuer le volume des remises a moyen/long terme. 

Dans la perspective du retour, ce qui ressort davantage c'est l'impact nega­
tif profond que la cessation des remises aura, à court/moyen terme, sur de 
très nombreuses economies locales. Ce facteur negatif ne doit pas être sous­
estime, et encore moins ignoré, au point de juger qu'il sera possible de dyna­
miser les zones d'emigration sans un transfert substantiel de ressources ex­
terieures. Même dans l'hypothèse du maintien du niveau des remises, ces trans 
ferts seraient necessaires pour pouvoir lancer une perspective de developpe- -
ment. En prevoyant la diminution accentuee des remises, elles deviennent ne­
cessaires même pour eviter l'écroulement du dynamisme relatif que l'emigration 
a apporte a tant d'economies locales. 

Comme on peut voir dans le Tableau 3.11, les remises representaient, en 1979, 
environ 30% des revenus totaux des Menages dans les districts de Viana do Cas 
tele, de Bragança et ~e Guarda, et 25% environ à Vila Real, 20% à Castelo -
Branco et à Viseu. Meme en des districts tels que Aveiro et Leiria, cette 
proportion a été de l'ordre de 17%. Mais plus flagrante encore est l'importan 
ce de l'emigration quand on compara les niveaux des revenus du travail et -
ceux des remises par districts. 

(1) Voir E. Sousa Ferreira et G. Clausse ~eds) Closing the Migratory Cycle: 
The Case of Portugal, Social Science Studies and International Problems, 
Verlag breitenbach Publishers, 1986. Cette note a pour base le co~entai­
re de Joao Cravinho compris ·en ce volume. 
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TABLEAU 3.11 

Contribution des Remises de l'Emigration au Revenu des Menages 

Region et % du Revenu Total % des Revenus du Travail 

District 1977 1979 1977 1979 

Re~ion Nord 9.5 13.3 20.1 33.1 

Braga 10.5 15.0 23.1 36.1 
Porto 5.0 7.2 9.4 15.1 
V.Castelo 23.6 30.6 79.9 134.3 
Bragança 23.3 30.7 88.6 155.2 
Vila Real 18.9 25.8 63.3 111.5 

Region Centre 12.3 17.7 30.0 51.7 

Aveiro 11.5 16.9 26.4 44.8 
Coimbra 7.0 10.5 15.2 25.9 
Lei ria 12.1 17.3 30.4 52.9 
C.Branco 13.8 19.4 33.2 56.3 
Gua rda 22.3 29.0 65.7 112.5 
Viseu 15.0 21.1 42.9 79.3 

Region Lis-

bonne 2.9 4.7 4.8 8.5 --
Lisboa 2.5 4.1 4.1 7.3 
Setubal 2.1 3.7 3.6 6.3 
Santarem 6.6 9.7 14.0 25.5 

Region Sud 5.4 8.6 12.2 22.6 

Beja 4.9 8.2 12.2 24.4 
Évora 2.5 3.9 5.2 8.8 
Port alegre 2.8 4.5 6.2 11.4 
Faro 8.0 12.8 18.5 35.2 

-------------- --------------- ------------------------------- -----------------
Continent 6.9 10.5 13.6 23.6 

Source: Francisco Ccrdovil e Josê Santandrê: Series Regionalizadas do 
Produto, Remessas e Excedente para 1977 e 1979 e do Emprego 
para 1977 (ed. provisôria) Setembro de 1981 - GEBEI/IACEP 

Calculs elabores à partir de la source ci-dessus 
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En 1979 les remises representaient environ 1/4 des revenus du travail, à l'é­
chelle de tout le Continent. Mais en quatre districts (Bragança, Viana do 
Castelo, Guarda et Vila Real) elles étaient nettement superieures aux recet­
tes des menages provenant du travail. En trois autres districts (Viseu, Cas­
telo Branco et Leiria) les remises etaient equivalentes à plus de 50% des 
revenus du travail.(!) 

Ainsi, l'emigration fonctionne en contrepoint du developpement inégal du re­
gime salarial, en attenuant l'inegalite inter-régionale de revenus familiaux 
ayant pour base le territoire portugais. 

Devant ces faits, il est facile-de voir que la diminution significative des 
remises, sans l'elargissement correspondent les possibilites d'obtention de 
revenus par des voies internes, notamment par la voie du travail salarie, au­
ra de lourdes consequences sur l'inegalite inter-regionale et à l'interieur 
des regions, ainsi que sur le maintien de certaines activités economiques lo­
cales et regionales qui sont actuellement stimulees par des depenses financées 
a partir des remises. 

Dans ces conditions, nous ne pouvons pas être confortés par le fait que les 
emigrants retournes montrent une tendance à s'inserer de nouveau dans l'econo­
mie traditionnelle. Même si le chÔmage n'augmente pas de façon dramatique, les 
bas niveaux de consommation et de creation de surplus auxquels ce type de re­
insertion oblige, parallèlement à la chute des remises, pourront donner origi-
ne à une depression accentuee des zones les plus affectee par l'émigration, 
dans le cas où des programmes adequant de developpement local et regional ne 
seraient pas lances. 

(1) L'augmentation de l'importance des remises entre 1977 et 1979 montre l'in­
fluence possible de facteurs conjoncturaux mais, encore plus, le Tableau 
3.11 donne une image significative de l'impact regional des recettes ori­
ginëes dans l'emigration. 
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4. ANALYSE REGIONALE DE L'EVOLUTION AGRICOLE DANS LE CONTINENT - 1968/79 

4.1. Objectifs de l'Analyse 

Cette section quantifie l'évolution du travail agricole dans le Continent, au 
cours de la periode 1968/79, visant deux objectifs: 

-mesurer l'évolution régionalisée(l) de la quantité de travail agricole dans 
les années 70, en tenant compte de tous les types de prestation de travail 
dans l'exploitation (travail familial à temps complet ou à mi-temps, travail 
salarié permanent et travail salarié eventuel); 

proposer une hypothèse d'interprétation des differences de comportement re­
gional observées dans l'evolution de la quantité totale de travail agricole, 
aussi bien que de sa structure en ce qui concerne les statuts du travail 
(familial, salarié permanent et salarié eventuel). 

Les sources et la methodologie adoptées pour le calcul se trouvent en Annexe. 

4.2. Resultats 

L'unite de mesure adoptée pour quantifier le travail agricole sera l'U.T.A. 
(unité de travail agricole), definie comme étant la quantite de travail qu'une 
personne valide, entre 15 et 64 ans, est en mesure de faire, pendant.un an 
(300 jours), en des conditions normales. 

Le calcul des U.T.A. pour 1968 et 1979 selon la methodologie decrite en An­
nexe donne les résultats presentes dans le Tableau 4.2 où l'on peut observer 
les évolutions suivantes: 

a) Total du Travail: globalement, il y a un declin de la quantité totale de 
travail agricole, bien qu'ayant une évolution regionalement differentiee, 
les districts du Nord et du Centre Littoral et ceux du Ribatejo Ouest mon 
trant ~ne certaine capacité de retenir la main-d'oeuvre agricole, avec de 
légères diminutions ou même quelques ~ccroissements, tandis que dans le 
reste du Pays des taux de variatinn très negatifs on lieu, à l'exception 
de la zone d'Alentejo où la Reforme Agraire a eu une plus grande inciden­
ce (district d'~vora). Ce nombre d'unites ~e travail agricole a décru 
de 1.158 milliers à 908 mille, soit 8%. 

(1) Dans une prem1ere approche, l'etude sera faite moyennant une dêsaggrêga­
tion spatiale au niveau districtal. 
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b) Structure du Travail Agricole 

les salaries eventuels connaissent des tauY. de variation tres negatifs 
dans tous les districts, ce qui révèle que l'exode agricole atteint sur­
tout les franges de la po~ulation agricole ayant une situation plus pré­
caire; en ce qui concerne les lTA, les salaries eventuels ont diminué de 
169 mille à 68 mill~ (-60%). 

-les salaries permanents connaissen~ des taux de·variation positifs dans 
le Nord et dans le Centre Littoral, dans le Ribatejo Ouest, dans l'Alen­
tejo et dans 1 'Algarve, et des taux négatifs dans le reste du Pays'; dans 
l'ensemble, les salariés permanents ont augmenté de 75 mille a 94 mille 
(+25.7%), constituant la seule catégorie en croissance. 

la main~d'oeuvre familiale, qui represente, dans presque tous les dis­
tricts (â l'exception d'Evora) plus de la moitie de la quantité totale du 
travail agricole, a évolué, en général, dans le sens de cette dernière, 
bien que connaissant des taux de variation qui montrent une plus grande 
"resistence" à l'exode agricole(l) que l'ensemble de la main-d'oeuvre a­
gricole; globalement, la main-d'oeuvre familiale est passée de 908 mille 
à 894 mille unites de travail agricole (-11%). 

-en consequence de cette évolution différentiée, le poids de la main-d'oeu­
vre familiale dans la quantité totale du travail agricole s'accentue dans 
presque tous les districts du Continent (â l'exception d'Evora), de 79% 
à 85% du travail total; la proportion de salaries eventuels diminue de ma 
miëre accentuée, de 15% à 6%; et le poids des salariés permanents augmen~ 
te de 6% à 9%. 

Dans l'ensemble de ces résultats, le fait le plus saillant est la predominan­
ce structurale croissante de la main-d'oeuvre familiale. Dans la zone d'Alen­
tejo (en relation à laquelle nous pouvons mentioner le district de SetÜbal), 
elle repr~sente seulement la moitié, environ, du total. Mais son poids at­
teint, typiquement, 90% ou plus à Viana do Castelo, Braga, Porto, Aveiro, Coim 
bra, Guarda, Castelo Branco et Leiria, étant d'environ 73% dans les autres dis 
tricts. 

4.3. Interpretation Analytique des Résultats 

Pour les difference de comportement observees dans l'évolution de la quantité 
totale du travail agricole, nous proposons l'hy)othese d'interprétation sui­
vante: 

(1)-Dans les districts où la main-d'oeuvre totale a diminué, la main-d'oeuvre 
familiale a considerablement moins diminué, et il y a eu des cas (Viseu) 
où son mouvement a pris le sens de l'augmentation; dans les districts où 
la main-d'oeuvre a augmenté, la main-d'oeuvre familiale a augmenté davan­
tage, à la seule exception d'~vora, où à une augmentation considerable de 
la main-d'oeuvre totale a correspondu une variation presque nulle de la 
main-d'oeuvre familiale. 
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les disponibilités de travail agricol.e étant concentrées en des exploita­
tions familiales où la terre est le facteur le plus mince, sa gestion est 
faite de maniere globale, dans l'ensemble de la famille, moyennant une di­
vision du travail entre ses membres qui permette, d'une part, d'intensifi­
er l'utilisation du facteur "terre" disponible, et, d'autre part, de profi­
ter, en dehors de l'exploitation, des possibilites d'obtention d'un comple­
ment de revenu; 

- plus grandes sont les possibilites d'intensification de la culture et d'ob­
tention d'un lien stable avec la terre (indépendant ou salarie permanent) 
et d'un complement de revenu non-agricole régulier (dans une phase de trans 
ferts, de modalites d'industrie à domicile ou d'une relation salariale sta= 
ble, et non pas dans la situation precaire de salarié eventuel sans terre), 
plus grande sera la stabilité de la main-d'oeuvre agricole; 

- dans une situation contraire à la precedente (agriculture extensive, droit 
precaire à l'exploitation de la terre, difficultes d'obtention d'un complé­
ment de revenu non-agricole) l'exode agricole aura tendance à avoir lieu. 

Cette hypothèse implique donc que la main-d'oeuvre agricole, pendant la perio­
de sous analyse, n'a pas reagi automatiquement a 1 1offre d 1emploi non-agrico­
le. Il y a des facteurs caractêrisant la structure agraire qui sont diffêren­
ties de region à region et des possibilites d'articulation intersectorielle 
qui sont aussi differentiees regionalement, telles que la pluriactivité et les 
transferts (pensions sociales, remises des emigrants, etc.) qui agissent comme 
des conditionantes très fortes de la reponse de la main-d'oeuvre agricole à 
l'offre d'emploi non-agricole qui a, ainsi, ·des comportements régionalement 
differenties. 

Cette hypothèse propose d'interpréter les différences de comportement régional 
de l'evolution de la quantité totale des UTA, mais non pas sa structure, en ce 
qui concerne les statuts du travail qui la composent. Si elle est verifiee, 
elle permet cependant de comprendre une grande partie de l'evolution de la 
main-d'oeuvre familiale parce que celle-ci est un element fortement majoritai­
re de la quantite totale de la UTA. 

L'exode generalisee des salaries eventuels peut, elle aussi, être interpretee 
dans le cadre de l'hypothese proposee. En effet, il s'agit, en general, de 
travailleurs qui correspondent à une situation de "proto-pluriactivite" (plu­
riactivitê qui fait l'articulation entre travailleurs sans terre, ou travail­
leurs d'exploitations ayant très peu de terre, et les grandes exploitations) 
où l'equilibre du revenu familial est precaire. 

L'evolution des salaries permanents, qui a connu des accroissements conside­
rables dans les districts du Nord et du Centre Littoral, du Ribatejo-Ouest, 
de l'Alentejo et de l'Algarve, est facilement explicable, dans le cas de l'A­
lentejo, par le phenomene de la Reforme Agraire et par la methode adoptee 
pour la compatibilisation des membres effectifs des cooperatives agricoles de 
production et de ceux des unités collectives de production. En effet, ces tr~ 
vailleurs ont été mis en parallèle avec les salariés permanents et ils c~rre~ 
pondent, dans les districts de Beja et de Portalegre, à plus de la moitie de 
~e type d'UTA, comme on peut voir dans l'Annexe. 
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Dans les autres zones, ces accroissements manquent· d'autres hypothèses inter­
pretatives specifiques, et nous suggerons ici ce qui suit: 

-dans ces zones, l'accroissement des salaries permanents pe~t correspondere à 
la fixation d'une partie des deux autres types de travail agricole (travail 
familial et travail salarie eventuel) en des exploitations capitalistes, qui 
sont l'objet d'un processus d'intensification, ou qui résultent de la subs­
titution du regime de metayage par celui d'independ-ants. 

Comme support de l'interpretation proposee, on peut mentioner le declin.pres­
que generalisee du metayage qui est probablement lië à l'affaiblissment du 
pouvoir des proprietaires fonciers absentéistes, dans une situation où il y 
a de moins en moins d'agriculteurs potentiels ayant peu ou pas de terre et 
qui n'ont d'autre alternative qui ne soit de la travailler à n'importe quel 
prix. Cette situation de crise peut conduire à la vente de la terre, soit au 
métayer qui a accumule une épargne qui le lui permet, soit à des capitaux· 
qui ne proviennent pas du secteur agricole (industriels, commerçants, emi­
grants), soit encore au passage à un regime d'exploitation directe independan­
te, notamment dans le cas où il y a succession de la part des enfants des pro­
prietaires absentéistes âges qui s'intéressent a l'activite agricole. Dans ces 
situations de constitution d'exploitations capitalistes, il peut arriver que 
le metayer précédent se transforme en salarie permanent, par exemple en tant 
que "fermier" de la nouvelle exploitation. 

Le rôle de la petite exploitation agricole familiale, en tant qu'instrument de 
reglementation de l'equilibre de revenus et d'occupations, ne pourra être corn-. 
pris qu'en tenant compte de la pluralite des sources de revenus qui a lieu 
dans la plupart des ménages associés a ce type d'exploitation agricole. 

Selon le Recensement Agricole du Continent ·(RAC) de 1979, la population agri­
cole familiale ayant une activité était d'environ 2 millions de personnes. Par 
mi celles-ci, 46% seulement consacraient plus de 50% de leur temps à l'exploi= 
tation agricole. Parmi les 54% qui restent, 9% environ consacraient plus de 
50% de leur temps à des activités agricoles en dehors de l'exploitation. 

D'autres indicateurs montrent egalement l'importance des revenus provenant 
d' a·ctivitës étrangères à 1' exploitation familiale (Tableau 4 .4). Ainsi, dans 
les Districts de Vila Real et de Bragança, le pourcentage d'unités de travail 
agricole familiales occupant plus de 50% de leur temps d'activité en dehors 
de l'exploitation est d'environ 35%. Entre 22% et 28% se trouvent les Dis­
tricts de Guarda, de Santarem, de Lisbonne, de Setubal, de Portalegre, d'~vo­
ra et de Faro. 

Nous savons aussi que les producteurs individuels dont les revenus proviennent 
en plus de 50% d'en dehors de l'exploitation agricole constituent une nette 
majorite dans la plupart des districts. Cette classe d'agriculteurs est mino­
ritaire seulement à Vila Real et à Bragança (environ 40%). À Guarda, Lisbonne 
et Beja ils sont environ la moitie des producteurs individuels. En comparant 
les deux dernières colonnes du Tableau 4.4, on vérifie que leur pourcentage 
par rapport à la surface totale des exploitations est sytematiquement inferi­
eur par rapport au nombre total d'exploitations. C'est-à-dire, comme il fal­
lait s'y attendre, la dimension de l'exploitation agricole qui est associee 
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Tableau 4.3 

Surface d'Indépendants en Pourcentage de la Surface 

Totale des Exploitations en 1968 et 1979 

DISTRICTS 

VIANA DO CASTELO 

BRAGA 

1968 
(1) 

80 

69 

1979· 
(2) 

89 

75 

PORTO 59 63 
~------------------------------------------------------·--------------------

VILA REAL 87 93 

~~~~~ç~-------------------------------------~~----------------2~-----~----
AVEIRO 

COIMBRA 

86 

85 

86 

90 

VISEU 81 87 ----------------------------------------------------------------------------
GUARDA 79 78 
CASTELO BRANCO 71 76 
~-------------------------------------------------------·--------------------

LEIRIA 

SANTWM 

LISBOA 

90 

82 

70 

90 

91 

70 

SETÜBAL 73 83 
~---------------------------------------------------------------------------

PORTALE GRE 

EVORA 

56 

60 

83 

89 

.BEJA------------------------------ ----------~~----------------~2----------
FARO 

(1) IEA, 68 

(2) RAC, 79 

85 84 

NOTE En 1979, la surface d'independants a êté inclue dans la surface tota­
le des coopératives agricoles de production et des Unités Collectives 
de Production. 
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à la pluriactivitê des sources de revenus est, en général, inferieure. 

4.4. Test Econometrique de l'Interpretation des Resultats 

Pour tester l'hypothèse d'interpretation des differences de comportement ré­
gional de l'evolution de la quantité totale de travai agricole, nous avons 
fait un essai d'analyse "cross-section", en considerant le.taux de variation 
du total d'UTA dans la periode 1968/79 comme variable dépendante, et en ayant 
recours aux variables independantes suivantes, qui correspondent à l'hypothè­
se d'interpretation proposée, qui peuvent être specifiees moyennant les don­
nees statistiques disponibles: 

le produit agricole brut, vegetal et animal, par hectare de surface agrico­
le en 1978/81, indicateur du niveau d'intensité de culture; 

la surface d'independants en pourcentage de la surface totale des exploita­
tions en 1979; 

le taux de variation de l'emploi agricole pendant la periode 1971/79; 

- le pourcentage d'UTA familiales qui consacrent plus de 50% de leur temps à 
une activité en dehors de l'exploitation, en 1979, indicateur de pluriacti­
vitë; 

- les producteurs agricoles individuels dont le revenu provient en plus de 50% 
d'en dehors de l'exploitation, en 1979 (en io du nombre total des exploita­
tions et en iode la surface totale des exploitations). 

Outre ces variables, nous avons considere aussi la population agricole familia 
le qui consacre plus de 50% de son temps d'activite hors de l'exploitation à­
des activites agricoles en pourcentage du total de la population agricole fa­
miliale qui consacre plus de 50% de son temps d'activité hors de l'exploita­
tion en 1979. Il ·s'agit d'un indicateur de la proto-pluriactivitê, déjà men­
tionë, qui permettra d'interpréter des différences d'évolution regionale de 
la structure du travail agricole plus spécifiquement en ce qui concerne les 
salaries eventuels. 

Dans le test statistique, nous avons exclu le district d'~vora, où le phéno­
mène exceptionnel de la Reforme Agraire a eu le ~lus d'incidence, ce qui peut 
expliquer l'évolution positive de la quantitê de main-d'oeuvre agricole qui y 
a eu lieu pendant la periode analysee. 

Le calcul de la matrice de correlations nous permet d'observer ce qui suit: 

- les variations qui sont le plus en rapport avec le taux de variation des 
UTA sont le PAB par hectare, suivi du io de la surface totale des exploita­
tions correspondant aux produc~eurs dont le revenu provient en plus de 50% 
de l'exterieur des exploitations, ayant des coefficients de corrélation po-
sitifs de 0.768 et de 0.65~, respectivement. 
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Tableau 4.5 

Matrice de Correlation 

1 2 3 4 5 6 7 8 

1 0.768 0.135 0.436 0.429 0.652 -0.566 

0.768 1 -0.179 0.558 0.125 0.546 -0.758 

0.135 -0.179 1 0.051 -0.043 0.251 -0.041 

0.436 0.558 0.051 1 -0.105 0.599 -0.667 

1 

•. 0.429 0.125 -0.043 -0.105 1 0.459 -0.162 

0.652 0.546 0.251 0.599 0.459 1 -0.794 

-0.566 -0.758 -0.041 -0.667 -0.162 -0.794 1 

1 - taux de variation du total d'UTA entre 1968 et 1979 

2 - PAB vegetal et animal par hectare de surface agricole en 1979/81 

3 - surface d'independants en %de la surface totale des exploitations 
en 1979 

4- taux de variation de l'emploi non-agricole entre 1971 et 1979 

5 - % d'UTA familiales qui consacrent plus de 50% de leur temps à des ac­
tivites hors de l'exploitation en 1979 

6- producteurs agricoles dont le revenu provient, en plus de 50%, de l'ex 
terieur de l'exploitation en 1979 (en% du total des exploitations) 

7 - producteurs agricoles individuels dont le revenu provient, en plus de 
50%, de l'exterieur de l'exploitation en 1979 (en% de la surface to­
tale des exploitations) 

8 - proto-pluriactivitê en 1979 
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pour les autres variables, qui sont moins en rapport avec le taux de varia­
tion des UTA, on peut souligner le cas du taux de variation de l'emploi non­
-agricole, qui non seulement n'a pas de rapport significatif avec la varia­
ble dependante, mais dont le sens de correlation avec elle est contraire à 
celui qui est à celui qui est habituellement supposé (correlation simple po 
sitive), ce qui doit avoir comme résultat une certaine corrélation positi-­
ve avec les deux variables mentionees plus haut, ayant un plus grand pou­
voir explicatif; 

- considérée de manière isolee, la surface d'independants, en pourcentage de 
la surface totale des exploitations, ne montre pas de rapport significatif 
avec le taux de variation des UTA; 

la pluriactivitê où l'activité dans l'exploitation est secondaire par rap­
port à l'activite extérieure est en corrélation negative avec le taux de va­
riation des UTA, ce qui est probablement dÛ à un certain poids que la "pro­
to-pluriactivite" a encore en de telles situations; 

- la proto-pluriactivité est en rapport avec le taux de variation des UTA dans 
le sens attendu par l'hypothèse d'interprétation (corrélation négative) mon­
trant aussi une certaine correlation négative avec le taux de variation de 
l'emploi non-agricole, comme il fallait s'y attendre; 

- les variables proposees au depart comme independantes n'ont pas, entre 
elles, des coefficients de corrélation correspondants à des niveaux de 
co-linearite, à l'exception des combinaisons de la proto-pluriactivitê 
avec le PAB par hectare ou avec le pourcentage de la surface totale des ex­
ploitations correspondant aux problèmes dont le revenu provient en plus de 
50% de l'exterieur de l'exploitation, parmi lesquelles il y a des corréla­
tions negatives, comme il fallait s'y attendre d'après l'hypothèse l'in­
terpretation. 

Comme on peut voir dans l'Annexe, la combinaison de variables independantes, 
composee du PAB par hectare, du pourcentage de la surface totale des exploi­
tations correspondant â des producteurs dont le revenu provient en plus de 
50% de l'exterieur de l'exploitation permet d'obtenir l'équation de régres­
sion la plus explicative du taux de variation des UTA, ayant des coefficients 
considérablement diffêrents de zero, â un niveau de confiance de 95%, la for­
me fonctionnelle etant du type lineaire. La valeur du coefficient de determi­
nation de cette equation est, cependant, encore relativement basse (r2 = 
- 0,667). . 

L'inclusion de-la surface d'independants, en 
des exploitations rend meilleure la capacite = 
= 0,698), mais en ayant des coefficients qui ne sont plus très differents de 
zero, dans le cas des deux variables qui sont le moins en rapport avec la va­
riable dependante (revenus non-agricoles et surface d'indépentants). Le test 
Durbin-Watson, lui aussi, tout en n'étant pas conclusif, permet de supposer 
l'e~istence d'une certaine auto-correla~ion positive des résidus. 

Cette prem1ere approche, ayant pour base une desaggrêgation spéciale au ni­
veau districtal, suggère, ainsi, seulement un sens d'interpretation de l'eva-
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lution de la quantité totale de main-d'oeuvre agricole qu'il faut, cependant, 
analyser de façon speciale, plus dêsaggrêgêe. pour obtenir un nombre d'obser­
vations qui rende possible la rêalisation de tests statistiques significatifs, 
qui explorent un plus grand nombre de variables independantes. 
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5. ANALYSE REGIONALE DE L'OFFRE D'EMPLOI NON-AGRICOLE 

5 • 1 • ~ ~j e ct ifs 

Dans ce chapitre nous allons analyser en détail l'évolution de l'emploi dans 
le secteur formel, d'après les sources statistiques officielles, en ayant aus­
si recours à quelques indicateurs quantificatifs de l'évolution possible .du 
secteur informel. En effet, dans la perspective de l'offre d'emploi, le sec­
teur agricole fonctionne, au Portugal, etant donne le pourcentage eleve de la 
population qui s'y occupe, comme secteur-coussin des conditions de fonction­
nement des autres secteurs. 

Dans la section finale de ce chapitre nous ferons la synthèse de l'analyse fai 
te, en la convertissant en scénarios possibles. L'objectif en est la defini- -
tion d'un cadre prospectif de la position relative de chaque district en 
ce qui concerne l'offre d'emploi. 

5.2. Conditionnements de la Variation Spatiale de l'Offre d'Emploi: Quelques 
Considêrations 

Parmi les conditionnantes de l'offre d'emploi dans chaque district, on trouve 
la composition sectorielle de leur economie. Cette composition a des implica­
tions à plusieurs niveaux. 

Premièrement, une economie peut avoir une évolution defavorable en ce qui con­
cerne l'offre d'emploi parce que dans sa structure economique des secteurs 
ayant un potentiel de croissance faible figurent avec un poids relatif eleve. 
Des secteurs qui sont en voie de restructu~ation sont supposes avoir un 
"trend" de croissance plus lent, ou même negatif. Ceci etant, l'estimation 
du "trend" de croissance de l'emploi pour chaque secteur au niveau national et 
sa projection au niveau spatial peut donner des resultats qui mettent en evi­
dence la situation differente des districts en ce qui concerne les secteurs où 
ils se specialisent. D'une façon indirecte, la valeur escomptee du "trend" 
de l'emploi donne une indication sur quels sont les districts où le chÔmage 
structural peut se faire sentir avec une plus.grande incidence. Deuxièmement, 
la composition sectorielle de chaque district constitue, elle aussi, l'un des 
mécanismes de propagation spatiale de la conjoncture economique nationale. Par 
exemple, la restriction de la demande interne et l'expansion du secteur expor­
tateur portugais auront un impact regional assymetrique si les districts ont 
des poids relatifs differents en ce qui concerne les secteurs exportateurs et 
les secteurs produisant pour. le marche interne. 

L'offre d'emploi, au niveau regional, est elle aussi conditionee par la plus 
ou moins grande capacite d'adaptation structurale de la part de chaque re­
gion. La capacité d'adaptation structurale est liee à la flexibilité des eco­
nomi~s de chaque region, face à des changements ayant lieu dans leurs condi­
tions de fonctionnement. La dimension moyenne des entreprises dans chaque 
district constitue l'une des variables qui peuvent capter la flexibilité des 
economies districtales. Des entreprises plus grandes pourront être associees 
a une plus grande àifficultê d'adaptation parce que cela peut signifier des 
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investissements plus grands dans le passé et une plus grande specificite des 
infrastructures installées. Cependant, l'existence d'entreprises moyennes 
bien.d~~ensionêes p~ut avoir l'avantage d'assurer la permanence de cadres 
qual1f1es et aptes a comprendre le sens des adaptations necessaires en plus 
d - ' e permettre des couts de laboration plus bas. D'autre part, plus grande est 
la dimension moyenne des entreprises, plus petite est la probabilité que 
leu;s travailleurs ont d'avoir une vision d'ensemble concernant les possibi­
lites du secteur, rendant ainsi plus difficile leur propre entrée dans l'in­
dustrie en tant que concurrents. Ce qui peut constituer une exception possi­
ble à cette situation sera si les entreprises encouragent leurs travailleurs 
à creer des entreprises fonctionnant en tant que sous-contractants. 

De pair avec la dimension moyenne des entreprises, un climat favorable à l'a­
vènement de nouveaux entrepreneurs est le résultat de la concentration spatia 
le de quelques industries. Quelques zones do Continent Portugais où cela a 
ete un facteur déterminant de l'avènement de nouveaux entrepreneurs sont bien 
connues (Agueda et Oliveira de Azemêis dans le District d'Aveiro sont deux 
bons exemples). La concentration d'une industrie crée des economies de locali 
sation favorables à la creation d'entreprises semblables (si le "trend" est 
favorable pour ce secteur-là). D'autre part, elle permet de constituer une 
bourse de main-d'oeuvre qualifiée, qui favorise l'innovation dans le secteur, 
en même temps qu'elle permet des dérivations de l'initiative des entreprises 
vers de nouveaux secteurs ayant recours à une main-d'oeuvre possédant un pro­
fil de specialisation compatible (ex: la creation de l'industrie des moules 
depend, en partie, de l'expérience de serruriers ayant de l'experience de 
travaux de precision). S'il est vrai que les économies de localisation sont 
un facteur positif pour la creation de nouvelles entreprises, il est aussi 
vrai que la specialisation excessive en des secteurs ayant un "trend" defavo­
rable, et qui sont, en même temps, capital intensifs, peut être très nuisi­
ble. Dans ces cas-là, la capacite de lancer de nouvelles initiatives, que 
les travailleurs peuvent avoir, est substantiellement diminuée. D'autre part, 
la specialisation excessive des regions peut apporter une plus grande vulne­
rabilite de leurs économies. 

L'investissement au niveau regional, qui est une conditionnante de l'offre 
d'emploi, depend, lui aussi, des taux de salaires, de la qualite des infra­
structures existentes, des qualites residentielles de chaque région, de la 
disponibilite de la main-d'oeuvre, etc. Le secteur agricole, en etant un fac­
teur passif en ce qui concerne l'adaptation de l'emploi dans chaque région, a 
une importance determinante pour une analyse de la capacite d'adaptation de 
chaque region aux nouveaux conditionnements économiques. Premièrement, l'ac­
tivite agricole a un rÔle important, en tant que complément du salaire des 
ouvriers industriels, en des districts où la pluriactivité est significative, 
ayant un effet favorable en ce qui concerne les taux de salaires. Ces dis­
tricts auront tendance, dÛ à ce facteur, à beneficier de taux de salaires 
plus bas. Deuxièmement, en des periodes de croissance plus rapide, l'agricul­
ture libère une main-d'oeuvre necessaire, tout en n'ayant pas un grand effet 
negatif sur les taux de salaires. Le secteur agricole pourra donc constituer 
un coussin important du système economique, surtout pour les districts du 
Littoral Nord. La àisponibilitê de main-d'oeuvre feminine fonctionne de la 
même façon. Les flux migratoires, par ~antre, peuvent constituer un facteur 
restrictif de la croissance de l'offre de main-d'oeuvre. Le processus migra­
toire des annees 60 a laissé les districts de l'intérieur depourvus des plus 
jeunes, ceux qui courent les plus grands risques. Une population vieillie 
ne constitue certainement pas un facteur favorable à la localisation de nou-
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velles activités économiques ou au développement de capacités d'initiative 
endogènes. 

Il est important aussi de faire une reference introductoire au rÔle de l'en­
seignement et de la formation professionnelle. L'existence d'un milieu favo­
rable à l'innovation et au dynamisme de l'economie est très liée à la possi­
bilite de disposer d'institutions d'enseignement et à leur adaptation à la 
formation professionnelle. Des regions dotees d'Universites et d'écoles de 
formation professionnelle efficaces auront tendance à être economiquesment 
plus dynamiques. En premier lieu, les universites situees dans la region même 
tendent à fixer les cadres techniques dans la region. Deuxièmement, de nou­
veaux secteurs economiques ont de plus en plus recours à une main-d'oeuvre 
spécialisée. Troisièmement, les ecoles sont une des rare& voies ouvertes à 
des regions depourvues de main-d'oeuvre'spêcialisêe pour pouvoir casser le 
cercle vicieux (inexistence d'industrie - inexistence de main-'oeuvre - faible. 
attraction de nouveaux investissements). À ces raisons s'ajoute le fait que 
les regions dotées d'un bon système d'êcucation, aussi bien que d'autres in­
frastructures sociales, sont la localisation préférée par les personnes qui 
ont une influence particulière sur la localisation choisie pour des unités 
productives. 

Pour terminer. une note pour mettre en evidence le rÔle des economies d'agglo­
meration qui, en termes généraux, lient quelques-uns des aspects mentionés 
plus haut (infrastructures, dimension des agglomêrations urbaines, nombre et 
qualite des entreprises implantées dans la région, etc.). Les economies 
d'agglomeration représentent les avantages résultant de la concentration d'ac­
tivites qui depassent la dimension uni-sectorielle. Une économie diversifiée 
est, pour plusieurs raisons, un element important pour la decision d'implanter 
une industrie. Le developpement diversifié rend moins cher l'approvisionne­
ment en inputs, nécessaire à la production; il rend disponibles de meilleures 
infrastructures; il encourage le progrès technique et favorise des productivi­
tés plus elevees; il permet un meilleur fonctionnement de l'armature urbaine 
de la région; il influencie les decisions des personnes venues d'autres zones, 
dans le sens de leur migration vers cette region-là. Il est evident que le 
revers de la medaille aura lieu quand, dÛ à une concentration excessive d'ac­
tivités, le congestionnement surgit, ainsi qu'une augmentation substantielle 
du coût marginal -de l'approvisionnement en infrastructures, se refletant sur 
le coût de la vie dans la région et sur les coûts de production. 

5.3. Analyse Critique des Sources Statistiques 

L'un des principaux problèmes auxquels l'analysP du marche du travail doit 
faire face est celui de la qualité de l'information statistique respective. 

Plusieurs sources statistiques concernant les personnes en service par bran­
che ·d'activité, dans le Continent, et par district, sont disponibles: 

a) Recensement Industriel (1977) 

b) Recensements de la Population 

c) Cadres du Personnel (Mini~tère du Travail) 



- 77·-

TABLEAU 5.1 

Emploi par Branches d'Activité (Ind. de Tranformation) 
Selon la Source et L'Annee 

~ Recensement Enquête Recensement 

1970 
Industrielle 1981 Dec. 1971 

Alimentaires, Boissons 
et Tabac 80 863 90 105 

Textiles 148 630 143 241 178 695 

Habillement 71 750 46 549 93 678 

Cuirs 5 550 7 411 8 163 

Chaussures 17 765 20 786 31 488 

Bois et Liege 103 005 56 970 69 221 

Mobilien 28 230 21 172 47 824 

Papier 10 265 15 152 17 639 

Imprimerie et 
Publications 20 125 21 981 31 870 

Chaoutchouc 5 140 7 907 7 711 

Prod. Chimiques 
et Petrole 34 030 44 213 67 775 

Prod. Minéraux Non 
Metalliques 47 975 52 966 65 435 

Metallurgie et 
Mëtalomêcanique 157 220 181 046 250 114 

Autres Industries !nd. 
de Transformation 24 430 11 753 32 982 

TOTAL !ND. DE TRANSF. 712 010 992 700 

Cadres 
du Pers on 
nel 198l 

91 095 

148 609 

60 360 

7 633 

25 251 

51 861 

26 494 

18 103 

25 354 

7 764 

65 202 

65 165 

218 282 

10 911 

822 084 
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TABLEAU 5.2 

Personnel en Service dans L'Industrie de 

Transformation par Districts 

Recensement Recensement Cadres du 
Industriel Personnel 

1970 (Dec. 1971) (Mars 82) 

75 265 80 304 100 259 

4 920 4 630 2 427 

78 535 76 509 99 229 

2 405 1 969 1 756 

17 230 15 717 16 574 

22 345 22 481 28 301 

9 395 7 111 6 729 

15 165 13 069 9 770 

9 820 9 573 10 169 

32 295 36 818 42 106 

133 695 157 858 181 751 

5 690 6 530 4 .459 

187 410 183 065 220 948 

27 615 31 035 31 274 

57 275 58 490 75 691 

8 495 7 663 9 982 

4 430 3 467 3 508 

10 980 9 125 10 852 

Recensement 

1981 

110 086 

4 355 

113 286 

3 103 

18 293 

31 798 

9 728 

13 150 

12 093 

47 942 

210 079 

6 504 

247 664 

38 321 

85 176 

11 801 

5 417 

15 202 
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d) Enquêtres a l'Emploi (Min. Travail) (INE) 

Les deux premieres sources sont considérées comme étant relativement dignes de 
foi, bien que les Cadres du Personnel constituent une bonne source en ce 
qui concerne l'emploi par branches d'activité et par districts, compte tenu 
de la périodicité de leur publication depuis 1979. Les valeurs de l'emploi 
obtenues dans le recensement industriels concernent des établissements ayant 
à leur service une personne ou plus. Les Cadres du Personnel (Ministère du 
Travail) sont obtenus par lés declarations des entreprises publiques et pri­
vées, en accomplissment du Decrete-Lei 380/80. En ce qui concerne les Enquê­
tes à l'Emploi, elles sont menees par le Ministère du Travail et par l'INE­
Instituto Nacional de Estatistica. Les deux series ont connu des adaptations, 
au cours des temps, mais les données publiees par le Ministère du Travail sont 
considerees par la plupart des utilisateurs comme etant les plus dignes de 
foi. Cependant, la grande limitation de l'enquête à l'emploi du Ministère du 
Travail (source utilisée dans cette étude) provient du fait que les etablis­
sements enquêtes sont seulement ceux qui ont dix travailleurs, ou plus, aussi 
bien que du fait qu'elle est obtenue moyennant un echantillon de 9 000 entre­
prises non-agricoles. Les indices d'emploi (Enq. à l'Emploi) sont publiés cha 
que trimestre à partir de 1973 (la série commence en 1968). Les Recensements­
de la Population interrogent les mênages, ce qui permet de déceler les formes 
de travail precaire. Comme il fallait s'y attendre, il y a des differences 
sensibles entre les differentes sources. Le Tableau 5.1 transcrit les va­
leurs de l'emploi par branche d'activité dans l'Industrie de Transformation, 
obtenues par les Recensements de 1970 et de 1981, par l'Enquête Industrielle 
de 1981 et par les Cadres du Personnel 81. Il devient évident, après une 
analyse de ce tableau, que les données du Recensement de 1970 sont peu prê-
·cises, puisqu'il fallait s'attendre à ce qu'elles fussent superieures à celles 
du Recensement Industriel (bien qu'elles correspondent à des années differen­
tes). Ce tableau présente l'emploi dans l'industrie de transformation, par dis 
trict, pour les mêmes sources. En comparant les taux de croissance moyenne -
de l'emploi par branche d'activité entre 1970 et 1981 (Recensements), entre 
1970 et 1981 (Enquête à l'Emploi) et entre 1972 et 1981 (Recensement Indus­
triel et Cadres du Personnel) on voit que les valeurs de l'emploi fournies 
par l'Enquête à l'Emploi (M.T.) evoluent à un taux tres inferieur aux taux ob­
tenus dans les deux autres cas. Cependant, il y a une plus grande proximite 
entre la variation obtenue par la comparaison des Cadres du Personnel 82 et 
de l'Enquête Industrielle 71 que celle obtenue par l'Enquête à l'Emploi du 
Ministère du Travail. Le recensement de 1970 est considéré comme étant peu 
digne de foi, raison pour laquelle il nous s~mble préférable d'utiliser d'au­
tres sources d'information. Il faut, cependant, noter que l'on doit s'atten­
dre à ce que la variation de l'emploi obtenua par les Recensements de la Po­
pulation soir supérieure à celle obtenue par d'autres sources d'information, 
parce·que dans le cas de la première, des phenomenes d'emploi précaire, qui 
ont probablement augmente pendant les dix dernières années, sont décelés, ê­
tant·donnêe la situation de récession de l'economie portugaise. 

L'un des objectifs de ce chapitre est celui d'isoler l'element "trend" et 
l'element cyclique de la variation de l'emploi dans l'industrie de transfor­
mation et dans les autres secteurs non-agricoles. Pour y arriver, des séries 
d'emploi sectoriel et régional ont étê .construites, pour une periode de temps 
relativement longue. Ceci est une autre raison pour laquelle nous avons eu 
recour~ à l'Enquête à l'Emploi du Ministère du Travail. Nous avons du faire 
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Tableau 5.3 

Taux de Croissance de l'Emploi par Branches d'Activité 

Selon la Source 

% 1970-1981 % 1972-1981 % 1970-1981 

Recensements) (Rec.Ind.,C.Pers.) (Enq •. Emp.) 

Alimentaires - 11.8 

Boissons et Tabac 12.6 35.9 

Textiles 20.2 3.7 - 0.3 

Habillement 30.6 29.7 .21".5 

Cuirs 47.1 3.0 - 16.3 

Chaussures 77.2 21.5 35.3 

Bois et Liège - 32.8 - 9.0 - 10.1 

Mobilier 69.4 25.1 - 0.1 

Papier 71.8 19.5 - 0.6 

Imprimerie et Publi-
cations 58.4 15.3 - 10.2 

Caoutchouc 50.0 - 1.8 - 6.2 

Produits Chimiques et 
Pétrole 99.2 47.4 13.9 

Produits Minéraux non 
Métalliques 36.4 23.0 - 1.1 

Métallurgie et Métalo-
mécanique 59.1 20.6 9.6 

Autres Ind. de Transf. 35.0 - 7.2 10.5 

Industries de Transfor-
mati on 15.4 3.4 
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Tableau 5.4 

Taux de Croissance de l'Emploi dans l'Industrie de Transformation 

par Districts Selon la Source Statistique 

% 1970-1981 % 1971-1982 % 1971"-1982 

(Recensements) (Enq.Ind., C.Pers.) (Enq. Emp.) 

AVEIRO 46.3 24.8 0.3 

BEJA - 11.5 - 47.6 18.5 

BRAGA 44.2 29.7 12.6 

BRAGANÇA 29.0 - 10.8 - 12.7 

C. BRANCO 6.2 5.4 - 11.8 

COIMBRA 42.3 25.8 3.5 

tvoRA 3.5 - 5.4 - 6.4 

FARO - 13.3 - 25.2 - 36.2 

GUARDA 23.1 6.2 - 0.8 

LEIRIA 48.0 14.4 - 4.2 

LISBOA 57.1 15.1 1.0 

PORTALE GRE 14.3 - 31.7 - 29.3 

PORTO 32.2 20.7 2.7 

SANTWM 38.8 0.7 - 2.1 

SET0BAL 48.7 29.4 6.4 

VIANA DO CASTELO 38.9 30.3 - 1.1 

VILA REAL 22.3 1.2 - 9.8 

VISEU 38.5 18.9 - 0.1 
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attention â des ruptures dans la serie et nous avons utilisé des valeurs an­
nuelles (moyenne des quatre trimestres) plutôt que des valeurs trimestriel­
les. Les series construites nous donnent des indices de l'emploi par branche 
d'activite et par district depuis 1971. Pour les autres variables definies 
dans cette etude, nous avons eu recours à des sources diverses, notamment aux 
statistiques industrielles et à des estimations faites en d'autres etudes. 

5.4. Evolution de l'Emploi Non-Agricole Au Cours de la Periode 1971-1984: 
Une Vision.Non-Regionalisee 

Nous avons déjà dit que l'evolution de l'emploi non-agricole a ete, d'après 
les donnees publiees par l'Enquête à l'Emploi menee par le Ministère du Tra­
vail, relativement moderee. Au cours de la periode 1971-84 le taux de varia- · 
tion annuel a ete de 0.2%, une evolution négative ayant eu lie~, pour l'en­
semble du pays, dans la Pêche (-5.4%), dans les Industries d'Extraction 
(-1.2%), dans le Commerce, Services de Restauration et d'Hebergement (-0.1%), 
dans le Bâtiment (-0.4%) et dans les Services Personnels (-0.2%). Dans l'in­
dustrie de transformation il y a stagnation de l'emploi. Par contre, au ni­
veau des secteurs du terciaire, l'evolution de l'emploi a ete plus favorable, 
en prenant un relief particulier en ce qui concerne les taux de croissance de 
l'emploi dans l'Electricite, Gaz et Eau (3.7%), dans les Banques, Assurances 
et Operations s/biens meubles (5.8%) et dans les Transports et Communications 
(0.9%). Le rôle des entites publiques et des entreprises d'Etat n'est pas 
etranger à cette evolution de l'emploi. 

La stagnation de l'emploi dans l'Industrie de Transformation cache des situa­
tions très diversifiees dan~ les secteurs dont elle est composee. Parmi ceux 
-ci on peut distinguer des secteurs ayant une croissance raisonnable de l'em= 
ploi (Chaussures, Boissons et Tabac, Habillement, Chimiques et Petrole, Pa­
pier) et des secteurs ayant une forte diminution de l'emploi (Bois et Liège, 
Caoutchouc, Imprimerie et Publications, Cuirs). 

Il est difficile de savoir si la presque stagnation de l'emploi dans l'indus­
trie depuis 1970 est un mouvement durable, ou s'il est seulement le reflet 
des conditions particulièrement difficiles de l'Economie Portugaise après 
1974, par delà les doutes qui proviennent de la divergence entre des sources 
statistiques alternatives. En effet, la basse productivite moyenne du tra­
vail en de nombreuses activites nous donne à penser que, dans l'avenir, la 
croissance de la productivite industrielle sera essentiellement obtenue par 
des gains de productivite et non pas par des augmentations de l'emploi. L'em­
ploi dans les services aura probablement un comportement different de l'em­
ploi and l'indust~ie de transformation. Le Portugal n'a pas encore atteint la 
phase de "Tercialisation" de son economie, mais on devine déjà qu'il aura ten 
dance à avancer dans ce sens. Le phénomène de la tercialisation est, en par­
tie, dejà visible dans certaines regions. 
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5.5. Variations de l'Emploi Non-Agricole par Districts en 1971-1984 

Dans le Tableau se trouvent transcrites les variations de l'emploi non-a-
gricole pour chaque district du Continent Portugais. Une analyse soignée de 
ce Tableau permet d'organiser les districts en quatre groupes: 

Groupe I: Variation positive de-l'emploi non-agricole; variation positive 
ou nulle de l'emploi dans l'Industrie de Transformation. 

Groupe II: Variation positive de l'emploi non-agricole; variation négative 
de l'emploi dans l'Industrie de Transformation. 

Groupe III: Variation négative modérée de l'emploi non-agricole; variation 
fortement négative de l'emploi dans l'Industrie de ~ransforma­
tion. 

Groupe IV: Variation fortement negative de l'emploi non-agricole • 

. D'après cette classification, les groupes de districts seraient constitues com 
me suit: 

GROUPE I GROUPE II GROUPE III GROUPE IV 

V.CASTELO BRAGANÇA VILA REAL SANTWM 
BRAGA GUARDA VISEU PORT ALEGRE 
PORTO COIMBRA C. BRANCO SETCBAL 
AVEIRO LEIRIA FARO 2VORA 

LISBOA BEJA 

Le Groupe I comprend le pÔle industriel Porto-Aveiro-Braga, et aussi le dis­
trict de Viana do Castelo. Il correspond à une zone où se trouve concentré un 
pourcentage important du secteur exportateur Portugais qui est en train de se 
rëveler, depuis le morcellement des groupes économiques portugais, comme une 
zone de dynamisme de l'initiative privee. C'est une zone à forte densite de 
la population (Porto 652 hab/km2; Braga 265 hab/km2; Aveiro 222 hab/km2; Via­
na do Castelo 114 hab/km2). À l'exception de Porto, c'est une zone d'urbani­
sation diffuse. Le pourcentage de la population habitant des lieux ayant plus 
de 10 000 habitants est de 35.8 à Porto, 16.3 à Braga, 9.3 à Aveiro et 5.9 a 
Viana do Castelo. Ces districts comprennent des zones où les activites in­
dustrielles et les activités agricoles sont sombinees. La dimension moyenne 
des entreprises de l'industrie de transformation, en ce qui concerne le nom­
bre des travailleurs en 1982, est de 37 à Porto, 46 à Braga, 35 à Aveiro et 
23 à Viana do Castelo. Le coefficient de specialisation dans l'industrie de 
transformation est relativement accentué à Braga et à Viana do Castelo, et il 
est bas à Porto et à Aveiro (le coefficient de specialisation est de 0.53 à 
Braga, 0.48 à Viana do Castelo, 0.18 a Aveiro et 0.17 à Porto). Dans cet en­
semble, on doit noter la specialisation de Braga dans les secteurs Textile, 
Habillement et Mëtallomëcanique. 
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Tableau 5.5 

Evolution de l'Emploi Non-Agricole- Taux de Croissance 

(Tendance(l)); Période 1971-1984 

Total de l'Emploi Non-Agricole 

Pêche 

Ind. d'Extraction 

Industrie de Transformation: 

Alimentaires 

Boissons et Tabac 

Textiles 

Habillement 

Chaussures 

Bois et Liège 

Mobilier 

Imprimerie et Publications 

Cuirs 

Caoutchouc 

Chimiques et Petrole 

Prod. Mineraux Non-Metalliques 

Metallurgie, Métallomecanique 

Autres Ind. de Transformation 

Bâtiment 

Electricite, Gaz et Eau 

Commerce, Serv.de Restauration et 
Hebergement 

Banques, AsE'·1rances, Operations 
s/Immeubles 

Transports et Communications 

Services Personnels 

Taux de Croissance 

Annuel 

+0.2 

-5.5 

-1.2 

0.01 

0.9 

1.6 

-0.2 

1.4 

2.0 

-1.1 

-0.4 

-0.9 

-0.7 

1.0 

1.3 

-0.3 

0.1 

0.1 

-0.4 

3.7 

-0.1 

5.8 

0.9 

-0.2 

(1) Voie ajustement d'une fonction exponentielle 

0.201 

0.957 

0.91 

0.001 

0.668 

0.541 

0.35 

0.83 

0.96 

0.84 

0.098 

0.88 

0.298 

0.804 

0.847 

0.405 

0.01 

0.011 

0.124 

0.897 

0.114 

0.985 

0.428 

0.07 
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Contrairement à ce qui a lieu dans le Groupe I, le Groupe II comprend des dis 
tricts du Littoral et des districts de l'Intérieur. Il est vrai que les dis-­
tricts de Bragança et de Guarda ne figurent dans ce groupe que parce que le 
phénomène de tercialisation a été suffisament fort pour inverser l'evolution 
negative ayant eu lieu dans l'industrie de transformetion. 

Quant au Groupe III, en analysant la Fig. 5.1, on peut voir que c'est dans 
les districts de l'Interieur, Nord et Centre (Faro est un district tourné 
vers le tourisme et qui doit être considéré à part) que l'émigration·est la 
plus importante et qu'il y a un plus grand contraste entre l'évolution de 
l'emploi dans l'industrie de transformation et dans le secteur terciaire. Un 
plus grand pouvoir d'achat, dÛ aux remises des emigrants, l'etablissement de 
commerces et d'autres services de la part d'emigrants retournés, la phase 
d'expansion du secteur des Banques et Assurances et de celui de l'Electrici­
te, Gaz et Eau ne sont certainement pas etrangers à ce fait. 

Le Groupe IV comprend, à l'exception de SetÜbal, des districts ayant une den­
sité de population faible (SetÜbal 130 hab/km2; Castelo Branco 35 hab/km2; 
~vora 24 hab/km2; Portalegre 24 hab/km2; Beja 18 hab/km2; Santarem 67 hab/km2). 
Les districts du Groupe IV ont seulement en commun le fait que tous ont connu 
une variation fortement negative de l'emploi non-agricole. 

SetÜbal est le seul district industrialisé de ce groupe. Le problème de l'em­
ploi dans ce district prend des caractéristiques très speciales. En fait, il 
s'agit d'un district où se trouvent encore des activités lourdes, qui sont en 
crise structurale, notamment la Siderurgie, la Construction Navale, les Chimi­
que et Metallomecanique Lourdes. La faible capacite d'adartation montrée par 
l'economie de ce district est due à un complexe de facteurs qui seront l'ob­
jet d'une analyse detaillee dans un des chapitres de ce rapport. On peut, ce­
pendant, déjà dire qu'au centre de cette vulnerabilite se trouve l'absence de 
sources de revenus complementaires à l'activite industrielle et à l'effet de 
dynamisation exercé par les grandes entreprises, fortement capital-intensives 
qui sont actuellement en crise. 

2vora, Beja et une partie du District de Santarëm font partie de la Zone d'In­
tervention de la Reforme Agraire. Santarém et Portalegre sont des zones de 
transition entre ces districts et le Centre Littoral et le Centre Interieur, 
respectivement. Évora et Beja sont des zones où l'emigration n'a pas atteint 
les proportions vérifiées, par exe~ple, à Castelo Branco ou dans les districts 
du Nord Interieur, tels q~e Guarda, Vila Real et Bragança. 

Les taux de chÔmage, enregistrés par les statistiques pour ces districts, 
sont faciles d'expliquer, d'autant plus que la variation de- l'emploi agricole 
n~ :eur a pas etê non plus très favorable, à l'exception possible de Santa­
rem. 

Etant donné que l'on dispose de séries d'emploi par secteurs et par districts 
pour la période 1971-1984, il est possible de determiner dans quelle mesure 
le comportement de l'emploi sectoriel au niveau des districts est plus ou 
moins favorable qu'au niveau national. Pour cela, nous avons divisé chaque 
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District selon la variation de l'Emploi dans le Secteur Non-Agricole 
(1971-1984) 
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Fig. 5.2 - 88 -

Districts à Tendance Positive dans l'Evolution de l'Emploi Non-Agricole 
(période 1971-1984) 
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Districts selon la Classification Proposie 
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Fig. 5.4 - 90 -

Di~trict!: a Tc.nd.Jnce Po~itive .:!ans l'Z.volution de l'Emploi 
d~n~ l~s Services Personnels (signalés avec des traits) 
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Districts a Tendance Positive dans l'Evolution de l'Emploi 
dans le Bâtiment et Travaux Publics 

(signales avec des traits) 



Fig. 5.6 
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Districts à Tendance Positive dans l'Evolution de !!Emploi 
dans le Commerce, Serv. de Restauration et Hebergement 

(signales avec des traits) 



Fig. 5. 7 

Taux de ChÔmage par Sous-Régions - 93 -
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Fig. 5.8 - 94 -

Distribution R~gionale Selon la Pr~dominan~e du Secteur Primaire, 
Secondaire ou Terciaire. dans l'Emploi Total 
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Tableau 5.7 

Comportement Sectoriel Favorable par.District*) 

AVEIRO Banques et Assurances; Services Personnels 
---------------------------~------------------------------------------------

BEJA Industrie de Transformation; Electricite, Gaz et Eau 
----------------------------------------------------------------------------

BRAGA 

BRAGANÇA 

C. BRANCO 

COIMBRA 

tvoRA 

F~O 

GUARDA 

LEIRIA 

LISBOA 

PORTALE GRE 

Ind. de Transformation; Bâtiment; Electricite, Gaz et Eau 
(71-79) Transports et Communications; Services Person­
nels; Banques et Assurances 

Bâtiment (1973-1984); Electricite, Gaz et Eau; Banques et 
Assurances 

Bâtiment (1972, 1976, 1977, 1979, 1984); Elect., Gaz et 
Eau (1971-78, 1981-83); Banques et Assurances (1979-1984); 
services Personnels (1974-1984) 

Ind. de Transf. (1971-73, 1981-84); Bâtiment (1971-74, 
1976-1984); Elect., Gaz et Eau; Commerce, Serv. Restaura­
tion et Hebergement; Transports et Communications 

Services Personnels (1973-1982) 

Bâtiment; Elect., Gaz et" Eau; Commerce, Serv. Restauration 
et Hebergement; Banques et Assurances (1971-79, 1981-84); 
Transports et Communications; Services Personnels 

Bâtiment (1977-1983); Commerce, Serv. Restauration et He­
bergement; Banques et Assurances (1973-1984); Services 
Personnels (1971-78, 1981-1984) 

Bâtiment (1973; 1977; 1984); Elect., Gaz et Eau; Commerce 
Serv. Restauration et Hebergement; Banques et Assurances 
(1973-1984); Transports et Communications 

Ind. de Transf. (1971-72; 1974; 1976-77); Bâtiment; Ban­
ques et Assurances (1971-78; 1980); Transp. et Communica­
tions (1974-78); Services Personnels (1971-74; 1977-84) 

Elect., Gaz et Eau (1980-84); Transp. et Communications 
(1971-1980; 1984) 



Cont. 

PORTO 

SANTWM 

SET0BAL 

V. CASTELO 

VILA REAL 

VISEU 
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lnd. de Transformation (1981-84); Bâtiment (78, 78-84); 
Elect., Gaz et Eau (71-75; 78-84); Commerce, Serv. Res­
tauration et Hébergement; Transports et Communications 
(71-73; 75-78) 

!nd. de Transf. (1973-79); Bâtiment; E1ect., Gaz et Eau 
(1971-1974; 1974-1984); Banques et Assurances (1982-84); 
Transports et Communications (1975-1984) 

Elect., Gaz et Eau; Commerce, Serv. Restaurat.ion et Hé­
bergement (73, 76, 81-84); Banques et Assurances; Transp. 
et Communications; Services Personnels 

Bâtiment (77-84); Elect., Gaz et Eau (71-74; 75-84); Ban­
ques et Assurances; Transp. et Commun.; Serv. PersonnëïS 

Bâtiment (1971-73; 1980-84); Elect., Gaz et Eau (1971-74); 
Banques et Assurances; Transports et Communications 

!nd. de Transformation (1971-75; 1984); Commerce, Serv. 
Restaura~ion et Hébergement (1973-76; 1978-1984); Banques 
et Assurances (1974-1984); Transports et Communications 

*) Evolution plus favorable qu'au niveau national (les périodes les plus sig­
nificatives ont etë isolees). La non-indication de la période de temps 
signifie toute la période de temps etudiee. 
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série sectorielle par la série nationale respective et nous avons multiplié 
le résultat par cent (voir résultats en annexe à cette étude). Dans le ta­
bleau 5.7 les aspects les plus marquants de l'evolution sectorielle pour cha­
que district son résumés. Comme on peut observer dans ce tableau, l'evolu­
tion de l'emploi dans l'industrie de transformation par districts n'a été po­
sitive qu'a Beja et à Braga. Le rôle représenté par les secteurs terciaires 
dans l'évolution de l'emploi dans les districts mentionés plus haut, en tant 
que représentant le Groupe II et le Groupe III, est bien évident dans ce ta­
bleau. 

5.6. Conditionnantes de l'Evolution de l'Emploi dans l'Industrie de Trans­
formation par Districts 

5.6.1. Methodologie 

L'évolution de l'emploi industriel dans chaque économie districtale dépend du 
poids et de la composition de l'industrie de transformation dans la région. 
Parmi les secteurs non-agricoles, c'est au niveau de l'industrie de transforma 
tion, et des secteurs lies au tourisme, qu'il aurait fallu s'attendre à une 
plus grande variation. Ceci étant, nous allons faire, dans ce point de notre 
etude, une analyse plus dêtaillee de l'évolution de l'emploi dans l'industrie 
de transformation. De cette façon, nous projetons pour chaque district le 
"trend" de croissance de l'Industrie de Transformation, en prenant sa composi­
tion en consideration. Au fond, nous sommes en train de calculer la "tendance 

.attendue", pour chaque district, dans la croissance de l'emploi dans l'indus­
trie de transformation. Si un district a une composition sectorielle où do­
minent des secteurs ayant un "trend" favorable, alors il faut s'attendre à ce 
que le chÔmage ne puisse pas, dans ces districts, être attribue à des causes 
structurales ou de long terme. 

La methodologie SU1V1e a compris, en premier lieu, l'estimation du "trend" de 
croissance de l'emploi dans chaque branche au niveau national, en ajustant 
une fonction exponentielle. Les branches d'activite considérées sont: 

Alimentaires 
Boissons et Tabac 
Textiles 
Habillement 
Bois et Liège 
Mobilier 
Papier 

Imprimerie et Publications 
Cuirs 
Caoutchouc 
Chimiques et Petrole 
Produits Minéraux non-Métalliques 
Metallurgie et Mêtallomêcanique 
Autras Industries de Transformation 

Le pas suivant a étê celui de projeter les "trends" sectoriels, en prnenant en 
consideration le poids relatif de chaque branche d'activité dans l'emploi de 
l'!ndustrie de Transformation dans chaque district. Le poids relatif de cha­
que branche a êté obtenu par l'Enquête Industrielle de 1971. 



- 98 -

La variation de l'offre d'emploi depend non seulement du "trend" de croissan­
ce de chaque secteur, mais aussi de son evolution conjoncturale. En effet, 
la composition sectorielle de l'industrie de transformation dans chaque dis­
trict peut contribuer à l'amplification ou à l'amortissement de l'incidence 
de la conjoncture nationale au niveau local. Pour être en mesure de deceler 
l'element cyclique dans la variation de ·l'emploi dans chaque district, les 
indices d'emploi effectif sont projetes, en tenant compte de la structure de. 
!:Industrie de Tr~nsformation de chaque district. Pour chaque moment, la dif­
ference entre l'indice d'emploi attendu et l'indice de "trend" peut être vue 
en tant que mesurant, en termes relatifs, la sensibilite conjoncturale de 
chaque district. Une mesure de la variabilite conjoncturale de l'emploi 
dans chaque district est donnee par le sommatoire des valeurs absolues de 
ces differences. 

Un troisième element de l'analyse correspond à l'inventaire des dynamismes 
locaux. La difference entre l'indice d'emploi observe et l'indice d'emploi at­
tendu pour chaque district donne une mesure approximative de l'importance de 
facteurs explicatifs qui ne sont pas lies à la structure économique de chaque 
district. Cette mesure des dynamismes locaux correspond, "grosso modo", à 
l'element differentiel de l'analyse "Shift and Share". Cela veut dire que 
cette mesure depend de la façon plus ou moins detaillee dont la classifica­
tion des activites economiques est faite. Plus grand est le detail de cette 
classification, moins grande sera l'importance de cet element. Malgre cette 
limitation, il est generalement reconnu que nous devrons trouver dans les 
caracteristiques de chaque region la cause dernière de leur plus ou moins 
grand dynamisme. Caracteristiques socio-economiques des agents économiques, 
existence de bourses de main-d'oeuvre qualifiee, infrastructures, emplace­
ment geographique, dimension moyenne des entreprises, etc., voici quelques­
-uns des facteurs qui peuvent contribuer à un plus grand dynamisme de chaque 
region. 

5.6.2. Tendances Attendues 

Dans les figures suivantes sont presentes des graphiques de la tendance at­
tendue, de l'emploi attendu et de l'emploi observe, par districts. Comme on 
peut voir, la tendance attendue est positive dans les Districts d'Aveiro, de 
Leiria, de Lisbonne, de Setûbal, de Porto et de Vila Real. Par contre, la 
tendance attendue est très negative à Portal.egre, Beja, Bragança, Castelo Bran 
co, ~vora et Faro. La tendance est positive dans les districts du Littoral -
jusqu'à Setûbal, à l'exception des Districts de Braga, de Viana do Castelo et 
de Coimbra où ellé est legerement negative. Par contre, la tendance est for­
tement negative ou negative dans la plupart des districts de l'interieur (Vi­
la Real est une exception). 

5.6.3. Variabilite Conjoncturale 

En.ce qui concerne la sensibilite conjoncturale de chaque district de l'emploi 
dans l'Industrie de Transformation, on'voit que celle-ci prend des valeurs 
plus elevees dans les regions p~uvres. Il faut faire.r:ssortir_l'~xception, 
dans le bon sens, du Centre Interieur, et dans le mauva1s sens a L1sbonne. 
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Fig. 5.14 

.Variabilité Conjoncturale de l'Emploi dans l'Industrie de 
Transformation (période 1971-1984) 
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Tableau 5.8 

Variabilite Conjoncturale de l'Industrie de Transformation 

(Valeurs escomptees) 

1. Vila Real 27.2 

2. Portalegre 22.4 

3. Faro 21.6 

4. Beja 20.5 

s. Setubal 20.2 

6. Bragança 19.9 

7. Lisboa 19.9 

B. Aveiro 18.3 

9. Lei ria 17.3 

10. Porto 17.0 

11. Viseu 16.8 

12. ~vora 16.1 

13. Vi ana do Castelo 15.4 

14. Coimbra 13.9 

15. Braga 13.1 

16. Santarem 12.8 

17. Gua rda 12.1 

18. Castelo Branco 11.2 
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TABLEAU 5.9 

Element Cyclique Attendu par Périodes*) 

1971-1974 1975-1979 1980-1984 

AVEIRO - 0.065 4.399 - 3.07 

BEJA - 9.235 1.863 1.797 

BRAGA 0.022 - 1.463 1.706 

BRAGANÇA ":" 9.259 0.107 3.481 

CASTELO BRANCO - 1.746 - 1.804 2.077 

COIHBRA - 0.021 1.938 - 0.835 

ÉVORA - 4.092 2.399 0.284 

FARO - 9.873 - 0.107 3.072 

GUARDA 1.124 - 1.375 1.105 

LEI RIA 2.653 4.525 - 1.975 

LISBOA 0.454 5.590 - 1.975 

PORTALE GRE -11.272 - 2.185 4.624 

PORTO 1.299 3.892 - 2.148 

SANTARÉM - 2.513 1.002 0.677 

SE TU BAL 0.184 4.921 - 2.238 

VIANA DO CA~TELO 1.567 2.688 - 0.238 

VILA REAL 4.359 8.510 - 5.573 

VISEU 0.128 3.774 - 1.145 

*) Sommatoire de .(Tendance Attendue - Emploi Attendu) 
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La sensibilite conjoncturale est en relation avec un indicateur de la specia­
lisation de chaque district. Cet indicateur est defini comme etant: 

1 CEspi • - 2- ( Xik ~) --xr-- x 

où Xik, Xi, Xk, X representent respectivement la valeur ajoutée dans l'indus­
trie k dans le district i, la valeur ajoutee du district i, la valeur aJoutee 
dans l'industrie k et la valeur ajoutee au niveau national. Comme on s~y 
attendait, une economie plus diversifiee diminue la variabilité attendue de 
l'emploi dans l'Industrie de Transformation. 

Dans ce travail nous analysons aussi la sensibilite conjoncturale de chaque 
district au cours des periodes 1971-1974, 1975-1979 et 1980-1984. Il est cu­
rieux de noter qu'au cours de la periode 1980-1984 les district de Beja, de 
Braga, de Bragança, de Castelo Branco, d'~vora, de Faro, de Guarda, de Porta­
legre et de Santarêm ont un élément cyclique attendu positif. à l'exception 
de Braga, de Santarêm et de Faro, ces districts correspondent à la partie la 
plus à l'interieur du Pays. Comme on peut observer dans le Tableau 5.9, la 
conjoncture attendue est favorable, au cours de la période 1975-1979, pour 
la plupart des districts (Braga, Castelo Branco, Faro, Guarda et Portalegre 
sont des exceptions). 

5.6.4. Element Differentiel 

L'élément différentiel dans chaque district a été calculé en ayant re­
cours à des sources statistiques alternatives. Dans le Tableau 5.10 la sour­
ce est l'Enquête à l'Emploi du Ministère du Travail, tandis que dans le Ta­
bleau 5.11 les sources sont les Cadres du Personnel en 1982 et le Recense­
ment Industriel de 1971. L'element differentiel dans le Tableau 5.10 est 
la moyenne de la différence entre l'emploi observe et l'emploi attendu dans 
l'industrie de transformation. Dans le Tableau 5.11 l'élément differentiel 
correspond au differentiel enregistré pour l'année 1984. Comme on peut ob­
server, dans ces deux Tableaux la variable de captation des facteurs endogè­
nes de chaque district est très differente selon la source statistique. Dans 
les deux sources les districts de Braga et de Coimbra ont une tendance positi­
ve en ce qui concerne l'emploi attendu et un élément différentiel positif. 

En prenant pour base la comparaison des Cadres du Personnel- 82 avec l'En­
quête Industrielle de 1971, ce groupe serait élargi pour comprendre aussi Por­
to, Aveiro et Viana do Castelo, correspondant au Littoral Nord. Le groupe des 
districts ayant une tendance negative en ce qui concerne l'emploi attendu, 
mais ayant un comportement au-dessus de celui que l'on attendait, est plus 
grand dans le Tableau 5.10 (Enquête à l'Emploi). Viseu et Setûbal montrent, 
dans les deux tableaux, un comportement favorable, compte tenu de leurs con­
ditions structurales. Beja, Santarem et Guarda ont seulement un element dif­
fer-entiel positif dans le Tableau 5.14. Pour terminer, le quatrième Grou­
pe.comprend un ensemble de districts où l'emploi attendu et l'emploi observe 
sont renforcés pour mettre en évidence des conditions négatives. Bien qu'ayant. 
des valeurs negatives modérées, il est, d'une certaine façon, surprenant que 
les districts de Lisbonne et de Leiria soient inclus en ce groupe, bien 
que cela soit dÛ à la conjoncture assez negative de la période 1980-1984. 
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Tableau 5.10 

Classification des Districts Compte Tenu de l'Evolution de 

l'Evolution de l'Emploi dans l'Industrie de 

Transformation (Emploi Attendu/Element Différentiel) 

Tendance 0 Tendance 0 

Guarda 

Element Differentiel Braga Santarëm 

Positif Coimbra Setûbal 

Viseu 

Beja 

---------------------- ------------------ ------------------
Bragança 

c. Branco 

Aveiro 2vora 
Element Differentiel Porto Faro 

Negatif v. Castelo (Leiria)* 

(Lisboa)* 

Portalegre 

Vila Real 

Note: Element Differentiel defini comme etant la moyenne 
des valeurs de (Emploi Obserse-Emploi Attendu) pour 
la periode 1971-1984 

* Leiria et Lisbonne ont une tendance négative de 
l'emploi attendu dÛ â la mauvaise conjoncture au 
cours de la periode 80-84. 
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Tableau 5.11 

Classification des Districts Compte tenu de l'Evolution de l'Emploi 

dans l'Industrie de Transformation (Emploi 

Attendu/Element Differentiel) 

Tendance 0 Tendance 0 

Braga 

Elêment Differentiel Coimbra Viseu 

Positif Aveiro Se tu bal 

Porto 
------------------------- ---------~--------- ----------------------

Gua rda 

Santarem 

Beja 

Bragança 
Elêment Differentiel c. Branco 

Negatif 
~vora 

Faro 

Lei ria 

Lisboa 

Port alegre 

Vila Real 

Note: Element Differentiel calcule en prenant pour base le taux 
de croissance de chaque branche d'activite (comparaison des 
Tableaux du Personnels 82 et de l'Enquête Industrielle 1971) 



- 110 -

Fig. 5.15 

Districts ayant un Elëment Differentiel Positif dans 
l'Ind. de Transf. (prenant pour base lesT. Personnel 

et l'Enquête Industrielle) 

D Elêment différentiel 
négatif 

Element différentiel 
positif 



Fig. 5. 16 - 111 -

Element Différentiel (moyenne àe la periode 1971-1984 prenant 
pour base .l'Enquête à l'Emploi du M. du Travail) 
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Fig. 5.1 i - 112 -
Comportement Relatif des Dynamismes Lccaux de Chaque District 

Au Cours de Périodes 1975-l9i9, 1980-1984 
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TABLEAU 5.12 

Concordance des Signaux de l'Element Differentiel 

Periode 1975-1979 
(+) (-) 

Beja j ~vora Braga 3 Lei ria 

(+) 6 Gua rda Portale gre 
..::t ~ ,.... 

Santarem 0"1 ...... 
1 SetÜbal ...... ,.... 

0"1 Viseu ...... 
Q) 

"0 Aveiro 0 
•1"4 

Bragança ~ 
\G) 
~ C. Branco 

Coimbra 
(-) 0 9 < Faro 

Lisboa 
Porto 
V. do Castelo 
Vila Real 

Periode 1980-1984 

Beja 
2 ~ Santarêm 

Braga Viseu 
(+) 

4 ( 
Coimbra 

0"1 ,.... 
SetÜbal 0"1 

...... 
1 

Ln 

~ 
,.... 

1 Coimbra Aveiro 0"1 ...... 
Bragança 

Q,l 
"0 C. Branco 
0 

~vora •1"4 
~ 

(-) Faro \Q) 
11 <( Cl-4 

Gua rda 
Lei ria 
Lisboa 
Portalegre 
Porto 
Vila Real 

i 
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TABLEAU 5.13 

Element Différentiel 1971-1984 

Periode Periode Periode 

1971-1974 1975-1979 1980-1984 

AVEIRO - 1.6 - 4.2 - 4·.6 

BEJA 7.5 21.0 22.4 

BRAGA 0.6 3.4 11.8 

BRAGANÇA - 4.9 - 6.0 -15.8 

CASTELO BRANCO - 5.4 - 7.7 - 9.7 

COIMBRA - 0.2 - 0.9 2.6 

~VORA 0.8 - 0.2 - 5.3 

FARO - 5.2 -19.7 -31.6 

GUARDA 2.9 1.5 - 5.0 

LEI RIA 0.8 - 3.0 - 5.0 

LISBOA - 0.6 - 1.7 - 3.9 

PORT ALEGRE 0.9 -10.9 -22.9 

PORTO - 1.7 - 2.8 - 1.2 

SANTARÉM 2.9 5.7 - 4.3 

SE TU BAL 15.6 5.5 3.5 

V. DO CASTEL:) - 3.6 - 1.7 - 1.5 

VILA REAL - 4.4 - 8.3 -15.0 

VISEU 0.7 1.5 1.2 
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En comparant le dynamisme revele par chacune des regions en 1975-1979, il est 
evident.que, indëpendament de la valeur absolue de l'element differentiel, 
les districts de l'intérieur ont un comportement plus favorable au cours de 
la première periode, tandis que les districts du Littoral (à l'exception de 
Lisbonne et de Viana do Castelo) ceci a lieu au cours de la deuxième période. 
Le retour des Portugais qui vivaient aux anciennes colonies peut avoir con­
tribué à un plus grand dynamisme de l'emploi dans les districts de l'inté­
rieur au cours de la periode 1975-1979. L'amélioration marquée du comporte-· 
ment des districts les plus.dëveloppes, au cours de la periode 1980-1984, 
pourrait être associee aux conditions socio-politiques en vigueur, l'Etat·se 
limitant à un rÔle moins interventif, et les classes ouvrières ayant un pou­
voir revendicatif substantiellement reduit. D'autre part, le rétablissement 
d'une classe d'entrepreneurs plus moderne et plus dynamique, le phénomène de 
la sous-contractation en des secteurs tournes vers l'exportation, l'existen­
ce d'un "know-how" en des secteurs exportateurs, possibilitant la création 
de nouvelles entreprises, peuvent aussi avoir contribué à cette amériola­
tion. 

5.6.5. Dynamisme Local et Element Differentiel 

Un objectif important de cette etude est l'explication des causes qui determi­
nent les dynamismes locaux. Dans la litterature il y a une certaine controver­
se quant à la stabilite de l'element différentiel et, par conséquent, quant 
à la possibilité de l'expliquer. En tenant compte des signaux de l'element 
différentiel au cours de chacune des sous-periodes, on peut conclure qu'en 
ce qui concerne le cas portugais, celle-ci est stable. Comme on peut obser-

.. ver dans le Tableau 5.12, tant entre la première et la deuxième sous-période 
qu'entre la deuxième et la troisième, quinze des dix-huit districts maintien­
nent le signal. 

Nous avons selectionne, pour pouvoir tester l'importance de l'association en­
tre variables qui captent la capacité endogène de l'economie de chaque dis­
trict et son element differentiel, et suite au considerations faites au long 
du travail, les variables explicatives suivantes: 

Dimension Moyenne des Entreprises -D'une part, elle capte l'influence des 
êconomies d 1êchelle internes des entreprises. et, d'autre part, la plus ou 
moins grande possibilité d'entrer dans le marche des entrepreneurs. Compte 
tenu de cette dicotomie, le signal attendu pour le coefficient estimé pourra 
être positif ou negatif. 

Densite de la Population- Cette variable capte, partiellement, l'importance 
du marche dans la creation de nouvelles entreprises, aussi bien que l'impor­
tance de 1 'existence de main-d' oeuvre disponible. C'est par.ce que la densité 
de la ville primatiale est, elle aussi, consideree en tant que variable in­
dependante que la densité de la population peut capter l'importance des phé­
nomènes d'industrialisation diffuse. On s'attend donc à ce que cette variable 
ait un coefficient estimé positif. 

Dimension de la Ville Primatiale - L'importance du réseau urbain et, en par­
t1cul1er, des plus grandes v1lles pour la propagation de ·l'innovation est 
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reconnue. Cependant, il se peut aussi que cette variable puisse capter des 
deseconomies internes, resultat de la concentration excessive de la popula­
tion. Ainsi, le signal attendu depend de la force preponderante, mais l'hy­
pothèse de congestionnement ne paut avoir lieu qu'en des cas exceptionels. 

Pourcentage ~es Salaries d~ns l'Industrie app~rtenant a une Famille Agri~~le­
- Cette var1able capte l 11mportance de l 1agr1culture en tant que fournisseur 
de main-d'oeuvre bon marche, aussi bien que l'importance de la pluriactivite 
agriculture/industrie. 

Coefficient de Specialisation - On s'attend a ce qu'une plus grande concentra 
trion de l'activite economique du district en seulement quelques branches de­
l'industrie de transformation ait un impact negatif sur la capacité endogène 
de chaque district. De cette façon, cette variable devrait avoir un coeffi­
cient estime negatif. 

Pourcentage de l'Industrie de Transformation qui est situe dans le district­
Plus grande est l'agglomeration à'activites industrielles, plus grande est la 
possibilite que le district a de beneficier d'economies d'emplacement (des 

·activites economiques qui cherchent des emplacements où les inputs soient 
proches et où elles puissent bénéficier d'infrastructures d'usage commun aux 
differentes entreprises). Ainsi, le coefficient estime de cette variable de­
vrait être positif. 

Comme on peut voir dans les Tableaux 5.14 et 5.15, la capacité explicative du 
modèle est très bonne pour l'element differentiel cacule en prenant pour 
base les Cadres du Persont .. ~l et 1 'Enquête Industrielle 1971, et relative­
ment mauvaise pour l'element differentiel détermine par l'Enquête à l'Emploi 

· (dans le second cas est inclue une variable "proxy" du montant du capital pu­
blique dans chaque district, definie comme etant equivalente à l'inverse de 
l'indice des besoins per capita de chaque district). La première régression 
a une importance globale, ayant un intervalle de confiance de 99%, tandis que 
la deuxième régression est statistiquement insignifiante. Dans ce dernier 
cas, deux variables seulement sont statistiquement significatives et l'une 
d'entre elles seulement (dimension moyenne des entreprises) a le signal at­
tendu. Il faut noter, cependant, qu'à l'exception de la variable qui capte 
la pluriactivite Industrie/Agriculture, tous les coefficients ont le même 
signal dans les deux tableaux, leur ordre de grandeur étant proche. 

En nous penchant sur les resultants, il semble être evident que la dimension 
moyenne des entreprises a un effet favorable sur le dynamisme de chaque rê­
gion, ce qui peut être interprété comme un avantage qui résulte d'un meilleur 
dimensionnement. Par contre, la dimension de la ville primatiale a. un im­
pact negatif sur la capacite endogène de chaque region. Un tal resultat peut 
être interprete comme mettant en evidence un réseau urbain desequilibre, son 
centre etant trop grand, ou l'inexistence de centres intermédiaires. On doit 
cependant tenir compte du fait que cette variable peut être associee au tran~ 
fert d'emplois du secteur secondaire .au secteur terciaire, en consequence àe 
sa position dans la hierarchie des reseaux de services, ce qui expliquerait 
le signal negatif quand on analyse l'element differentiel de l'industrie de 
transformation. Comme il fallait s'y attendre, il y a des preuve emp1r1ques 
de ce que des regions ayant une densite de la population plus elevee, qui 
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Tableau 5.14 

Coefficients Estimes par la Methode des Minimums Carres 
variable Dependante: Element Differentiel T.P./E.E.) 

Variables Independantes 

Constante 

Dimension Moyenne des Entreprises 

Dimension de la Ville Primatiale 

Densite de la Population 

% Salariés dans l'Industrie ~ppar­
tenant à un Menage Agricole 

Coefficient de Specialisation 

Pourcentage de l'Industrie de 
Transformation qui est situee 
dans le District 

2 R • 0.87 R
2 • 0.79 

***) Significatif avec un intervalle 

**) " " " Il 

*) " " " " 
1) " " " " 

Coefficients 
Estimes 

-60.2 

1.187 

-0.00015 

0.365 

0.834 

-32.68 

-651.66 

Fstat. = 11.7 

de confiance de 

" " " 
" " Il 

" " Il 

T Student 

-2.98 

5 .• 17***) 

-2.81**) 

2.93*) 

2.43**) 

-1.09 

-2.141) 

99% 

98% 

95% 

90% 
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Tableau 5.15 

Coefficients Estimés par la Méthode des Minimums Carres 

(Variable Dépendante: Element Diffêrentiela)_Enq. à 

l'Emploi) 

Variables Independantes Coefficients T student Estimes 

Constante 34.8 1.22 

Dimension Moyenne des Entreprises 1.022 2.77**) 

Dimension de la Ville Primatiale -0.000106 -1.75 

Densite de la Population 0.249 1.76 

%Salaries dans l'Industrie appar-
tenant à une Famille Agricole -0.346 -0.879 

Coefficient de Spécialisation -59.47 -1.71 

Pourcentage de l'Industrie de 
Transformation situé dans le 
District -415.9 -1.22 

Estimation du Capital Publique 
Per Capita -42.19 -2 .23*) 

2 R = 0.53 R2 • 0.20 F = 1.62 

a) definie comme etant la valeur de l'element differentiel en 1984 

**) Significatif avec un intervalle de confiance de 98% 

*) " " " " " " " 95% 
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Tableau 5.16 

Racio Emploi Cadres du Personnel/Emploi Recensement de la Population 

(Industrie de Transformation) 

(1981) 

1981 

1. AVEIRO 0.91 

2. CASTELO BRANCO 0.91 

3. PORTO 0.89 

4. SETtlBAL 0.89 

5. COIMBRA 0.89 

6. LEI RIA 0.88 

7. BRAGA 0.88 

8. LISBOA 0.87 

9. VIANA DO CASTELO 0.85 

10. SANTWM 0.82 

11. FARO 0.74 

12. GUARDA 0.74 

13. VISEU 0.7~ 

14 •. tvoRA 0.69 

15. PORTALE GRE 0.69 

16. VILA REAL 0.65 

17. BRAGANÇA 0.57 

18. BEJA 0.56 
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Tableau 5.17 

Taux d'Activite et Taux de ChÔmage 

(Groupe d'Age: 20-24 ans) 

Taux d'Activite Taux de ChÔmage 

AVEIRO 

BEJA 

BRAGA 

BRAGANÇA 

CASTELO BRANCO 

COIMBRA 

EVORA 

FARO 

GUARDA 

LEIRIA 

LISBOA 

PORTALE GRE 

PORTO 

SETtiBAL 

SANTillM 

VIANA DO CASTELO 

VILA REAL 

VISEU 

SOURCE: Figueiredo, C. - 1986 

78.5 

71.3 

84.6 

64.1 

72.2 

69.6 

74.9 

72.4 

68.6 

76.2 

73.3 

71.3 

78.4 

. 73.9 

73.5 

75.6 

66.0 

70.5 

7.5 

19.4 

8.9· 

18.1 

12.5 

8.8 

15.0 

16.4 

12.0 

8.6 

12.9 

17.3 

10.0 

15.8 

11.9 

9.7 

13.2 

10.1 
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TABLEAU 5.18 

Batiment et Travaux Publics 

Ventes de Ciment Ventes d'Acier Indice Indice 
(1): (2) 

Millions Indice Millions Indice Compose d'Emploi 
T. T. 

1971 2 477.2 78.0 204.7 87.3 83.4 98.9 0.89 

1972 2 681.5 84.4 225.6 96.7 91.2 96.1 0.95 

1973 3 177.9 100.0 233.2 100.0 100.0 100.0 1.0 

1974 3 413.0 107.4 250.4 107.4 107.4 103.9 1.03 

19ï5 3 358.8 105.7 158.0 67.8 84.7 96.0 0.88 

1976 3 829.2 120.5 178.4 76.5 96.1 94.6 1.02 

1977 4 434.8 139.6 293.6 125.9 132.0 94.9 1..39 

1978 5 160.0 162.4 309.6 132.8 146.0 97.1 1.50 

1979 5 343.6 168.1 279.0 119.6 141.2 95.4 1.48 

1980 6 060.9 190.7 355.2 152.4 169.5 95.0 1.78 

1981 6 389.3 201.0 382.4 164.0 180.5 93.3 1.93 

1982 6 428.8 202.4 400.5 171.7 185.4 100.1 1.85 

1983 6 293.6 198.1 306.1 131.3 161.0 97.6 1.64 

1984 5 491.4 172.8 289.9 124.3 145.9 82.6 1.77 
J 

Source: Banco de Portugal. et Inquérito ao Emprego (M.T.) 
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d~nonce des w>d~les d'industrialisation diffuse, rendent possible une crois­
sance plus acceleree de l'emploi (cette interpretation est possible parce 
que tant la densité de la population que la dimension de la ville primatiale 
sont des variables independantes du modele). 

Les résultats obtenus pour l'element differentiel calculé en prenant pour ba­
se les Cadres du Personnel - 1982 et l'Enquête Industrielle de 1971, confir 
ment le fait que la pluriactivitê Industrie/Agriculture peut constituer un -
fait assez favorable a la croissance de l'emploi dans l'Industrie. Cette. 
complementarite rend le marche du travail plus flexible, diminue les"""teilSions 
et perlliet des niveaux de salaires plus bas, ayant un reflet positif sur le 
secteur industriel. Le niveau de specialisation de l'industrie semble, 
d'apres les resultats obtenus, restreindre le potentiel endogène de chaque 
district (cependant, cette variable n'est pas statistiquement importante). 
Apparament surprenant est le signal et l'importance de la variable qui mesu­
re le pourcentage de l'industrie de transformation nationale situé dans cha­
que district. Une plus grande concentration d'établissements industriels crée 
un milieu favorable à la revelation de nouveaux entrepreneurs et on devrait 
donc prevoir un coefficient estimé positif. Le niveau d'agregation sectoriel­
le (industrie de transformation), aussi bien que la dimension spatiale, peut 
contribuer à ce résultat. Les phenomenes du milieu favorable à la création 
de nouvelles entreprises sont plus en relation avec certaines branches indus­
trielles et avec une concentration spatiale à une échelle inférieure à celle 
du district. 

_5.7. Le Besoin d'Incorporer l'Emploi Non-Structuré dans Cette Analyse 

Toute l'analyse qui a déjà ~te faite s'est basée sur des donnees concernant 
l'emploi structuré. Il y a, cependant, des indications· du fait que l'impor­
tance de l'emploi non-structure s'est accrue de façon substantielle pendant 
les dix dernières années. Un argument, dans la littérature, dit que les for­
mes informelles d'emploi expliquent, en partie, la raison pour laquelle cer­
taines regions ne montrent pas aussi évidemment que d'autres des signes de la 
crise que le Portugal a traversé pendant ces dernières années. La quantifi­
cation de l'emploi non-structure est, par sa nature même, assez difficile. 
Pour mesurer l'incidence régionale de l'emploi non-structuré, on pourrait 
peut-être utiliser le racio de l'emploi obtenu dans les Tableaux du Personnel 
et de l'emploi obtenu par le Recensement de-la Population. Dans le premier 
cas, les menages constituent la source statistique, tandis que dans le se­
cond la source est l'entreprise. Donc, le quotient entre les deux valeurs 
indique l'importance régionale de l'emploi qui n'est pas formellement inclus 
dans les Cadres du Personnel des entreprises. 

Comme on peut voir dans le Tableau 5.16, l'incidence de l'emploi non-structu­
re a lieu surtout dans les districts de l'interieur. En utilisant une métho­
dologie differente, d'autres auteurs (voir, par exemple, Figueiredo, 1986) 
identifient Aveiro, Braga, Viana do Castelo et Leiria comme étant les dis­
tricts où l'emploi informel est le plus important. Cette conclusion est ob­
tenus en comparant les taux d'activite et les taux de chômage par groupes 
d'âge (voir Tableau 5.17). Dans ces districts, les taux d'activite sont ele­
ves et les taux de chômage sont bas, ce qui peut signifier l'existence de 
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formes informelles d'organisation de l'economie. La divergence entre les in­
dications obtenues quand on utilise ftes méthodologies différentes peut être 
conciliee. Les districts de l'intérieur constituent peut être encore des zo­
nes où l'emploi non-structuré est le plus important, mais les districts d'A­
veiro, Braga, Viana do Castelo et Leiria montrent, dans une perspective dyna­
mique, des accroissements importants des formes inforcelles d'emploi. 

Un autre indicateur pour l'accroissement de l'emploi non-structuré est obtenu 
par le racio entre un indice composé des ventes d'acier et de ciment, et un 
indice de l'emploi dans l'Industrie du Bâtiment et Travaux Publiques (voir 
Tableau 5.18). L'accroissement substantiel de ce racio après 1976 ne peut pas, 
en notre opinion, être expliqué seulement par des accroissements de la produc­
tivité. Par conséquent, l'emploi informel dans le Bâtiment doit avoir agumen­
te (le secteur du Bâtiment est l'un des secteurs où a lieu une plus grande · 
incidence des formes non-formelles d'emploi parce qu'il ne peut pas avoir re­
cours à une main-d'oeuvre non-qualifiee, provenant pour la plupart de l'Agri­
culture). Comme nous l'avons vu, nous ne disposons pas encore de données suf­
fisament dignes de foi sur l'emploi non-structuré, raison pour laquelle il ne 
nous a pas êtê possible d'integrer ce type d'emploi dans cette analyse. 
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6. LE l'lARCHE DU TRAVAIL ET LE SYSTEME SOCIO··ECONCMIQUE DANS LE NORD DU 
PORTUGAL 

6.1. Groupements des Districts du Nord 

L'analyse de la situation dans le Nord du Portugal concerne les 9 districts 
au Nord du Mondego. Ce morceau de territoire est loin d'être homogène, quel 
que soir le critère d'appreciation. adopté. Cependant, face a l'indefinition 
d'un critère qui devra, dans l'avenir, presider à la division du Pays en 
regions ayant une certaine capacité politico-administrative, il convient 
d'avoir sous les yeux un tableau analytique des differents aspects caracté­
ristiques des sous-regions qui font, en general, partie du "Nord" du pays. 
Puisque la frontière est necessairement discutable, nous avons choisi de 
considerer la zone au Nord du Mondego. À partir de la base districtale, 
nous serons en mesure de considerer des partitions par regions, soit suivant 
un axe Littoral/Interieur, soit d'après l'existence ou l'inexistence signi­
ficative de phénomènes d'industrialisation et de transformation de la base 
economique et sociale traditionnelle. 

Il faut dire que cette dernière dimension est celle que nous jugeons la plus 
adéquate à la plupart des problèmes à analyser, mais rien n'empêche que les 
donnees produites par ce travail soient interpréteees selon d'autres criteres 
de partition regionale. Nous allons donc considerer les groupes de districts 
suivants: 

A- Zone sous l'Influence de l'"Industrialisation"(l) 

Porto, Braga, Aveiro et Coimbra 

B - Zone Essentiellement Rurale 

Viana do Castelo, Vila Real, Bragança, Viseu et Guarda(2) 

6.2. Evolution Demographique 

6.2.1. Evolution de la Population en Residence 

Dans le Nord se trouvent environ 50% de la population du Continent. À la zone 
qui est influencee par l'industrialisation correspondent 36% et 14% aux autres 

(1) Nous entendons par Industrialisation un Complexe de phénomènes menant à 
la transformation des structures traditionnelles a travers des activites 
propres à un centre organisationnel et productif. 

(2) Dans une classification de ce genre il faut prendre en considération des 
.qualifications et des reserves importantes. Il est évident que l'hétêro-
genéité socio-industrielle, à l'interieur des zones, et même des 
districts, est grande. Par exemple, une part considérable des districts 
de Coimbra et de Braga est plus proche des caracteristiques de base rura­
le qui constituent la note dominante de la Zone B. Le prix de la concen­
tration est, dans l'essentiel, la minimisation réductrice de l'informa­
tion concernant d'autres aspects. 
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districts. Le district le plus peuple est celui de Porto (16.7% de la popula­
tion du Continent) suivi àe Braga (7.6%), d'Aveiro (6.7%) et de Coimbra 
(4.7%). 

Ces districts sont en train de concentrer un pourcentage croissant de la pop~ 
lation du Continent: en 1960 ils ne représentaient que 33.1%. 

Même dans les années 1960-70, periode de forte émigration, les districts d'A­
veiro et de Braga, et surtout celui de Porto, ont connu des accroissements de 
population de 3.9, 2.1 et 9.7% respectivement, à l'exception de Coimbra où 
une diminution de 7.9% s'est vérifiée. Entre 1970 et 1981 l'accroissement de 
9.3% dans la population de Coimbra n'atteint pas la moyenne de 15.6% pour le 
Continent, Aveiro et Braga ayant une évolution pareille à celle-ci - 14.3% et 
16.3% respectivement - et Porto une évolution franchement superieure - 19.3%.· 

Dans le groupe B, constitue par Viana do Castelo, Vila Real, Bragança, Viseu 
et Guarda, tous les districts connaissent des diminutions prononcées de la 
population, dans les annees 1960-1970, en particulier en ce qui concerne ceux 
qui se trouvent le plus à l'intérieur du pays, Bragança et Guarda, qui perdent 
respectivement 22.7 et 25.4% de leur population. Dans les annees 1970-81, 
etant donnée la diminution de. la demande de force de travail dans les pays de 
destination de l'emigration portugaise (la France et l'Allemagne en particu­
lier) et, par consequent, les difficultés de mobilite ainsi qu'une demande na 
tionale de plus en plus restreinte, seuls les districts de Guarda et de Vila­
Real ont connu des diminutions de leur population. De toute façon, les ac­
croissements verifies dans les autres districts sont assez au-dessous de la 
moyenne du Continent - Bragança, 2.1%, Viana do Castelo, 2.5% et Viseu, 31.% -
- ce qui correspond à une diminution relative quand ils sont comparés à cette 
moyenne. En 1981 ce groupe àe districts comprennait 14.3% de la population 
totale du Continent, ce pourcentage ayant successivement diminué depuis 1960, 
annee dans laquelle cette valeur était de 19.3%. 

En ce qui concerne la population en residence, les districts du Groupe A con­
naissent tous des accroissements superieurs à ceux du Continent (12.6%), a 
l'exception de Coimbra où un accroissement de 0.6% seulement a eu lieu. Le 
district de Porto connait, comme il fallait s'y attendre, l'accroissement le 
plus marqué - 30.9% en relation à la population totale en 1960 - (Aveiro et 
Braga 18.8%). 

Dans les districts du Groupe B, qui tous voient leur population decroitre, 
c'est surtout dans ceux de Guarda (-27%), de Bragança (-21.1%) et de Vila 
Real (-18.7%) que cette diminution demographique est la plus· grande; Viseu 
(-12.2%) et en paiticulier Viana do Castelo (-7.5%) connaissent des diminu­
tions moins pronnoncées. 

Nous pouvons donc voir que, soit en ce qui concerne les effectifs absolus, 
soit en ce qui concerne l'evolution, l'assymetrie s'accentue entre la zone 
sous l'influence de l'industrialisation et la zone rurale aussi bien qu'en­
tre le Littoral et l'Intérieur du Pays, malgré le retour (faible) des émi­
grants et ayant comme toile de fond l'incapacite actuelle de retenir la po­
pulation jeune due à l'instabilité des structures economiques existantes, 
comme nous verrons plus bas. 
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Fig. 6.1 

Population en Résidence, H et F, 1981 - Districts 
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Pop. en Residence, H et F, 1981 
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Source: Recenseamento da Populaçao, INE, 
1981 
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6.2.2. Structure par Age 

Ce qui est constant dans les 9 districts, entre 1981 et 1960, est le fait que, 
de même que dans le Continent, le poids de la population âgée (plus de 65 
ans - Tableau 6.2) a progressivement augmenté. 

Relativement au Continent, et malgré ces tendances générales, il faut mettre 
en evidence le fait que Coimbra et Guarda ont en 1981 des valeurs inférieures 
en -3.1 et -2.9 pourcent, respectivement, en ce qui concerne la population 
jeune, tandis que les autres districts ont des valeurs superieures, en parti­
culier Braga qui a 6.8 pourcent de plus. 

En ce qui concerne la population âgée, dans les districts de Porto, de Braga 
et d'Aveiro son poids, par rapport à la population totale, est, respective­
ment, de 2.8, 2.8 et 1.4% en moins que la valeur du Continent, les autres dis 
tricts ayant des poids toujours supérieurs au total. Les taux de dependance­
des personnes âgées confirment nécessairement cette situation. Les "rythmes 
de vieillissement de la population" (% des + 65 ans en 1981 - % des + 65 
ans en 1960) sont considerablement superieurs dans le groupe de districts 
formé par Viana et Guarda, plus le district de Coimbra que dans les districts 
plus peuples de Porto, de Braga et d'Aveiro. 

Le Groupe A est caracterise, de façon generique, par: 

- Plus grand dynamisme demographique 

plus grande capacite d'attraction 

• ëmig!ation relative moins elevee 

- Plus grand poids de la population jeune par rapport au Continent et au 
Groupe B, et natalite potentielle plus elevee (a l'exception de Coimbra) 

- Valeurs manifestement superieures au poids de la population entre 10 et 
29 ans 

-Valeurs légèrement inférieures à celles·du Continent dans les Groupes de 
25 à 60 ans (dÛ, surtout à Braga, à l'emigration des annees 60) 

- Rythmes de vieillissement de la population moins prononcés 

-Plus grand taux de dépendance des personnes âgées (encore une fois a l'ex 
ception de Coimbra) 

La structure par âge est, dans le district de Coimbra, assez eloignee de 
celle des autres districts de ce groupe. Le poids de la population jeune (- 15 
ans) est très inférieur à celui du Continent, le poids de la population âgée 
(+.65 ans) étant superieur. Cette situation est assez semblable à celle des 
districts du Groupe B. 
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Tableau 6.2 

Structures par Age 

Différences en Pourcentage des Groupes d'Age par Districts 

(1960-1981 et Continent) 

Variation 1960-1981 Differences pour le Continent 
poids groupes d'Âge 1981 

65 15 65 15-64 15 

CONTINENT 3.4 -4.8 

PORTO 2.2 -4.8 
< 

-2.2 - .1 2.9 

BRAGA 2.1 -5.5 -2.8 -4.0 6.9 
~ 
~ AVEIRO 2.2 -5.4 -1.4 .9 2.3 :::> -
~ --
(.!) COIMBRA 4.0 -3.3 2.7 - .5 -2.1 

-------------------------------------------------------------------------------
V.do CASTELO 4.4 -5.1 2.5 -4.3 1.8 

j;IQ VILA REAL 5.1 -6.3 .2 -3.7 3.5 

~ BRAGANÇA. 7.2 -7.4 2.4 -2.8 .5 
~ 
0 VISEU 4.7 -4.6 2.2 -4.4 2.2 
~ 
(.!) 

GUARDA 8.2 -7.7 6.1 -3.2 -2.9 --

SOURCE: I.N.E. 
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Tableau 6.3 

Population en Résidence HF: %des Groupes d'Age par Rapport 

au Total des Districts et du Continent, 1981 

Groupe.;: . . V. do Vila Bragan v· . . 
w Porto Braga Ave1ro Co1mbra - 1seu Guaraa d'Age Castelo Real ça 

0 - 4 8.72 10.13 
~~ ~-~~ ~- -=-

5 - 9 § 9. 74~ 10 .8ê 9. 38 ~-i1 7. 8l 9.16 9.55 :=::18.44 9.23 -=:~7. 33 
____.,_ - - -- - -· -· -

'10-14 ~ (l 6--~=:::t 111''~ 9 ~9r::-:r 7 0' F==:f 9 71~0 ,.~~9 .. lr-=t.:) ..,_, =--1 8 ?'· É.~~. 1 E3 • -~ • .) ~ = :1 • ~;... F-=:3 • F:=3J. • 0) F-3 . 1 -~ .1 • 1 1 --~ • - ~ 
1-----i:=::::.=!:==E~. - -= . -- - -:::S - :-::;.;;;;;;; 

15-19 ~ 9.95~ ll.0:2ê§J9.78 8.01 ~ 9.32~10.SF. ~ 9.76§ 9 44~8 .PO :::::::- - ~~-== --
20-2li ~ 8.8~~ 8.9~8.54 7 .4€ 7.65 7.41 7.49_ 7.59 7.86 

'5 29 ~~ .;~ - "~- ? -- ~:S.;[_~ l-'~'·-3 
=----== 

30-34 ~ 7.04 5. 7: 6.42 

6.5E 5.76 5.51 5.34 5.62 5.40 
- -~ -= -~- f=_-~ 

~.?] 4. 86 ~~~-. 39 ~~~4 .26 [-~=r~. 71 ~~-t .53 6 .1~ 

35-39 s. sv 5.5S 
------

40-44 .. 1 9 =-- -=1 4 -.:>.~ = ~ . 1- 5.51 5 .sa 
45-49 5.49 6.0c; 5.57 5.82 5.52 S.f>~ 

50-54 5.22 5.8.6.18~5.ïl~6.1: 
~---~----~---------+-----~----~~-----r----~~ ======== 

55-59 4.77 5.9G 5.63 5. 7· __ 6 .2~~~3 .62~t1 .5:· 
r-----i------t------t-----1r-----ii§s=~~----~~~~r-=;~-

6.1ll 5.65 

60-64 3.91 5.01 ~5.02 4.6~5.25~.08~5.ï.: 

65-69 

79-74 ·~--- -~-~-=s 1 ~ T . ' 1 1 -. - ~ 
2.96~ 4.21! ~4.02€@3.6C~~.Ll~·-l~~ 

75 + 3.42~ S.llJ ~5.21~3.ï~~.60~~.ï3~6.2l 

~ valeurs plus grandes plus significatives 
~]j valeurs plus petites plus significatives 

Contin. 

9.02 

q,7l 

9.34 

g 6.4 

7.28 

6.05 

6.26 

6.51 

6.48 

f, 03 

5.19 

5.14 

4.79 

1 R2 

2.73 

3.20 
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Groupe B: 

- Dynamisme demographique plus bas 

• repulsion demographique 

• émigration relative plus elevee 

Dans les groupes de personnes âgées de 10 à 20 ans les.valeurs sont supe­
rieures à celles du Continent. Le potentiel très jeune dÛ à une·natalite 
plus elevee que celle du Continent est, pour le moment, représente davan­
tage que dans le Continent; il s'agit d'une situation semblable à celle 
qui sc vérifie dans presque tous les districts du Groupe A, puisque le 
Groupe B n'a pas le même potentiel d'emploi que ceux~là; l'augmentation de 
la periode de scolarite obligatoire et les revenus non-salariaux, prove­
nant des remises des emigrants, des pensions et des revenus agricoles, ex 
pliquent, à court terme, la raison de retenir ce groupe d'âge. 

- De 25 à 50 ans les poids sont inferieurs à ceux du Continent, dÛ surtout 
à l'emigration. Il s'agit d'une partie de la population potentiellement 
active dont l'absence s'explique par la fragilite de la base economique 
locale mais qui permet, dÛ au caractère presque jamais dé-
finitif de la sortie. 

- À partir de 50 ans, et surtout de 65 ans, le vieillissement marque de la 
population est très net dans ce groupe de districts: Bragança, Viseu et 
Guarda sont les districts les plus affectes. Ils voient leur situation 
s'aggraver par la diminution des deux groupes les plus jeunes de la pyra­
mide (0-4 et 5-9). En résultat de ceci les taux de dependance des person­
nes âgées sont considerablement eleves, en particulier dans le cas de Guar 
da où cette valeur est de 43.1% (20.3% à Porto et 21.5% à Braga, juste -
pour faire la comparaison(l)). 

Concernant les tendances de l'évolution de cette structure, comparees avec 
celles du Continent au cours de la periode 1970-81 (Tableau 6.4), la situa­
tion révèle une grande difference entre les districts du Groupe A et ceux du 
Groupe B, Coimbr~ etant relativement separe du premier groupe. 

Les districts du Groupe B connaissent de très fortes diminutions de leur ~o­
pulation dans tous les groupes d'âge inferieurs à 65 ans. Les differences evo 
lutives les plus expressives bien que, comme on l'a déjà dit, elles soient 
toutes negatives, se trouvent dans ·les groupes d'âge jusqu'à 19 ans et entre 
30 et 54 ans, ce qui prouve que, dans le dernier cas, la faible expression du 
retour des emigrants (qui est, d'ailleurs, mont~ê dans les pyramides glissan­
tes, en Annexe). 

(l)·En calculant les taux de dependance d'après le racio population de 69 ans 
ou plus/population de 15 à 59 ans. 

( 
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T !î r, 1 (' .~.tJ t-~ • !~ 

Diff~rcnce (pourcentage) par Rapport au Valeurs du Continent (HF) 

de l'Evolution en Pourcentage 1970/80 des Groupes d'Age 

-----·--- : -· 
Group~::; 

Porte Braga 1 Aveiro Coi~ d'Age 

0 - 4 -6.1 -8.8! -10.1 1.:2 - -t .s - 9 -2.2 -9.61 6.7 -2. 9j -
10-14 2.8 -2.d 3.8 -5.81 

15-19 6.7 7 .ol 9.8 -]0.2 
-

20-24 2.0 5.1 13.6 -9.5 

25-29 16.6 3.1 30.7 -8.6 -· 
30-34 20.0 +8.2 -9.3 

35-39 9.5 -0.2 -2.3 -6.4 

40-44 4.2 5.1 1:2 -8.1 

45-49 5.0 3.4 2.6 -9.2 

50-54 9.9 3.3 -o.8 -9.7 --
55-59 0.1 0.6 -1.0 -6.3 -
60-6/~ 0.4 2.6 0.0 -9.1 

65-69 1.2 2.7 -5.3 -9.7 10.2 -8.1 -5.9 -6.5 -7.5 

70-74 3.7 0.8 -7.0 -9.3 -11.9 -2.6 -4.4 -10.5 -2.1 
·-

75 + 9.3 -9.2 11.5 -12.2 -7.9 -0.1 14 .lf -18.0 -13.4 
------~------~----------------~ 

... J T_o_t_a_l_.. __ ~ • 71 -16.11 -13. si -12.5î -18.~ 0.71 -1.31 -6.31 1'----1_3.-.4..~ _-..A-. ___ _.___, 

Source: I.N.E. 



Age en 1980 

Districts 

Viana do Castelo 

Vila Real 

Bragança 

Viseu 

Gua rda 

Continent 

Braga 

Coimbra 

Aveiro 
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Tableau 6.5. 

Mobilité(*) de la Population Jeune 

à l'Age du Mariage (1970/80) 

(variation periode 1970/84) 

15-20 20-25 25-30 

H F H F H F 

-12.5 - 7.0 -29.1 -21.9 -27.8 -34.2 

-10.5 -16.5 -30.0 -37.2 -38.7 -46.2 

- 2.6 -13.9 -27.8 -37.1 -40.0 -45.1 

- 8.5 -10.5 -25.9 -30.6 -32.3 -33.7 

- 7.9 -10.7 -26.2 -30.7 -29.9 -44.6 

2.4 3.9 - 4.0 - 2.9 - 3.1 - 6.8 

- 2.9 - 0.7 -11.7 - 9.6 -14.0 -16.1 

- 0.5 6.4 0.1 1.6 - 6.2 -15.0 

- 3.7 - 0.2 - 7.6- 6.1 - 7.1 -11.5 

2.2 5.0 - 2.2 1.1 - 1.7 - 1.7 

30-40 

H F 

-14.5 -20.7 

-24.0 -17.9 

-17.3 -10.9 

-17.7 -12.6 

-20.4 -17.6 

9.2 3.8 

- 3.2 - 8.9 

- 0.8 - 1.9 

2.4 - 2.8 

9.3 4.0 

(*) Les groupes 15-20, 20-25, 25-30 et 30-40 de la population en residence 
en 1980 sont censés être âgés de 5-10, 10-15, 15-20 et 20-30 ans en 
1970. C'est en prenant pour base ces chiffres que le pourcentage a été 
calculé. 
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Guarda, Bragança et Vila Real connaissent, dans une moindre mesure, une situa 
tion doublement defavorable. En fait, ces districts ont des tendances de 
vieillissement doublement defavorables, étant donnes les rythmes plus élevés 
de vieillissement (1960-1981), 8.2, 7.2 et 5.1% respectivement, et les dimi­
nutions plus elevees aussi du poids des jeunes, -7.7, -7.8 et -6.3% ~especti­
vement. 

6.2.3. Mobilite 

Cette analyse s'appuiera surtout sur l'evolution par groupes d'âge, montrant 
de quelle façon les sorties ou les retours ont, évidemment, une impor~ance 
distincte selon les groupes d'âge, les sexes ou la conjoncture économique lo­
cale, nationale ou internationale. 

Dans les annees 1960-70 la destructuration de l'economie paysanne, l'incapa­
cite d'absorption interieure du potentiel en main-d'oeuvre, aussi bien que la 
conjoncture internationale de forte croissance de la demande de force de tra­
vail, sont, comme on sait, à l'origine d'une augmentation de l'émigration 
portugaise qui est, depuis le 19eme siècle (vers le Brésil) une donnée struc­
turale de notre dynamique demographique. Dans les annees 1970/81, la diminu­
tion de la demande internationale, et les retours des anciennes colonies 
après 1974 vont contrarier de façon spectaculaire cette diminution accentuée 
- au niveau du Continent, à une diminution de -2.6% entre 1960 et 1970 corres­
pond un accroissement de 15.6% entre 1970 et 1980. 

Cependant, ces dynamiques n'ont pas du tout la même ampleur dans les dis­
tricts analyses, comme nous l'avons déjà dit. Tous les di=tricts connaissent 
un accroissement plus marque de la population masculine par rapport à la fe­
minine, fait qui est dÛ au retour de quelques emigrants dans les années 1970/ 
/80. Dans les districts de Guarda, de Viana do Castelo, de Vila Real et de 
Bragança, une diminution de la population feminine a eu lieu; il s'agit sans 
doute de femmes qui sont allees rejoindre des membres de leur famille qui 
avaient emigre. Ce qui contribue, en partie, à ce resultat est l'imobilite 
locale de l'emploi où, à une agriculture ayant "trop de monde" se joint une 
activite dans 1 '-industrie qui est peu representative et qui, par ailleurs, 
privilegie l'emploi masculin. C'est le cas du Bâtiment et Travaux Publiques; 
d'un point de vue sociologique on sait aussi que, d'une part, la succession 
du patrimoine foncier favorise davantage la fixation des hommes que celle des 
fsmmes tandis que, d'autre part, les femmes ont une mobilité plus grande lors 
du mariage. Voyons ce qui arrive ~ux groupes d'âge les plus jeunes, plus se~ 
sibles à l'instabilité de.l'emploi et/ou à la mobilite (voir Tableau 6.5). 

Les diminutions sont, comme il fallait s'y attendre, plus marquées dans les 
districts du Groupe B. Les valeurs de cas diminutions, à 1 •·exception de Viana 
do Castelo pour le groupe de 20 à 25 ans (1981), sont toujours plus elevees 
pour les femmes et leur maximum se trouve dans le groupe d'âge de 25-30 ans, 
baissant rapidement jusqu'au niveau du groupe de 15-20 ans, dans le groupe 
de 30 â 40 ans. 
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Tableau 6.6 

Variation des Groupes d'Age 15-20, 20-34 et 35-50 * 

Porto 

Braga 

Aveiro 

Coimbra 

V. Castelo 

V. Real 

Bragança 

Viseu 

Gua rda 

1 Continente 1 

15 - 20 

6 

1970/81 

3.6 

-1.8 

-2.0 

2.8 

~9.8 

.... : : 

~ij:5 
:-: ·:·: 
;=~·~ j. ~ 
:. :. :. : .. ····· 
: ' : .... 
~.9 ~ .3" ~ 

3.1 

Scurce: t.~.E. 

6 

1960/70 

20 - 34 

'A 

1970/81 

-6.3 0.4 

-20.4 -12.6 

-14.3 -6.7 

-16.8 -7.5 

;-27.2 
.... :. :. : . : . 

L::::. 

1960/81 

-5.9 

-30.5 

-20.1 

-23.0 

:: :: :::: : ......... : ~ ·: : : : : : : : : : : : : : : : : 
:-35.6=: ··-58.9 ... ' . . . ... 

-15.31 - 2.2 -17.2 

A 

1960/70 

-16.2 

-30.9 

-20.3 

-28.3 

-49.9 

-23.4 

35 -50 

A 

1970/81 

7.3 

4.5 

3.4 

5.2 

-0.1 

~.3 

12.2 

6.2 

6.3 

8.8 

6 

1960/81 

-10.0 

-27.8 

-17.6 

-24.6 

-36.5 

.:-Aï .. ~ 

.-:-48 .• 0 

-4Q.9 

-16.6 ] 

*Les groupes d'âge se rapportent a 1981; les variations sont calculées en 
prenant pour base l'évolution en pourcentage par rapport au groupe corres­
pondant 10 ou 15 ans plus tôt. 
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Le groupe le plus jeune, o~ le besoin d'une occupation ou d'un emploi se fait 
snetir au debut des années 1980 - 15 à 20 ans - constituera notre premier 
point de reference détaillée. 

La difference entre les districts du groupe A et ceux du groupe B est nette. 
Ces derniers, qui sont en train de connaitre des diminutions successives de 
leur population, perdent des pourcentages 3 ou 4 fois plus élevés que ceux 
du Continent. Après la periode de scolarite de base, il est difficile pour 
les jeunes de rester dans les districts où ils sont nés. Non seulement la 
base économique est faible, mais aussi la preparation scolaire n'est pas en 
mesure de repondre au profil d'activites de ces districts et l 1 incompatibili­
tê des modeles culturels vehicules par l'ecole, les expectatives d'emploi ex­
tra-agricole, l'insuffisance économique de la plupart des exploitations agri­
coles et la rigidité du marché du travail local sont quelques-uns des princi­
paux facteurs qui font qu'entre 9.8 et 13.5% de la population qui avait entre 
5 et 10 ans en 1970 ait cherché, hors de ces districts, une opportunite d'em­
ploi. 

Parmi les autres districts (Groupe A) Porto seul connait un accroissement su­
perieur à celui àu Continent, les autres connaissent de légères diminutions 
(Braga et Aveiro) ou, comme pour Coimbra, un accroissement proche de la moyen-

. ne du Continent, bien que la ces mouvements ne soient pas particulièrement 
graves, etant donnee leur faible ampleur et l'equilibre plus grand de la struc 
ture par âge de ces districts. Le fait que c'est dans les districts de Porto­
et de Coimbra que le secteur terciaire a un poids relatif plus élevé que dans 
les autres peut sans doute justifier que ce soit ici que l'on trouve la plus 
grande capacite de retenir les jeunes ayant une qualification scolaire, etant 

-donnée la meilleure adaptation de ces districts aux besoins de ce secteur d'ac 
tivité-là. 

Le groupe d'âge entre 20 et 34 ans en 1980 constitue la partie la plus jeune 
de la population potentiellement active et c'est pour cela qu'il nous inté­
resse aussi de connaitre sa dynamique. 

Comme pour le cas precedent, mais avec plus de vitalite, les pourcentages de 
diminutions dans le Groupe B sont très eleves, que ce soit par rapport au 
Continent ou par rapport au Groupe A: entre 47.5% et 58.9% de la population 
qui avait entre 0 et 14 ans en 1960 (10 à 24 en 1974) sont sortis des dis­
tricts de Viana do Castelo, de Vila Real, de Bragança, de Viseu et de Guarda. 
Cette tendance elevee des sorties a continue à un rythme semblable entre les 
années 60 et les annees 70, contrairement à ce qui a eu lieu dans le Continent 
et dans les districts du Groupe A. Le non amortissement des mouvements dans 
ce groupe d'âge dans une decennie où l'emigration a considerablement dêccru 
(1970) est signe de la continuité du caractère repulsif de ces districts et 
des transferts ma~quês de la population à leur intérieur, même à une période 
de crise d'emploi dans les zones urbaines. 

Tous les districts du Groupe A ont connu des diminutions proches de celles 
du Continent entre 1960 et 1970 (a l'exception de Porto, ëvide~~ent), ayant 
amorti ce mouve~ent jusqu'à près de la moitie dans la decennie suivante, ou 
ayant même connu des accroissement, con~e c'est le cas, encore une fois, de 
Porto. 
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Le groupe d'âge qui avait entre 35 et 50 ans en 1981 comprend déjà beaucoup 
de personnes revenues de pays d'émigration entre 1970 et 1981. Les valeurs 
de l'avant-dernière colonne du Tableau 6.6 pourraient être, pour les dis­
tricts du Groupe B, un indicateur de cette mesure; cependant, surtout dans 
les districts du Groupe A où à ce retour se joignent les potentialités attrac 
tives concernant d'autres genres de mobilité, les valeurs sont difficiles à­
interpreter puisque nous ne savons pas dans quelle mesure elles proviennet de 
mouvements à l'interieur des districts. 

Les soldes negatifs de l'evolution 1960/70 sont structuralement identiques à 
ceux du groupe precedemment analyse, bien qu'ils soient considerablement plus 
eleves, vu qu'en 1960 ce groupe d'âge avait entre 15 et 30 ans, soit un âge 
où le problème de la situation de l'emploi et de la dependance ~conomique a 
une plus grande acuite. 

Tout compte fait, et malgre le retour d'ex-émigrants ou de résidents aux an­
ciennes colonies, les districts du Groupe B connaissent, en 1980 par rapport 
à 1960, des diminutions très marquees - entre 36.5% et 51.0% - pour une moyen­
ne de -16.6% dans le Continent pour le groupe d'âge analysé, 35-40 ans. Braga, 
Aveiro et Coimbra, ce dernier ayant une plus grande importance, malgré le dy­
namisme demontre, ont des valeurs différentes de celles de Porto, montrant da­
vantage de sorties et moins d'entrées que celui-ci, lequel est indiscutable­
ment l'element le plus polarisateur ou, pour le moins, celui qui, dans le 
Nord et Centre du pays, a une plus grande capacité de retenir la population. 
De toute façon, le cas le plus grave est celui de Coimbra, puisque Aveiro et 
Braga possèdent une source plus abondante de population jeune, en valeur ab­
solue aussi bien que relative. Comme exemple, on peut dire qu'à une valeur de 
42.9% du taux de dependance des moins de 15 ans(l) pour le Continent corres­
pond, pour Braga, une valeur de 57.5% et pour Aveiro 47.2%.(2) 

6.3. Population Active 

Cette section s'occupera de la "Population Active exerçant une profession 

(1) 
Residents de 0 à 14 ans 

Residents de 15 à 60 ans 
x 100 

(2) Pour les districts du Groupe B les valeurs elevees de ce taux ne sont 
pas exclusivement dues au nombre relativement élevé des jeunes mai~, 
surtout, a la diminution accentuee de la population entre 15 
et 60 ans. 
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ou ayant un emploi civil".(l) Cette analyse sera faite selon trois lignes 
preferentielles. 

1) Structures par âge/taux d'activite/sexes 

2) Distribution/evolution par branches d'activité 

3) Situation dans la profession 

En toile de fond, quelques lignes de reflexion deja suggerees plus haut seront­
presentes (l'ordre est arbitraire): 

a) Comment encadrer ce flux migratoire qui, jusqu'à la fin des annees 60 a 
fait diminuer et "vieillir" une grande partie des districts mentiones au 
Chapitre I (le Groupe B et Coimbra aussi, en partie)? 

Quelle a ete l'expression de l'impact du retour (en partie) et des trans­
ferts monaitaires (a l'interieur du pays et internationaux) en ce qui 
concerne l'emploi/occupation dans ces districts? 

b) Au niveau de l'Industrie et du secteur terciaire, quelles ont ete les 
transformations territoriales produites en ce qui concerne: 

la structure par âge et la structure sexuelle de la population active 
"salariee"? 

- restructuration du profil, dÛ à la destination de la .production et a 
la precarite de l'emploi? 

-segmentation du marche du travail (d'après les indicateurs possibles): 
force de travail marginale et sa mobilisation? 

- industrialisation rurale diffuse et branches industrielles plus sen­
sibles? 

c) Evolution et expression territoriale de la relation salariale, notamment 
le poids de formes non-capitalistes de production (membres non-remuneres 
d'une famille et actifs independants)? 

Il est evident que le materiel statistique que nous allons utiliser (Recense­
ments de la Population de 1960, 70 et 1981 surtout) ne permet pas de mettre en 

(1) L'ensemble des personnes de 12 ans ou plus (pour 1981 et de 15 ans ou plus 
pour 1960 et 1970) qui, dans la semaine de reference, n'étant pas en trai~ 
de faire leur service militaire obligatoire, même etant membres des Forces 
Armees: 

a) exercent une profession rêmunêrêe ( ••• ) 

b) sont des membres non-remuneres, travaillant au moins 15 heures dans 
une exploitation agricole ou entreprise d'une personne avec laquelle 
ils cohabitent 

c) patrons ou personnes travaillant a leur compte (cf. INE, "Anteceden­
tes, Metodologia e Conceito", 1984). 
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equation, de façon correcte, les questions posees ci-dessus. Les conclusions 
qui en résulteront devront donc être prises comme de simples indications de 
tendances. Nous pouvons tout de suite rnentioner quelques-unes des limitations 
de ce materiel statistique: 

-Impossibilite de capter des formes de pluriactivité résultant de l'arti­
culation entre l'agriculture et l'industrie, surtout, mais aussi entre 
agriculteurs et le commerce de detail; · 

Impossibilite de capter des formes de gestion de la force de travail a 
l'interieur des familles, qui sont en relation étroite avec ce que nous 
avons dit plus haut; 

Sous-evaluation du travail feminin, surtout en des si'tuations où à ce 
travail ne correspond aucun salaire. Dans l'agriculture, par exemple, ou 
une strategie de la gestion du travail à l'intérieur de la famille est 
franchement dominante, quelle est la frontière entre la "maitresse de 
maison" et le personne qui prend soin des animaux, du potager, ou qui, à 
l'occasion, travaille aux champs?(l) 

- Dans ce dernier cas, comme en d'autres, quel type de distortion peut ad­
venir du fait que la "population active" considérée - 15 heures par semai 
ne, au moins - concerne la semaine de reference du Recensement (en Decem= 
bre pour 1960 et 70 et en Mars pour 1981), étant donné que plusieurs ac­
tivités ont un caractère saisonier?(l) 

Imprecision du Recensement de 1970 et sous-évalution de la population ac­
tive. 

6.3.1. Structure par Age/Taux d'Activité/Sexes 

6.3.1.1. La Participation Feminine Croissante 

En plus des assymetries territoriales, un point commun a tous les districts 
est la participa-tion croissante des femrnes à la "vie active" (comme elle est 
definie par le Recensement). En 1960/70, aussi bien qu'en 1970/81, les pour­
centages d'evolution de la population active feminine sont presque toujour~ 
positifs (à l'exception de Bragança et àe Vila Real en 1960/70) et prononces, 
tandis que dans la première decennie (60/70) des diminutions de la population 
active masculine ont lieu (même a Forto), et qu'au cours de la periode 1970/ 
/1981 seuls les trois districts les plus dynamiques, Porto, Aveiro et Braga, 
contrarient cette tendance en ayant des valeurs supérieures à la moyenne du 
Continent. À Coimbra comme dans les autres districts (Groupe B), la diminu­
tion se fait à nouveau sentir, bien que de façon beaucoup moins intense que 
dans la decennie précédente. 

(1) Voir RODRIGO, Isabel, "As e:statisticas e o trabalho feminine", Estudos de 
Economia, Vol. n9 3, 1985, pp. 321-336. 
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Tableau 6.7 

Population Active; Evolution, Taux d'Activité et Poids des 

Femmes Actives dans Quelques Branches 

Taux d'Activité Fe:mnes actives Femmes actives 
Evolution .. dans l'agric., % i?d'.trans., ? /o de 15 à 64 p/rap. total/an o rap. total an ans 

60/70 70/Sl 1960 1970 1981 1960 1970 1981 1960 1970 1981 

-0.9 23. ,; ~o.~ 82.5 ~?.r 

Femmes actives. 
secteur terc1a1re 
to/rao. total/an 

1960 19i0 1981 

1 
~ 33.4 50.2 26.5 33.5 ~3.3 ::·~~~ 1YT n J!C'l-' .J':;(): .115 .:.~, -......-~~ 1 ii ... 

lr.1 7.8 31.5 
H -Il. 0 17.2 
~ ;o.6 44.8 

re-~ 3.5 26.7 
H -5.9 17.5 
!1 49.2 76. i 

HM 4.7 33.7 
H -16.3 -1.2 
~1 24.3 102.3 

m-t -10.2 20.2 

H -22.0 -5. () 
~ 

H~f 

H 
~ 

~! 

H 
~~ 

H~1 

H 
!-I 

œ1 

H 

~ 

ffi! 

H 
~ 

rL'1 

62.4 8 0 

-1.8 0.1 
-25.0 -5.0 

8.4 93.3 

-20.0 14.8 
-34.0 -1.3 
-6.7 53.3 

-30.2 8.9 
-35.i -5.7 
-3.9 59.4 

1-)2. 5 3.6 

-34.1 -S.!. 
20.4 52.4 

1-27.3 4.2 

-13.5 10.1 
35.1 59.4 

-4.4 23.1 

10-20 

20-60 

60% 

56.1 56.6 62.0 
91.0 81.9 79. ï 
24.5 3~.8 4i .9 

55.4 57.7 63.2 
91. 1 SL..7 83.3 
18.6 27.5 44.7 

52.3 54.2 63.6 

89."' Q') 4 78 Q 

13.3 18.5 38.3 

48.3 48.1 57.6 

92.6 8~.4 

~0 _8 39 ? 

51.3 57.q 6l.0 
90.5 83.6 79.8 
13.5 18.1 37.8 
,:.9,7 !.8.7 58.0 
91.'1 80.0 78.0 
13.9 16.4 

52.3 !.6.7 

92.:! 80.9 
9.<? 12.~ 

51.1 ~5.9 49.0 

90;~ 83 7 80.5 
i8.3 27.1 .:..o.1 

53.0 53.8 59.i 

de plus que le Cvntinent 

Is:b: .iiù .1 ~~-':! f ~.(1·J1s . .:-· .liS~.7 

':?14 2 a~ :; :~.::n 0 i =.,;:~7 "~11 -=~14. 

1H·~~2 .6 a t>.-~1~2.1 =-i-13. ( !r-4.5 ~r6:"" 

1 
3.~ ;.71 ~- 01 5 li ~ r,l 9 

·1 

de moins que le Continent dans la colonne respective 

:C"~:i~S.~~~ 

E-37 ~~~·[~ 

1 
.·R: ~!l9:7l: ~-7 

--~ ... J-.,..J.-1'=~ 
1 

01 ' 1 :1 
9 1" 

,., 
1 

Source: l~E 
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Tableau 6.8 

Poids des Femmes (%) dans la Population 

Active - 1960, 1870 et 1981 

.1960 1970 1981 

PORTO 25.5 31.5 35.8 

BRAGA 20.7 30.5 39.2 

AVEIRO 19.2 27.3 36.0 

COIMBRA 15.0 20.7 34.7 

.. 
VLANA DO CASTELO 19.5 34.0 42.5 

VISEU 14.9 20.1 33.8 

VILA REAL 13.9 18.6 26.0 

BRAGANÇA 10.0 14.3 21.8 

GUARDA 10.5 17.8 30.1 

CONTINENT 18.7 26.4 34.4 
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Il est donc evident que les femmes s'engagent de plus en plus dans le monde 
du travail, bien que cet engagement ait lieu en des scénarios socio-économi­
ques parfaitement disparates. Le tableau nous montre ce phenomene: 

-Dans les districts ruraux il s'agit surtout d'un remplacement de· l'homme 
(émigré) dans l'exploitation agricole. La situation de la femme est en 
même temps celle de "maitresse de maison" et celle de "membre non-reuné­
rë d'une famille" ou celle d'"isolée", acquérant ainsi une existence sta­
tistique dans la population active. Son rÔle dans la reproduction donne, 
ainsi, origine à un phenomene potentiel de surmenage. Cette redistribu­
tion des rÔles, bien qu'etant statistiquement innovatrice, est dotée de 
continuité quand elle est analysée du point de vue de la reproduction/sur­
vie de la petite exploitation familiale paysanne. Tandis qu'un modele 
d'expulsion definitive das population rurales vers les zones urbaines in­
dustrialisées donne lieu à la disparition de cette forme d'exploitation 
agricole et, par conséquent, au re-encadrement du travail feminin (et mas 
culin), l'emigration provenant pour la plupart de zones rurales portu-­
gaises de petite exploitation correspond â une conjoncture d'articulation 
avec l'agriculture non-capitaliste, ce qui la rend, en même temps, perma­
nente. Cette situation se prolongera tant que durera l'emigration ou 
aussi longtemps que le transfert de revenus fera contrepoids à la situa­
tion precaire de ces exploitations; de toute façon, la destructuration 
de l'economie portugaise traditionnelle d'auto-consommation est un fait, 
bien qu'elle soit accompagnee de phenomenes suffisamant dynamiques d'émer 
gence de croissance ou de restructuration d'une agriculture capitalistë. 

Les coopératives (surtout vin et lait), l'augmentation·artificielle des 
prix des terres, due surtout à la demande pour construction d'habitation 
par des emigrants ou des ex-emigrants, la survicance d'une etique paysan­
ne en ce qui concerne, particulièrement, la valeur Sytaibolique de la pro­
priete foncière, le manque de force de travail et, par consequent, l'aug­
mentation de sa valeur d'echange, sont autant d'autres facteurs qui con­
ditionnent l'emergence, theoriquement previsible, d'une agriculture d'en 
treprises suffisament dynamique. 

D'autres facteurs, tels que l'absoption locale de la force de travail mas­
culine par le bâtiment (pour le moment) et l'investissement clair en des 
activités de· commerce de detail de la part d'ex-emigrants ou autres- ex­
plique par l'augmentation de la demande permise par les transferts monai­
taires eleves- pourront egalement expliquer l'indefinition d'une grande 
partie des districts considérés dans cette étude (en particulier ceux du 
Groupe·B, et une partie du district de Coimbra et des communes les plus 
peripheriques du district de B~aga). D'une part, on peut observer un dé­
placement marque, la disparition, dans une certaine mesure, de la petite 
agriculture non-capitaliste et une certaine redistribution foncière en 
faveur de la grande exploitation; d'autre pdrt, il y a une dynamique re­
lative des capitaux des districts et de la plupart des sieges urbains 
communaux qui obtiennent leur vitalite par des situation ponctuelles de 
proximite de la frontière ou d'un investissement industriel (Renault, à 

·Guarda, par exemple). 

Dans les districts de Porto, de Braga et d'Aveiro les accroissements de 
la population active sont plus marques que dans le Continent et la mobi­
lisation croissante des femmes dans le marche du travail a une autre 
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signification. Il ne s'agit plus exclusivement du remplacement de la for­
ce de travail dans l'agriculture, mais plutôt de la force de travail fe­
minine pour des branches industrielles en franche croissance et qui cher­
chent "de la main-d'oeuvre abondante, peu exigeante et dont les coûts de 
reproduction sont, dans une grande mesure, interiorises par le groupe fa­
milial (paysan)".(l) La flexibilite et la baisse du prix de la contrac­
tation de la force de travail sont donc soublement rendues possibles par 
ce qui a ête dit plus haut et parce que la femme a un comportement ins-· 
table dans sa professio~, instabilite qui depend du cycle familial. 

Il faut faire attention à ce que (Tableau 6.ï) c'est dans les districts 
de Braga et d'Aveiro que le poids de la participat{on des femmes, simul­
tanemment dans l'agriculture et dans l'Industrie de Transformation est 
doublement important. 

6.3.1.2. Structure par Age 

En 1981 les grands traits des différentes structures par âge de la population 
active dans les districts montraient (Tableau 6.9) les aspects suivants: 

- Tous les districts avaient des poucentages superieurs à ceux du Continent 
pour la population active de 12 à 19 ans; donc, population très jeune; 

- les districts du Groupe B (Viana, Vila Real, Bragança, Viseu et Guarda) 
plus celui de Coimbra - les districts les plus ruraux - ont aussi des pou~ 
centages plus eleves dans la population active de plus de 50 ans; 

- les districts du Groupe B avaient tous comme resultat de la forte mobili­
te ressentie, das poids inférieurs à la moyenne du Continent pour les gro~ 
pes d'âge compris entre 25 et 44 ans. 

En Synthèse 

Dans les districts du Groupe A, à l'exception de Coimbra, districts qui of­
frent un plus grand volume relatif et absolu d'emploi agricole, surtout dans 
l'industrie de transformation, la mobilisation de la population très jeune, 
qui serait, en general, à l'âge de ia formation scolaire, est grande; d'une 
part, la forte expectative d'emploi, liée à l'inadequation des diplÔmes sco­
laires moyens à la demande existente et, d'autre part, la demande de main­
-d'oeuvre à bas prix, docile et tout aussi productive, de la part des indus­
tries, decouragent la poursuite des etudes et compromettent la mobilite pro­
fessionnelle àe cette population, pour qui le travail et le salaire (fragile) 
se mêlent à àes espoirs d'emancipation et de contestation familiale, cataly­
ses par la situation precaire du revenu de la famille d'origine. 

Les districts du Groupe B - qui sont en declin, du point de vue demographi­
que, fortement ruralisës et "ébranlés" par une émigration presque structu­
raie- utilisent une population active vieillie dans l'agriculture, aussi 

(1) FERRAO, J., IndÜstria e Valorizaçao do Capital, C.E.G., Lisboa, 1985, 
pg. 186. 
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Population Active, HF, par Groupes d'Age, 1981 

Group. 
d'Age Cont. Porto 1 Eraga.Aveir Coimb. 

Vi la Braga . 
Real ça V1seu Guarda 

ft- ..... ,........_.' 

12-14 1.4 
15-19 9.6 
20-24 12.0 
25-29 3.3 
30-34 2.2 
35-39 0.3 
40-44 0.0 
45-49 9.6 

50-54 8.5 

55-59 6.8 
60-64 4.1 
65 + 2.3 

J Total l 1001 lool 100 1 1 col 1 oo 1 ...._{ _l_oo__.___l_o ..... o l......_1_oo ...... f_l o_o~j_1_oo ..... l 

r:~:a bA 5-15 

l[iH E 1 15-50 

L~.:J~ 50%. que le Continent 

1 de plus 
de moins 

Source: INE 
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Tableau 6.10 

Evolution en Pourcentage des Groupes d'Age de la Pop. Active 

HF, 1970/81 

Cont. 

-6.0 -4.7 

63.8 67.0 

64.2 

49.1 

23.4 

22.4 

30.4 

40.1 

22.6 27.1 29.5 

-9.4 -4.2 -36.5 1.5 -18.8 -26.9 -11 . 8 -18 . 5 -18 . 9 

-57.9 -45.1 -70.7 -53.4 -67.5 -69.2 -60.7 -56.2 -60.0 -30.9 

~lls_-6_4~_3o_.~sfE~~~~s.~3~~=7.~7~~-~~~.2.~1--3~oJ.siWi~1 

... lr_ot_a_1_...__2_2_.s_l@î3l.36@26.6~33.4J 19J f.~ffl 
24. ~~~16. ï(~J12 .4~~~ ~--- -~1-- =--=-==-m 

Source: I.~.E. 
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bien qu'une population très jeune. L'inexistence d'etudes emp1r1ques de base 
sur la redistribution de la terre par generations (dans ce qu'elle a d'impli­
cations en ce qui concerne la fixation de la population jeune) et la diminu­
tion conjoncturale de l'emploi dans le Bâtiment rendent problématique laper­
manence de la population active jeune qui est, pour le moment (1981) sur-re­
presentee par rapport à la moyenne du Continent et à la structure fortemettt 
desequilibree de la population active et de la population en résidence (voir 
pyramides). 

6.3.1.3. Taux d'Activité 

En ce qui concerne l'evolution (1970/81), le poids croissant de la population 
active jeune est confirmé, aussi bien que la diminution des groupes d'âge in­
termediaires, cette dernière situation seulement pour les districts du Grou­
pe B. 

Dans la globalite, les taux d'activite par groupes d'âge ont comme resultat 
une différentiation semblable à celle obtenue dans le Tableau , comme il 
fallait s'y attendre. Cependant, il y a quelques modification ponctuelles 
qui doivent être mises en relief et qui donnent des explications differentes: 

À Bragança, par exemple, le poids marqué de la population active très jeu­
ne (Tableau 6.12) correspond à des taux d'activite très inferieurs à ceux 
du Continent; cette même non-coïncidence a lieu, bien que de façon moins 
intense, dans les autres districts du Groupe B. Cette situation ne peut 
être expliquée que par ce qui a été dit dans la première partie de cette 
analyse, en ce qui concerne la présence relativement élevée de jeunes dans 
ces districts, mais dont l'encadrement se fait dans une structure d'âge 
où le vieillissement au sommet est une donnee indiscutable, ainsi que la 
retraction de la pyramide dans les groupes d'âge potentiellement actifs. 

Comme il s'agit d'un pourcentage en relation avec le total de la popula­
tion active, la forte diminution dans les groupes intermédiaires de cette 
population ira sur-valoriser les valeurs extrêmes des jeunes et aussi 
celles des personnes igees. 

-À Porto, à Braga et à Aveiro cette différence est due surtout à l'utili­
sation d~ femmes jeunes dans certains secteurs traditionnels de l'Indus­
trie de Transformation; à Viana do Castelo et aussi à Viseu les taux d'ac 
tivite feminine sont manifestement superieurs à ceux du Continent, tant 
dans les groupes plus jeunes que, à l'opposé, dans les groupes des gens 
plus âgés et ils sont surtout en relation avec le rÔle de la femme dans 
l'agriculture. Il faut noter que le distri~t de Viana do Castelo est 
celui qui, parmi ceux du Groupe B, connait une moindre diminution de la 
population en résidence entre 1960 et 1981 (-7.5%) et le taux le plus ele 
vê d'activité féminine, 29.6%, dont la valeur n'est atteinte que par Bra~ 
-ga où, de paire avec une structure agraire sembleable (prédominance de la 
petite propriété), le vieillissement de la femme dans l'industrie est 
très grand. 

Dans les autres districts du Groupe B- V.Real, Bragança et Guarda -qui 
sont aussi des territoires à caractère très fortement rural, le poids de 



Group. 
Cont. d'Age 

12-14 6.9 

15-19 29.4 

20-24 48.9 

25-29 57.9 

30-34 53.7 

35-39 47.2 

40-44 42.2 

45-49 38.0 

50-Sb 32.4 

55-59 26.8 

60-64 17.8 

65 + 3.4 
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Tableau 6.11 

Taux d'Activité Féminine, 1981, par Groupes d'Age 

Porto 1 Braga 1 Aveiro Coirnb. 
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Group. 
d'Age 

25-29 

Cont. 

30-34 73.8 

35-39 69.6 

40-44 66.2 

45-49 62.5 

50-54 56.8 

55-59 49.0 
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Tableau 6.12 

Taux d'Activité par Groupes d'Age, HF, 1981 

Porto Braga Aveiro Coimb. Viseu 

75.3 77.4 74.6 72.5 

70.7 70.5 70.0 67.8 

66.0 65.3 66.5 64.6 

61.6 
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la femme dans l'agriculture est incomparablement plus petit; l'explica­
tion se trouve dans le caractère tout à fait distinct des systèmes de cul 
tures agricoles diminants et de la structure de la propriete - dans un -
système peu intensif où la moyenne et la grande entreprise dominent, la 
femme a un rôle moins important dans l'agriculture, en même temps que, 
après la période de forte émigration, les mouvements à partir du milieu 
rural vers la ville ou vers des centres urbains communaux sont marqués, 
ayant comme consequence un changement d'activite. 

6.3.2. Distribution/Evolution des Branches d'Activite 

6.3.2.1. Distribution par Branches d'Activite 

Avant ·de co~~encer le developpement de ce point, nous voudrions faires quel­
ques remarques concernant la nature des indicateurs et de la methodologie uti­
lisee. 

En privilegiant les donnees concernant la population active ayant une profes-
. sion - Recensements de la Population (INE, 1960, 70 et 81) - nous avons cons­
cience d'utiliser un materiel· statistique qui concerne uniquement la profes­
sion principale des actifs et qui, par là même, ignore des situations de plu­
riactivitê et d'occupation discontinue (travail saisonier et/ou occasionel, 
en privilegiant les situations où la relation salariale en sa forme la plus 
conventionelle est plus nette); le fait qu'il s'agit d'une population active 
en résidence conduit à l'ignorance totale du poids des groupes de la popula­
tion active, surtot1: de la population emigree qui, bien que n'ayant pas été 
pris en consideration par les Recensements, ont un rôle primordial dans le re­
venu, dans la reproduction sociale et dans les caractéristiques du (et dans 
les tensions sur) le marché du travail. Face au caractère introductoire et de 
caracterisation générale qui est celui de cette étude, nous dispensons des 
atlalyses plus fines, particulièrement en ce qui concerne la qualification du 
travail analysé, surtout des rémunérations, des formes de contractation, etc. 

De façon identique, et aussi parce que l'information emp1r1que est insuffisan­
te, nous ignorons les analyses au niveau des ménages, tout en reconnaissant à 
ces groupes le rÔle primordial qu'ils detiennent comme mediateurs de tensions 
dans le marche du travail, ayant des modalités différentielles de gestion de 
la force de travail entre la production et la reproduction, l'économie des 
menages et le moyen de production dominant, le sphère agricole et la sphère 
industrielle, etc. Nous avons conscience que n'importe quelle étude sur le 
"marché du travail" devra nécessairer.tent passer par là, surt.out si 1 'on privi 
légie les caractéristiques de l'offre de la force de travail. 

En essayant de capter les traits caracteristiques de la specialisation regio­
nale/districtale, le Tableau 6.13 a été constitué en calculant le poids, en 
pourcentage, des hommes et des femmes en de granàs secteurs d'activité (I, II 
et II), et le total d'hommes et de femmes, par rapport au total de la Popula­
tion Active ayant une profession (en 1981). Voyons quels sont les principaux 
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traits des profils de spécialisation districtale, en tenant compte des valeurs 
du Continent. 

Porto, Aveiro ct Coimbra ont un profil diversifie, particulièrement en ce qui 
concerne les industrie de transformation, bien que cette diversification ne 
corresponde pas à des valeurs absolues identiques, évidemment. 

Braga, bien qu'etant fortement industrialisee, a un profil peu diversifie, où 
les textiles et l'habillement et les produits metalliques (soit Grundig dans 
la ville de Braga) dominent. 

Dans les autres districts, le grand poids de l'agriculture rend tout à fait 
nulle la (faible) importance de l'industrie de transformation, qui n'a lieu 
que dans les secteurs situés en aval de la production agricole (!nd. Alimen­
taires et Bois) et, de façon sporadique, les textiles (Guarda) historiquement 
justifies par des formes concurentielles de situation industrielle ayant actuel 
lement de graves problèmes de restructuration et de survie economique, surtout­
les lainages. 

Sectoriellement, et en commenÇant par le sommet du Tableau 6.15, l'agricultu­
re a un rÔle très icportant dans l'occupation de la population, aussi bien 
dans les districts où les possibilites locales d'emploi sont insuffisantes que 
dans ceux qui sont déjà très industrialisés: si l'on exclut Porto,(l) nous 
constatons facilement que la forte industrialisation des districts d'Aveiro et 
·de Braga n'a pas "expulsée: l'activité agricole non-capitaliste. Bien qu'ayant 
une sphère dependante du mode de production capitaliste, elle a un rôle int­
portant dans la reproductio1. de la force de travail qui, localement ou en com­
prenant des mouvements pendulaires de court rayon, est occupée dans l'indus­
trie; il faut voir en particulier l'importance du travail féminin qui, en plus 
de son rôle dans l'industrie (on y reviendra un peu plus loin), a un rÔle im­
portant dans les exploitations agricoles familiales et dans l'equilibre des 
revenus salariaux (modestes) de la fraction prolétarisée des familles. Co1rene 
l'attestent les travaux de J. Ferrao, J. Reis, A. Domingues et R. Pires, pour 
les districts d'Aveiro et de Braga, en particulier, l'articulation Industrie/ 
/Agriculture ou, si on veut, secteur capitaliste/secteur non-capitaliste, est 
forte, ce qui suggère des politiques integrees d'emploi ou de gestion du ter­
ritoire qui, plus que des politiques sectorielles, doivent contenir un pen­
chant territorial, face aux caracteristiques des économies et des formations 
sociales spatiales. Le Tableau 6.16 essaye exactement de démontrer l'impor­
tance de ces articulations, en depassant l'artificialisrne et la sur-valorisa­
tion du poids de l'agriculture, fourni par les Recensements de la Population. 

Dans les districts fortement industrialisés de Braga et d'Aveiro, respective­
ment 34.7% et 40.4% de la population en résidence en 1981 se trouve recensée 

(1) Il faut noter que le poids demographique marqué de la commune de Porto et 
des quelques-unes des communes contigues (Maia, Matosinhos et Vila Nova de 
Gaia), en particulier, la situation d'autres communes de ce district, dont 
la situation est sémblable plutôt au modele des districts de Braga et 
d'Aveiro. 
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TABLFAlf 6.15 - Profils de Spéciali~ation Districtale, ~ H et F par Rap. au Total de Chaque Colon. 
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dans le R.A.C. de 79 en tant que Population Agricole Familiale (colonne 3); 
25.5 et 34.8%, respectivement, des salaries appartiennent â des familles 
dirigeant une exploitation agricole (colonne 8); 41.2 et 54.0%, respective­
ment, des menages ont un producteur agricole (colonne 6), etc. Aussi, pour 
ces districts, et du point de vue agricole, respectivement 91.3 et 94.2% de 
la population agric0lc qui travaille dan~; 1 'exploitation sont des membres de 
la famille non-remuneres (colonne 5); la dimension moyenne des exploitations. 
est de 2.2 hectares ct, pour terminer, 57.5% et 62.6%, respectivement, du re­
venu des producteurs agricoles individuels proviennent en plus de 50% d'acti­
vités extérieures i l'exploitation. En résume, il s'agit d'une agricultu~e 
familiale de revenus reduits, complementaire de revenus provenant d'autres 
activites. 

Dans les autres districts, faute de possibilites locales d'emploi, la(I~mple­
mentarite est faite par l'émigration et les revenus qui en adviennent. Le mo­
dele classique d'expulsion d'agriculteurs familiaux et de re-dimension et de 
capitalisation des exploitations est, dans la cas portugais, serieusement mis 
en question par la specialite que cette "expulsion" contient quand elle suppo­
se un retour. Donc, des districts comme Viseu et, en particulier, Viana do 
Castelo, où la petite exploitation intensive subsiste (moyenne de 3.1 et 2.8 
ha, respectivement) ces distortions sont encore plus grandes; mais si nous 
tenons compte de l'augmentation considerable du revenu des ménages (remises 
des emigrants) et du developpement de l'Etat Social (trnasferts ~onaitaires, 
situation de certains services dans les secteurs communaux), nous pourrons 
facilement expliquer l'importance de l'emploi dans le Commerce (surtout le 
coramerce de detail), dans le Bâtiment et dans certains services lies i l'en­
seignement, i la santé ou au pouvoir municipal local, contrariant ainsi, du 
moins pour le moment, un declin suppose. 

Le Bâtiment et Travaux Publics est donc, d'après ce qui a deji été dit, un 
secteur toujours present (Tableau 6.15) ayant même des valeurs superieures i 
celles du Continent dans des districts tels que Bragança, Viseu et Viana do 
Castelo. Le rôle important que les émigrants donnent i la construction de 
leur maison est bien connu, ainsi que son caractère familial souven precaire, 
tout à fait à part du secteur du bâtiment dans ces zones; pourtant, son rÔle 
en tant qu'absorbant d'une main-d'oeuvre locale peu qualifiée qui a, par 
ailleurs, d'autres sources de revenu, ou qui travaille dans la famille agri­
cole où elle s'insère, est inegable. 

D'après ce qui vient d'être dit, nous allons exposer les commentaires au su­
jet de l'omnipresence de branches du secteur terciaire, telles le Commerce de 
detail, l'Administration Publique, les Services Sociaux fournis a la Collec­
tivite et les Services Personnels. Par contre, d'autres Services, tels que 
les Services de Restauration et Hebergement, les Communications, les Banques 
et Institutions Financières, les Assurances, les Operations sur les biens 
immeubles, les Services fournis aux entreprises et les Services Récréatifs et 
Culturels, sont des elements "absents", même en des districts fortement in­
dustrialisés, tels que Braga et Aveiro, ce qui s'explique par le caractère 
dependant des modèles de valorisation du capital dans l'industrie, et par la 

(1) Voir section 3.6. 
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Fig. 6.2 
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Fig. 6.3 

Pop. Active p/Prof. dans le Secteur Primaire 

H et F, 1981 - Districts 
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Fig. 6.4 

Pop. Active ayant Prof. dans l'Incl. de Transformation 

H et F, 1981 - Districts 
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Fig. 6.5 

Pop. Active ayant Prof. dans le Secteur Terciaire 

H et F, 1981 -Districts 
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INDICATEURS DE POIDS DE L'AGRICULTURE 

1 1 
. ' 3 1 4 1 5 1 6 1 8 l 9 l 10 1 11 

PORTO i 64.7 

1 1 1 l 1 : 1 
1 1 1 1 1 1 

1 56 2 2 8 7 i 4 2 4 3 5: 15 • 6 : 90 7 9 6: 9 2 • 2 1 2 0 . 9 : 2 • 14 : 11 • 1 

1 1 

: 1 
1 81.1 t 2.1 

BRAGA 
1 l 1 1 ' 

1 
' 1 1 

708 924:5o 793! 34.7 1 99 401: 91.3 1 41.2 : 1.96 : 25.5 : s2.·s 12.2 57.5 

62 6 AVEIRO 
1 

1 1 1 1 : 1 ; 1 

622 988~47 4251 40.4 IJ04 878: 94.2 : 54.0 1 2.21 : 34.8 '88.8 1 2.2 

C0!~1BRA i68.3 
1 1 T 1 1 1 1 1 

436 3241 39 221~ 51.1 :as 899; 94.3 : 61.5 1 2.19 1 46.9 : 84.5 :2.9 
l 1 1 ' 1 1 1 1 

V.CASTELO 256 814:44 082: 63.0 :67 868: 94.5 : 75.3 1 1.54 ! 56.3 : 86.6 : 2.8 57.0 

;41.9 V • .REAL 
.... 1 1 1 1 1 1 1 1 

264 381:46 334! 59.9 :46 915: 80.5 l 68.2 1 1.01 : 64.1 ! 80.5 1 6.3 
1 

VISEU 
1 i l. : : 1 1 1 : 

423 648!76 9591 63.6 .t02 699, 29.8 .--74.0 1 1.13 1 64 •. J :76.8 :3.1 57.6 
1 1 : 1 i : i 1 1 

134 252129 6701 60.6 !30 453! 36.9 ! 65.') 1 1.03 : E.0.5 :77.8 :$3.1 40.9 
1 

1 1 1 1 1 1 1 
510; 57.4 :38 685: 90.1 1 66.3 : 1.23 : 57.6 181.5 :5.2 
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1 
CONTINENTI 9 336 670p64 

1 1 1 1 1 1 1 : 

681: 28.9 ~029 993; 87.2 : 33.7 : 1.55 ; 20.5 ! 51.4 :6.6 60.5 . 
LEGENDE 1 - Population en Residence, INE, 1981 

2- Pop. Active ayant une profession dans l'Agriculture, Sylviculture, Pêche et 
Exploit. Forestière · 

3 - Pop. Agricole Familiale (1979)/Pop. en Résidence (1981) 
4- Pop. Agricole Familiale qui travaille dans l'exploitation 1979 
5 - % des membres non-rémunérés de la famille ' 
6 - Producteurs Agricoles/Ménages (1979, 1981) 
7 - 4/2 . 
8 - Salaries qui appartiennent à des groupes qui dirigent un~ expl. Agricole 

(1981) 
9- Surface des expl. agricoles familiales, %par rapport a la surf.agric.totale 

10 - Surface moyenne par exploitation (1979) 
11 - Producteurs agricoles individuels pour lesquel~ plus de 50% du revenu pro­

vient d'activites exterieures à l'exploitativn agricole 

SCL~CE! I.N.E. et LI~~, A. VALADAS et CORDOVIL, F., Anexc Estatistico in Portugal 
Rural, Braga, Congresso de Sociologia Rural, 1986. 
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Fig. 6.6 
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faible remuneration de la force de travail qui in~eriorise le chute des taux 
de benefice et de la productivité. En d'autres mots, le modele non seulement 
ne developpe pas le terciair~ du secondaire (activités de prospection de ven­
tes, de recherche, d'organisation, de conception de nouveaux produits ••• ) mais 
il ne rend pas possibles des améliorations substantielles du niveau de vie des 
ouvriers, soit en stimulant la consommation et le developpement d'activités de 
comrr.erce et de services. 

De même que pour des elements d'entreprises multinationales, tres fortes con­
sommatrices de main-d'oeuvre (électronique et automobile en particulier), les 
formes de l'inversion, au Portugal, dans la division internationale du travail 
se font aussi d'après des schémas de sous-contractation qui, depuis l'indus­
trie de l'habillement et chaussures jusqu'aux composants métalliques, augmen­
tent la dependance par rapport au marché extérieur et reproduisent la précari­
té des salaires des ouvriers, puisque c'est sur eux que la compétitivité de la 
grande majorité de notre industrie est basée. 

C'est dans les branches traditionnelles de l'industrie mentionées ci-dessus, 
et en particulier dans les Textiles, Habillement et Chaussures, que le tra­
vail des femmes dans l'industrie est le plus représenté. Outre les branches 
qui emploient traditionnellement de la force de travail féminine, les Textiles 
et l'Habillement, il y en a d'autres, comme les Chaussures et les Produits Me­
talliques, qui sont en train de reformuler leurs processus de travail - pro­
duction en série, mécanisation, segmentation des tâches productives ••• - per­
mettant l'entrée croissante de la femme dans l'usine, comme nous le verrons 
plus tard. Au recrutement d'une force de travail féminine très jeune, dans 
·les districts de Porto, de Braga et d'Aveiro (voir Tableau 6.11 -Taux d'Acti­
vité Féminine par Groupes d'Age, 1981), et à la sous-rêmunération.de cette 
fraction importante du travail, qui en advient (situations précaires d'emploi, 
pour la plupart comme apprentis non-qualifies) vient se joindre la discrimina­
tion du travail, sexuelle et par âge, qui correspond à des stratégies de fle­
xibilisation et de reduction des coûts du .travail dans l'industrie. 

Du côté de l'offre, et étant donné le rÔle traditionnel de la femme dans les 
tâches de reproduction, il est facile de deviner les contradictions qui sont 
originees et, en même temps, le rÔle de la famille comme element amortisseur 
de tensions sur le marché du travail, schématisées dans la Figure 6.6. 

6.3.2.2. Evolution du Profil de Specialisation 

Le Tableau 6.17 montre les évolutions en poucentage 1960/70 et 1970/81, calcu­
lées-en prenant pour base le poids (pourmillage) que chaque activité économi­
que possede en 1960, 70 et 81 par rapport au total de la Population Active 
ayant une profession, dans le Continent. Il s'agit donc d'un indicateur con­
cernant la redistribution districtale (en deux périodes de temps, 1960-70 et 
1970-81) des poids de chacune des branches dans le district par rapport a~ 
Continent. En tenant compte seulement de l'evolution la plus récente, 1979/81, 
nou~ pouvons conclure que: 
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Le poids de l'agriculture connait, comme il fallait s'y atte~dre, une dimi­
nution de son impo~tance et, curieusement, à Porto et à Aveiro la diminu­
tion 70/81 est moins grande que celle qui,a eu lieu en 1960/70, la même 
chose ayant été vérifiée à Vila Real. 

Le poids de l'Industrie de Transformation diminue, ou est stagnant, à Bra­
gança, à Vila Real et à Guarda, à Viseu et à V. do Castelo, le premier de. 
ces districts connaissant un renfort des Industries Alimentaires et des Pro 
duits Metalliques, et le·second ayant un renfort dans les Produits Métalli= 
ques (cependant, le peu d'importance de l'industrie dans ces districts ·est 
bien connu). Coimbra se trouve dans une situation semblable, bien que là le. 
profil de specialisation soit plus diversifie que dans les districts mentio 
nés ci-dessus. -

Porto, Aveiro et Braga, en particulier les deux derniers, accentuent leur 
importance dans le pays (Continent). 

Le poids du Bâtiment et Travaux Publics croit dans tous les districts, et 
il est particulièrement important dans ceux (Groupe B - Guarda, Viana do 
Castelo, Vila Real et Bragança) où les autres industries n'existent pas ou 
n'ont pas une grande importance; à Vila Real et à Bragança, en particulier, 
la dynamique de cette industrie arrive à contrarier la tendance négative du 
poids des Industries de Transformation, quand elle est comptabilisée en mê­
me temps qu'elles (en comparant les valeurs de 1 'Ind. de Transformation 
avec le secteur secondaire). Nous avons déjà mentione plusieurs fois que 
l'emigration, en tant qu'expulsion temporaire, donne origine, parallèle­
ment, à des phénomènes de stagnation et de declin économique (agriculture) 
et à la revitalisation accentuée de secteurs liés au commerce et aux servi­
ces et au Bâtiment, due à l'augmentation-des revenus des ménages et à la 
renovation et croissance du bâtiment urbain. 

Le poids de l'Administration Publique et des Services Sociaux rendus à la 
collectivité augo~nte aussi de façon indiscriminée, en des districts qui 
sont très ou peu industrialisés, et contenant des dynamiques démographiques 
très differentes. Notons que les valeurs 70/81 contrastent beaucoup avec 
les valeurs 60/70; à ce fait n'est pas étranger le developpement de l'Etat 
Social et du Pouvoir Municipal au Portugal, surtout après le 25 Avril 1974, 
qui a cr~ê ou developpe des structures de services qui,en ne se regissant 
pas par une logique de marche, surgissent encadrées dans la decoupure admi­
nistrative (surtout communale) du territoire. 

En tenant compte de tout le secteur terciaire et en le comparant avec le se 
condaire, il faut noter que c'est seulement â Porto que sa valeur est supë= 
rieure à celle du secteur secondaire. En particulier pour les autres dis­
tricts spécialisés en des industries main-d'oeuvre intensives, Braga et 
Aveiro, on confirme que ce n'est pas toujours que l'Industrie crée, locale­
ment, la quantité et la qualité de commerce et de services destinés à l'in­
dustrie même ou à la population en général. Il faut trouver des explica­
tions locales aux modalités d'accumulation du capital et. aux formations so­
ciales presentes pour comprendre la sous-tercialisation d'une zone aussi 
fortement industrialisee. 

~e poids du total de la Population Active ayant une profession a augmente 
dans les trois districts les plus industrialisés, Porto, Braga et Aveiro, 
et aussi dans celui de Viana do Castelo. Dans les autres districts, Y 



- 163 -

1 ·-·~- ~= ~ ''! '1 '\ ......... , .. , ,.1 ~~--l· U ',-\!\. J:\ ' ,(., ~·· 1 :: L\J • 1:"; -c - -\'l r. .\ f~!-,\ L BR.-\ (;.\~~C:.\ 

0 - = -
D' ACTI- """ """ """ 

,...... :0 f'. C() 

""" """ """ """ 
~RAliCHES ;::: 1 ~ ;2 

VITE ;:c ;:_ ~ 

AGlUC.E1 ::::::.. ... 
CHASSE -33 .5 -J8. 5 6. 1 -4 L 1 

::> ":;) c --.:: ,...... ..!: f'. 

, ; . :::: 
TABLEAU 6.17 - Evolu­

tion 1960/iO et 1970/ 
-23. ~ -:27. ~ -3~. ï -·:.n. ~ -J4.0 -3.~ n 

PÊCHE -6~. :(l~{t·;~ /81 du poids (%) de 

~---P--~ chaque branche dans le 

-28.0 86~1 -25.o~ffii.~~- -4L2 -î9o~ total do Continent 

,...21.2 -9.8 

AL I~1E~'I. ~j~Ui1U 
BOI. TAB. -!:.';.(:-lOb._ 

TEXTILE~ 

CAt:SSIJR -RES 

BOIS ET 
LIEGE 

!-lOB ILlE~ 

PAPIER 

CHHU­
QL"ES 
~liN .No:; 
~T. 

HETALLL1~ 
GIQUES -
PROD. 
~lETAL. 

BAT. ET 
TR. PB. 

co~~t.oE 
GROS 

CO~L'i./ 
DETAIL 
RESI.ET 
HOTELS 
TRA.,SP. 

-- " 1 J.- 1 .1 

f-}0.3 -7.7 
. .. . :. : 

10 • c -.) l . s - 1 • 4 -3 2 .9 1.2 -5.8 

~-;--==-

-22. 5{23.3 -25.( 35.3 14.5 :?9.1 -22.2-23.8 
~. .. ··-. ·---~. ~-·""":j J ... -.-. ::J _..........j ·----~_j . 

3.21 o~.5 1.3 ~o.o 4.9 .SQ.ï -21.,!, 103-:-ol-40.8116i.r,l 

-1.1 107.4 

0.0 13.6 14.9 8.6 18.2 13.6 8.6 11.4 -9.6 30.3 

33.3 37.5 

E~TREP. 0.0 10.5 14.3 2.1 25.0 8.8 26.2 -1.9 -10.3 34.t, 

BA.~Ql"ES 

AD~!. PC r--.... J ! -r-T.-=rl~~~--c-
BLIQt:E- 14.0 r-)S~t .. 1.5 {Co" 30.~ ~3.7 29.i ~4.i 29.2 ;9.i 
S.SOC./ ; !"" ·-r'J ~ . ·== . 
COLLECT · -2 7. 6 ·- ti'~-~f -6.3 Ï j}": .. l -13. ï l00-:'91-23. 4 161 .C -1 .8 ï2Q.Z 
SERV. ::: : · : : 
PERSO~L -29.9-3l.t -27.1-16.~-27.81-14.91-32.4 -13.4 -2ï.B -28.~ 

J_~D. DE 
1 ~ R.~~SF. 

III 

-2. ï o. o -16 .2 18 • s -1.2 . .2 12 • 5 ~ 17. 3 -o. ï -42 • ..:. -5 . c 

-7.2 9.9 9.811.3 s.;, 12.; 9.o 11.3 3.C 21.1 

TOTAl; .-24.(' -15.~ 2.7 8.5 -16.3 -t.S -:Zf..cr-11.61-29.~ -15.-5 

* Ir.d. d'Extraction 



L3) 

- 164 -

~-------.--------~~---------~r:~~-------PO t-:;1.' G ( .-\ ·\·:-: I ;~() B i.L\S-L....J....SJ-2} ~-:?:s-A 
r-B-~-~-~-·c_H_E-i~'· -~17·· o 1 ...... o _. ,..... co 
D' ACTI- -:::- '::::- ~ ~ ~ ~ ;; " 

...... ...... ~ 0 0 0 ...:;: ;::::: 

VITE ..:: '""' ~ ~ .·.·.~.:.·... ·:·.: .. ··:.·.· 
AGRIC. E'j · · · ·: · ·. ... "' , ~. "' 
CI·L-\SSE -30.7-~6.'::• -23.: -lj . .? -16.:1-39.6 -2ï.6Kl.c, 

PÊCHE 
--4.4 -.::.3.:· 

.. A_L_I-:!.t.----:\-T~--:-----l--~:~~- -r ... -l 
BO I • T .-\ B - j . 9 6 • 3 -1 9 J; 7-)· :·ï;· 

r-l 2 . 1 - ?-~ .. J 

-1 7 . 9 Î-i) :l). 
TEXTI- f 
LES 33.8 -9.0 123.5-17.4 33.3 5.7 23.6 '2ï.C 
~~\L:·<s~-=~~~~~-1~~~~~--~-~~~~--~---~-----~--~ 
SURIU:S - 6. 5 34 • .:l 
fif~L-\riBrtl~LTL~ET--,:=:~-;;=~---~-~----r'"""''". ,T 

~·IE~;r 33.j ·'s.o -1.1 -q.s 39.oflo77 -6.2! 4.4 
BOIS ET 
LIEGE 
:'-!OBI­
Lif.R 

PAPIER 

~tiN .NC~ 
~ŒT. 

~IETAL­
Ll'RG. 

11.5 3i.!: ~0.8 4ï.8 10.7 17.0 
---- .:;= 
";:,..--:::;:; 

!.28.2 36.3 
PROD. 
~-!ET AL. -7.5 

~----1 Ji 
... - 3 3 0 - '- -. 4 ,.. ';);.,. ") - ':"_,... ? ~? 0 
.) • 1 - • / 'J • j - • ') ' -· • J - • .... '"- • 

BAT.ET 
TR.PB. 

~~-Dl 
CŒ·!i-1. 1 

1.5 48.6 51.2 10.2 ~-·· -3.8 lOL.,i) 

...,.1 ~::"'11"E..,.~~~~-: ~~I +-~-2_._7 ~ 32. Ct :o . ~ 3 6 • 1 19.134.8 -2.2 

HOTELS ~ 7 .~ 30 .: 
T:.tA~~S?. 
E~TREP. 22.~ 

;::. ''"Q'7E~ ~ ... ...,n,.." u - 0 .. ,.J'-·:::::--·, 
_,/ • .:J /J,w. 

ADM. P~ ~=:=:=: ; 1 r·-.-
~B~'L_I~Q-CE_-_....,_.;3-..:...;.· ·..;..~':- .. :~-~-:~• -l6. ïr~i~'T7! 36. ~ F.:.~­
s. soc.. ! ' .. ·-·~ l . --- ~---·­
COL LECT. 12.:L.:_:i.~ 20.0p.~.z.~ -13.6l::.J . .:. 
SERV. 
?ERsœ; • 4.' -1.5 21.6 lf .. E 16.3 3.~ -4.0-10.1 .__ 

.-....1 -·J:-r:~n. DE 
T~.)lSf. 19.~ i.3 23.:2 18.3 25.~ 17.: -0.1 15.5 

I -Jl 1~J:.·:: _.,.., 1 L·:·l 1 _, .. , ~\::::.~ -"17 ., ~<~::~ 
1----~---· .-!-, ___ ,_. __ ·;-.;. ..... ..j. .!-=-~ -1 • 1 -· 8 . - -· . - -· .. ' 

~~~ = . ~----"'"" 
18 . 1 ! 0 . ., 21 . 7 2 ~ . !~---, 2!. . f 2 6 . ~- 9 . 1 2 7 . 3 

II 

Ill 30.d 12.ï .;.{). 7 11.3 29.S 12.t;. 2!.J..!:. 19.9 

12. 6~81 G.5 0 -u.:> 
!-rOT AL 

3 .3 ., c -~. 1 -2.!. -. 

TABLEAU 6.17 (Cont.) 

25 - 50 

50 i. 

a + a 



- 165 -

compris celui de Coimbra,· ce poids a diminué. ·curieusement, dans les dis­
tricts du Gloupe B, seuls ceux où la petite exploitation agricole est pre­
dominante - Viana do Castelo, ayant une moyenne de 2.8 ha et Viseu, ayant_ 
3.1 ha- connaissent un accroissernent du poids de l'Industrie de Transfor­
mation entre 1970 et 1981. 

En quelles situations geographiques et en quelles branches l'emploi indus­
triel, et en particulier l'emploi feminin, s'accroit-il, en général, de 
façon plus accentuée? En tenant compte des Industries de Transformation 
et en nous penchant seulèrnent sur les districts les plus industrialisés 
(Porto, Braga et Aveiro) les branches les plus representatives - Textiles, 
Chaussures, Mobilier, Habillement, Bois et Liege et Produits Metalliques -
- nous pouvons facilement constater que dans la plupart des cas la crois­
sance accentuée de ces branches industrielles est accompagnee d'une parti­
cipation croissante de la ntain-d'oeuvre feminine - la seule exception se 
trouve dans les textiles qui sont nettement en train d'employer une force 
de travail de plus en plus masculine (Tableau 6.17), contrariant ainsi la 
tendance verifiee au cours de la decennie orêcedente. La reconversion tech 
nologique de ce secteur ou, tout simplement, sa restructuration, semble pro 
mouvoir une demande intensive de main-d'oeuvre, en privilegiant le sexe -
masculin, plus cher mais aussi plus productif. 

POURCENTAGES DE L'EVOLUTION 1970/81 

Textiles Chaussures Mobili Habille Bois et Produits TOTAL er ment Liège Métall. 

HF F HF F HF F HF F HF F HF F HF F 

PORTO + + + 
BRAGA + + + + + + + + + + + + 
AVEIRO + + + + + 

Source: Tableau 6.17 

Par contre, en des branches qui sont en franche croissance - toutes celles 
signalees dans le tableau precedent - le font moyennant une demande plus 
extensive de main-d'oeuvre, en privilégiant les fractions les plus fragiles 
de la force àe travail - femmes et/ou jeunes; en tant que cas plus marqués, 
on doit noter des croissances de la force de travail feminine, entre 1970 
ct 1981, superieures à 100% en ce qui concerne les Chaussures, le Mobilie1 
et les Produits Metalliques, dans les trois districts considérés et en ce 
qui concerne les Produits Metalliques dans le district de Braga. 

Globalement, c'est dans le secteur des produits metalliques qur l'intensite 
de feminisation de la force de travail est la plus grande, parce que, étant 
un secteur relativement moderne, il emerge d'une situation où la force de 
travail masculine était presque exclusive; le contraire a lieu dans l'in­
dustrie de l'habillement, où la force de travail feminine a toujours eu un 
rôle preponderant; la restructuration technico-organisative de la branche 
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TABLEAU 6. 18 

Evolution de l'Emploi dans les Brauches de l'Industrie 
de Transformation la plus Representative, 

1960/70 et 70/81, H, F, et HF 

60/70 70/81 

H F HF H F 

3.7 69.5 33.8 18.5 8.4 
-1.5 57.4 27.8 18.6 7.8 

3.6 58.3 27.4 38.8 25.0 
50.5 191.0 112.3 11.9 -5.1 

60/70 70/81 

H F HF H F 

-77.4 57.2 -67.0 47.1 123.5 
-67.4 50.7 -51.5 60.4 112.5 
-79.8 52.0 -71.1 95.9 227.9 
-33.3 121.2 -10.5 40.3 109.1 

60/70 70/81 

H F HF H F 

2.8 266.8 6.6 66.5 187.4 
13.7 258.1 16.4 50.9 147.4 
7.9 100.0 8.9 125.7 233.3 

60/70 70/81 

H F HF H F 

-22.0 8.9 0.1 -16.7 42.0 
-6.7 41.1 27.7- 2.0 72.1 

2.1 51.5 33.0 3.4 216.8 
-18.2 2.3 -5.4 -44.4 38.4 

60/70 70/81 
BOIS ET LIEGE H F HF H F 

CONTINENT 2.3 49.8 7.2 -16.6 16.8 
PORTO 36.6 213.3 41.9 -15.7 29.9 
BRAGA 12.6 117.8 16.7 -21.7 -3.4 
AVEIRO 1.1 67.7 11.2 1.7 46.0 

HF 

12.6 
12.0 
31.4 
1.7 . 

HF 

75.2 
82.1 

141.7 
65.4 

HF 

72.4 
54.2 

127.8 

HF 

29.0 
57.7 

155.3 
11.3 

1 

HF 

-11.8 
-12.7 

20.4 
13.6 
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TABLEAU 6.18 

(Cont.) 

PRODUITS 60/70 70/81 

METAJ .. LIQUES H F HF H F HF 

CONTINENT -11.9 135.5 -6.6 63.2 207.8 76.4 
PORTO -14.5 39.2 -11.6 18.8 125.3 27.7 
BRAGA -20.1 692.2 -8.4 66.5 240.8 99.0 
AVEIRO 2.4 231.7 10.4 105.5 118.7 117.3 

IND. ~'liS 70/81 
FORMATION-

H F HF 
CONTINENT 37.5 44.8 40.0 
PORTO 30.6 34.6 32.2 
BRAGA 31.8 60.8 44.2 
AVEIRO 40.3 60.0 46.3 

Source: Il~; 1960, 1970 e 1981. 
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métallique (segmentation de la production, production 
origine a une dequalification de la force de travail . ... ' r1r a la force de travail féminine, en particulier en 
production qui sont plus intensifs en travail et pour 
portugaise (dépendante) est plus competitive. 

en serie ••. ) a donné 
permettant de recou­
des segments de la 
lesquels l'industrie 

6.4. Situation dans la Profession - Poids de la Relation Salariale 

Le poids de la relation salariale, mesuré en termes de poids en pourcentage 
des travailleurs salariés par rapport au total de la population active ayant 
une profession, en chaque branche (Tableau 6.19), veut être une mesure de l'in 
tensité de l'organisation capitaliste dans la production. 

En termes sectoriaux, l'intensité de la relation salariale décroit, du Secteur 
II au Secteur III, de façon moderee - 89.3% à 82.8% pour le Continent - tandis 
que le Secteur I a la valeur la plus basse, 39.2%. Cependant, ces valeurs con 
naissent des variations spatiales (districtales) et inter-branches très fortes 
que nous allons maintenant analyser: 

En ce qui concerne l'Agriculture, les valeurs de la relation salariale sont 
manifestement inférieures à celles du Continent dans les districts où la 
petite propriété domine (Viana do Castelo et Aveiro, en particulier, mais 
aussi Portog et Braga), soit que le degré d'industrialisation soit fort 
(Porto, Braga et Aveiro) soit très faible (Viana). Nous avons déjà mentie­
ne que dans les 3 districts les plus industrialises, Porto, Aveiro et Bra­
ga, le phenomene de l'Industrie Rurale si, d'une part, il correspond à une 
strategie de flexibilisation de la force de travail, d'autre part il con­
tribue à la non disparition de la· petite exploitation familiale, à travers 
la compesnation du revenu familial des petits groupes agricoles pluriactifs. 
Les remises des émigrants auront un effet identique. Le secteur c·apitalis­
te/entrepreneurial dans l'agriculture, qui existe dans ces districts, est 
sûrement aussi present et justifie les pourcentages de travailleurs salari­
es en ces branches. Ainsi, ce que l'on appelle, conventionnellement, "mi­
nifundio rainhoto" (petite propriété de Minho) est un système "dual" où, â 
côté d'un grand nombre de petites entreprises familiales d'auto-subsistan­
ce ou fonctionnellernent intégrées dans le marche à travers des formes coo­
peratives de commercialisation de produits spécifiques (lait et vin sur­
tout), on placées dans la sphère de reproduction de la force de travail des 
usines, subsistent de grandes entreprises spécialisées qui~ à des moments 
de pointe du travail agricole, ont recours à la force de travail qui exis­
te dans les exploitations familiales. Les modalités d'articulation sont, 
ainsi, multiples et plurispatiales (localement, dans le pays, au niveau ir­
ternational) et justifient leur reproduction et le poids qu'elles détiennent 
aujourd'hui encore. 

Dans les districts de Braga et de Vila Real, où la polyculture est moins in­
te~sive et moins diversifiée, il y a des zones fortement spécialisées (c'est 
le cas de la Regiao Demarcaàa dos vinhos do Porto - Region Delinitée des vins 
de Porto). Malgré cela, seule la valeur de Vila Real depasse légèrement la 
moyenne continentale. 
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Tableau 6.19 - ~ de Trav. salariê p3r rzpport au total àe chaque branche. 1981 
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Les branches de l'Industrie de Transfor!llation depassent en général 90% de 
l'emploi salarié. Au niveau national, 3 branches font exception (l'habille­
men:, 81.6%, les bois et liège, 85.4%, et le mobilier, 80.3%) parce qu'elles 
integrent des formes non-capitalistes de production qui existent surtout en 
de petites entreprises familiales, ou même en des producteurs individuels. 

Globalement, les Industries de Transformation ont des pourcentages d'emploi 
salarié inférieurs a 90% dans les districts de Coimbra (88:0%), de Guarda 
(85.7%), de Viana do Castelo (83.4%)~ de Viseu (82.2%), de Vila Reai (77.3%) 
et de Bragança (66.9%). Les industries alimentaires, produits métalliques et 
bois qui sont, d'une façon generale, les plus implantées dans ces districts, 
correspondent très souvent à des modalités de production qui ont une forte 
racine artisanale, comnte c'est le cas d'anciennes usines ~e forgerons ou de 
scieries. Les formes les plus typiquement capitalistes sont situees surtout 
aux sièges districtaux et correspondent tantôt à des investissements etran­
gers (Renault à Guarda), tantôt à des investissements regionaux puisqu'ils 
"constituent des marches locaux de proportions raisonables ayant l'avantage de 
leu position centrale par rapport a des zones plus vastes, par eux (sièges 
districtaux) fonctionnellement organisees".(!) De toute façon, le poids que 
ce type d'industrialisation concentrée au siège districtal a dans le total du 
district n'est pas suffisant pour contrebalancer totalement celui des petites 
unités familiales qui existent encore aux sièges communaux. Quelques exetn­
ples plus marques sont donnés par les Industries Alimentaires (82% â Bragança, 
83.6io â Viseu et 78% à Guarda), par l'Habillement (66.9% à Viana do Castelo), 
par les Bois (77.5% à Viana do Castelo et 59% â Guarda) et par les Produits 
Metalliques (54.9% à Bragança, 80.9% â Guarda et 83.9% à Viseu). 

La branche du Bâtiment et Travaux Publics, ayant une impo=tance relative sem­
blable dans l'emploi de tous les districts, est aussi assez influencée par des 
formes capitalistes d'organisation de la production. Influencée exclusivement 
par la demande interne, elle est dirigee à la demande d'habitation dans les 
zones les plus urbaines et/ou par les plus industrialisees, et dans les zones 
peripheriques en declin démographique, mais qui ont connu un fort essor du 
bâtiment origine surtout par l'emigration. À travers cette différentiation 
spatiale "a grands traits" passent des clivages concernant le type et la di­
mension des entreprises et des constructeurs individuels concernes: tandis 
que dans les grandes agglomérations urbaines, comme c'est le cas de Porto, 
quelques grandes entreprises de bâtiment dominent, dans d'autres cas on assis­
te à l'avènement d'une myriade de petits industriels ou même à l'auto-bâtiment 
(en particulier en ce qui cocnerne les emigrants) qui comprennent des formes 
precaires ou même informelles de contractation du travail. Dans la situation 
particulièrement conjoncturale de ce secteur, il faut mettre en relief que 
l'importance de l'emploi qui resulte de cette branche, surtout dans les dis­
tricts en declin démographique, est, elle aussi, conjoncturale et n'assure en 
rien, â moyen terme, le poids qu'elle a eue au cours de la décennie 1970/81. 

La·situation de précarité de l'emploi dans l'industrie n'est d'ailleurs pas 
uniquement une caractéristique du Bâtiment et Travaux Publics; le Tableau 6.20 

(1) J. FERRAO, Indûstria e Valorizaçao do Capital, Lisboa, C.E.G., p. 157. 
L'auteur decrit clairement ce processus pour Viseu (pp. 234/237). 
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a pour but de construire justement un indicateur de ceci: le pourcentage de 
travailleurs non déclarés, selon la méthodologie utilisée par I.P.S. Damiao 
de Gois pour 1981. On peut voir par la que ce n'est pas seulement dans le 
Bâtiment et Travaux Publics que l'informel ou le précaire ont lieu; les formes 
de travail (imposées) non legalement encadrees ont lieu dans les branches in­
dustrielles les plus implantées dans les districts industrialisés - dans la 
Pêche, dans l'Habillement (voir le cas de Braga), dans les Chaussures, dans 
le Mobilier ••• -et dans les branches liées au Commerce et aux Services, que 
nous analyserons plus loin. La resolution de tensions sur le marche du tra­
vail ne passe pas seulement par la mobilité spatiale de la force de travail 
(migrations, imigration et émigration saisonière), par l'expulsion ou par l'ar 
ticulation avec l'agriculture, mais elle impose aussi des formes de travail et 
de revenu occasionnel et/ou précaire qui vont de l'utilisation de la force de 
travail la plus fragile (femmes et jeunes surtout) à la cantractation à la 
tâche ou â terme et à l'ilegalité complète. La (jeune) structure feminine par 
âge de la population active, déjà mentionée, et le taux de travail non decla­
re (Tableau 6.20) sont des indicateurs de cette situation. 

Dans le secteur terc1a1re, ce type de situation existe surtout dans les bran­
ches qui ne sont pas encadrées par l'Etat, en particulier le commerce de dé­
tail, les hÔtels et pensions el quelques secteurs des transports non nationali 
ses. La, aux situations precaires ou informelles de la fraccion salariée, s'a= 
joute un fort poids de situations de travailleurs indépendants et d'aides fa­
miliaux "visibles" surtout dans les districts du Groupe B (Eragança, V. Real, 
Viseu, Guarda et Viana do Castelo). 

Globalement, la pénétration de formes capitalistes d'encadrement du travail 
est d'autant moins représentée que le poids des IndustriEc de Transformation 
est moindre, et plus élevé celui de l'Agriculture, du Bâtiment et Travaux Pu­
blics et des branches non étatisées du Commerce et des Services (Tableau 6.19). 
En particulier, ces clivages sont faits entre les districts de Porto - une zo­
ne très urbanisée, ayant une certaine concentration d'industries, de commerce 
et de services - les districts de Braga et d'Aveiro - fortement industrialisés, 
ayant une forte articulation agriculture/industrie, mais sans création locale 
du terciaire auquel on se serait attendu - et les districts de Viana, V.Real, 
Viseu, Bragança et Guarda où le poids de l'agriculture et l'importance des 
revenus provenant des transferts monaitaires de l'emigration est fort et l'in 
dustrie est presque reduite au Bâtiment et Travaux Publics. 
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Tableau 6.20 

% DE TRAVAILLEURS NON DECLARES EN 1981 - Travailleurs 
salaries (recensement de 81)/Personnel en Service 

(Cadres de Personnel de 1981) 

Porto Aveiro Braga C~im- Viana Viseu Vila 
ra Real 

Pêche 92 70 
Textiles 10 
Habillement 6 45 
Chaussures 15 11 
Bois/Liège 11 
Mobilier 29 39 31 
Pr.Chim.n/Ind. 37 72 
Verre 45 
Met.de Base de Metal 
n/Ferreux 77 
Autres Ind.Tranform. 24 43 85 92 
Elect.Gaz et Vapeur 40 
Bât. et Trav.Publ. 39 52 51 46 67 71 66 
Couun. de Detail 21 22 15 
HÔtels et Pensions 63 55 63 
Transp.Terrestres 9 26 35 58 39 
Serv. aux Entrep. · ')' .,,. 79 
Serv.Récreation divers 65 36 
Serv.Prêparation 53 40 32 49 
Serv. Personnels 21 

Br a-
gança 

77 

Source: I.P.S. Damiao de GÔis, Estudos de Economia, 5, Lisboa, 1981, 
Tableau 2 

Guarda 

63 
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~ig. 6.8 

Schéma du MOdèle des Districts non Industrialisés 

Viseu 

V. Castelo 

V. Real 

Bragança 

Guarda 

Petite ag.riculture 
familiale intensive 

Agriculture familiale destructuration du 
secteur agricole 

Agriculture 

Capitaliste 

Extensive 

1 
,, 

Modalités familiales de . 
reproduction 

! .! 
r-------------------- -----~·---

Emigration/Retour 

RÔle croissante de la~ 
femme dans l'agricultu~ 

1 . 
Utilisation du pptentiel 
jeune et âge de la f.t.· . 
familiale · 

. 

l 
Importance des trans­
ferts monaitaires 

Declin demographique 

Resistences à la desarti­
culation 

-vieillissement 
-chute du potentiel fé-

cond et actif 
-chute du potentiel de 
naissances 

-potentiel jeune 

Resistence (conjoncturale) ~ la desertificat 

-importance de la propriete 
-conjoncture favorable dans le Bâtiment et 

Travaux Publics, Commerce et Services dÛ 
à l'augmentation du revenu 

-Augmentation de l'emploi crée par les 
secteurs si-dessus et par l'Etat Social 
et le Pouvoir Local 
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7. PROBLEMES DE DEVELOPPEMENT DE LA P~GION DE BEIRA INTERIOR 

7.1. Introduction 

Beira Interior est une region composee de deux districts, celui de Guarda et 
celui de Castelo Branco, près de la frontière Espagnole. Le premier district 
a dejà ete analysé dans le cadre de la caractérisation de la région au Nord 
du Mondego. Le second partage quelques .similitudes avec le premier,·étant 
lui aussi une zone èe transition entre Nord et Alentejo, contigue à la rive 
Nord du Tage. Il y a, pourtant, un aspect spécifique de la region de Beira 
Interior qu'il convient d'analyser en siege propre, en accord avec une pers­
pe.ctive de vision globale de l'évolution future de ses s~ructures économiques 
et sociales. Cet aspect specifique est celui de la reconversion annoncée de 
l'industrie textile des lainages qui a, dans ces districts, sa grande im­
plantation nationale. Le fait que ce secteur est en crise profonde, de la­
quelle il ne pourra sortir que moyennant des reconversions qui iront affec­
ter profondement l'emploi dans la region, rend utile la mise en équation du 
problème cité sous l'optique de la situation du marché du travail régional. 

Dans le sens de garantir la possibilite d'une lecture suffisamment autonome 
de ce chapitre, il faut rappeler certains aspects de l'encadrement demogra­
phique et economique, dejà, d'une certaine façon, partiellement depeints 
dans l'etude de la Region au Nord du Mondego.(!) 

7.2. Encadrement Demographique 

Beira Interior est une région où un declin de la population a lieu, sous l'in 
fluence d'une forte emigration vers l'etranger ey vers le littoral, vieillie­
simultanement à la base et au sommet. 

La population de Beira Interior etait, en 1981, de 440 mille personnes, rê­
partie par 234 mille dans le District de Castelo Branco et 206 mille dans le 
District de Guarda. Entre 1950 et 1980 le District de Castelo Branco a perdu 
3.2% de sa population et celui de Guarda environ 4%. La population ayant 
moins de 15 ans était, en 1981, de 20.% dans le premier et de 23.47. dans le 
second, contre 25.3% dans le Continent. La population ayant 60 ans ou plus 
etait dans les environs de 22%, contre 14.8% pour le Continent. Il en resulte 
des racios de dependance totale bien plus eleves que ceux de la moyenne na­
tionale. 

La dynamique-.dêmographique est caracterisee par des taux de bruts·de natali-
té au-dessous de la moyenne nationale, l'inverse etant verifie en ce qui 
concerne la mortalite. La croissance naturelle est nulle ou très basse. La 

(1) Ce Chapitre a reçu d'importantes contributions originales de l'etude sur 
Beira Interior, realisee à ECOFORUM par C. Figueiredo (coordinateur), N~ 
talino Martins, M.Brandao Alves, J.Elias àe Freitas, F.Ribeiro Mendes et 
Lino Gomes Fernandes. 



- 176 -

descendance moyenne, nombre moyen des naissances pondéré par le contingent 
des femmes à chaque année de leur âge fertile, est descendu, entre 1960 et 
1981, de 2.80 à 2.07 dans le cas de Castelo Branco, et de 3.42 à 2.31 dans 
celui de Guarda. Puisque l'on sait que la descendance moyenne qui assure le 
remplacement des generations est de 2.1, il se peut que cette condition ait 
cessé d'être verifiee dans la décennie presente. 

Beira Interior est une region de forte emigration, comme nous l'avons dej_à 
dit, et en particulier le District de Guarda. Dans le Tableau , en Annexe, 
on.peut trouver les correspondants taux bruts annuels d'émigration, au cours 
de la periode 1950-1984. Pendant ces dernières années, un mouvement de retour 
ayant une certaine signification s'est vérifié. Par exemple, on estime qu'en 
1980 se sont verifies, à Beira lnterior, environ 4 mille retours, soit près de 
15 fois le solde physiologique correspondant à cette même annee. Cependant, 
aux environs de la même date, la structure par âge de la population active 
montrait bien le tribut payé à l'emigration. D'une part, les actifs dans le 
groupe d'âge de 25-44 ans etaient proportionnellement moins nombreux que la 
moyenne nationale, tandis que le contraire avait lieu dans le groupe de 45 
ans ou plus. Le bas niveau d'education, avec un taux d'analphabetisme élevé, 
est un autre facteur important. 

Des projections effectuées jusqu'à l'an 2000 montrent que l'on devra s'atten­
dre, dans l'avenir, à une croissance naturelle sans signification; au vieil­
lissement continnu, à la base et au sommet; et à des taux d'activites dépen­
dantes surtout des possibilités d'emploi feminin • 

. 7.3. Evolution Recente de l'Emploi Regional 

La population active ayant une profession a connu, à Beira Interior, une évo­
lution negative par rapport au Continent. ·En 1970 elle representait 5.5% du 
total du Continent, mais en 1981 elle n'en représentait que 4.2%. Une chute 
identique a eu lieu dans l'emploi rémunéré, de 4.6% à 3.4%. Le declin a été 
plus marque dans le district de Castelo Branco que dans celui de Guarda. 

La reg1on de Beira Interior est caractérisée par une proportion significative 
de travailleurs independants. Aussi, le poids de la population active ayant 
une profession est bien plus expressif à Beira Interior. Ce fait montre l'i~ 
teraction entre le mode d'organisation de l'activité économique et le proce~ 
sus de différentiation des activités économiques associées à la structure so­
ciale caracteristique de la region. Au contraire de ce qui a eu lieu dans le 
Continent, où les travailleurs independants ont diminue de 18.3% à 16.3% en­
tre l970 et 1981, à Beira Interior son poids s'est élevé de 18.6% à 29.5%. 

Dans les années 70 l'emploi a diminue, à Beira Interioe (-3.2%), allant dans 
le ·sens contraire de la tendance observée dans le Continent (+23%). Le compor 
tement à l'intérieur de la région a été, toutefois, assez differencie, un le: 
ger accroissement s'étant vérifie à Guarda (+3.9%) et une diminution pronon­
cée à Castelo Branco (-8.6%). Il faut noter que c'est precisement dans le.dis 
trict où l'emploi salarie a une expression moins grande que l'on peut vérifi= 
er une diminution plus prononcee de l'emploi total. 
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Tableau 7.1 

Proportion des Travailleurs Independants et des Travailleurs 
Salaries par Rapport à la Population Active ayant 

Une Profession 

(%) 

Continent Beira Castelo Gua rda 
Interior Branco 

Independants 16.3 29.5 24.7 35.0 

Salaries 76.9 63.3 69.2 57.2 

Source: ECOFORUM 

Au niveau sectoriel, des evolutions fortement positives ont lieu dans les Ali­
mentaires et Boissons, dans les Produits Mineraux non-Metalliques, dans les 
Banques et Assurances, dans la Santé et Administration Publique. Les activi­
tés où l'emploi prend une plus grande expression par rapport à la structure 
du Continent sont l'Agriculture, les Industries d'Extraction et les Textiles 
et Habillement. Dans le premier cas il y a eu un fort declin de l'emploi; 
dans le second, il y a eu un grand accroissement à Guarda et un petit accrois­
·sement à Castelo Branco; et dans le troisième, stagnation à Castelo Branco et 
petit accroissement à Guaràa. 

Les problèmes auxquels ces secteurs doivent faire face sont assez differen­
ties. Les sections suivantes les situent dans le cadre des perspectives futu­
res, associees à la specialisation productive regionale. 

7.4. Specialisation Productive Régionale dans une Perspective d'Avenir 

7.4.1. PIB Regional 

Le Produit.Interne Brut de Beira Interior s'est accru à un rythme inferieur à 
celui du Continent. Entre 1970 et 1979 il a augmenté de 34%, tandis que celui 
du Continent a êtë de 63%.. Mais, comme la population de Beira Interior a di­
minue de 1.9% et que dans le Continent elle a augmenté de 15.2%, le PIB per 
capita a diminué de 4.1%; à peu près le même que pour la moyenne du Continent. 
C'est ainsi que la proportion du PIB regionale, per capita,.par rapport à la 
moyenne du Continent, est restee constante, 65%. 

Comme l'on p:ut voir dans le Tableau ci-joint, la base productive régionale, 
par rapport a la moyenne du Continent, montre une specialisation marquee dans 
l'Agriculture et dans les Textiles et Habillement. 
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Tableau 7.2 

Evolution de la Structure du PIB à l'Interieur de 
Beira Interior entre 1970 et 1979 

Beira Interior = 100% 

CASTELO BRANCO GUARDA 

SECTEURS 

1970 1979 1970 . 1979 

Agriculture 54.5' 52.5 45:5 47.5 
Industrie 66.6 51.0 33.4 49.0 
Bâtiment 50.0 41.6 50.0 58.0 
Services 64.7 58.7 35.5 41.0 

TOTAL 60.1 56.2 39.9 43.4 

Source: ECOFORUM 

Dans les annees 70 le district de Guarda a montre un plus grand dynamisme que 
celui de Castelo Branco, de façon plus prononcee en ce qui concerne l'Indus­
trie, le Bâtiment et les Services, mais aus.si dans 1 'Agriculture. 

Le plus grand essor du Bâtiment à Guarda est lie à l'imp~ct differentiel plus 
favorable provoque par le retour d'une partie des émigrants. La difference 
de croissance relative des Services est liee à l'action de l'Administration 
Publique après la Revolution du 25 Avril, dans le sens de la reduction des 
inegalites dans l'accès aux biens collectifs. Mais, d'autre part, les évolu­
tions relatives de l'Agriculture et de l'Industrie témoignent du plus grand 
dynamisme endogène de Guarda. L'évolution future de la region est, toutefois, 
limitee par le blocage de l'Agriculture et par la crise du Textile, comme on 
verra plus loin! 

Agriculture 

Dans cette région, l'activité agritole representait, en 1979, 6.9% du PAB du 
Continent, bien que sa part dans la surface destinée à des exploitations agri 
coles ait ete de 9.6%. Par rapport au PIB regi~nal, l'Agriculture et la Syl-­
viculture representaient 31%, cette proportion étant largement supérieure 
dans le cas de Guarda. En tenant compte de la proportion de l'Agriculture 
dans le PIB du Continent (14.3%), le quotient de situation de l'activité agri 
cote a ete de 2.2. Un indicateur construit de façon semblable pour l'emploi­
donne un quotient de situation de 2.0. Apparemment, la productivite du tra­
vail agricole à Beira Interior serait superieure à celle du Continent. Cette 
conclusion n'est cependant pas valable, puisque les comparaisons precedentes 
ne tiennent pas compte du travail familial, féminin surtout, dans sa valori-
sation correcte. ·· 
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Tableau 7.3 

Structure Sectorielle du PIB en 1979 

(%). 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

Beira Interior 31.0 4.5 13.8 1.2 1.1 .1 .7 5.0 5.7 36.8 
Castelo Branco 29.0 4.6 14.5 1.7 1.8 .1 .7 4.8 4.2 38.4 
Guarda 33.6 4.4 12.9 .5 .1 .2 .7 5.3 7.6 34.5 
Continent 14.3 4.8 6.6 1.8 1.7 2.7 2.4 6.8 7.5 52.4 

Source: ECOFORUM 

La dimension moyenne des exploitations agricoles est de 6.4 ha, du meme ordre 
qu'en Algarve, à Santarem et dans le Nord Interieur, et superieure à la moyen­
ne des districts du Nord et Centre Littoral (2.4ha). Cependant, le nombre de 
blocs par exploitation est de 7, presque du même ordre de grandeur que celui 
du Nord et Centre Littoral. À l'interieur de la region il y a une variabilite 
manifeste dans la structure financière, puisqu'il s'agit d'une zone de tran­
sition entre le Nord et le Sud. Les exploitations ayant plus de 20 ha cou­
vrent 50% de la surface destinee à l'activité agricole, etant de 2.6% en nom­
bre. Les exploitations ayant moins de 5 ha-correspondent à 81% en nombre et 
à 25% en surface. Les 25% de terre arable qui restent appartiennent aux ex­
ploitations ayant entre 5 et 20 ha. 

À Beira Interior, 63% de la surface sont exploites par des agriculteurs auto­
nomes; 22.5% par des entrepreneurs agricoles; 3.5% par des sociétés non-coop~ 
ratives; 5.5% par l'Etat et le reste par d'autres agents. 

L'exploitation autonome sert, avant tout, à la consommation du ménage et, de 
façon subsidiaire, au marché. L'agriculture de Guarda est plus nettement fa­
miliale (92% des exploitations et 76% de la surface) que celle de Castelo Bran 
co (94% des exploitations et 54% de ma surface). Les entrepreneurs agricoles 
representent, dans le premier district, 5.3% du nombre et 27.1% de la surface, 
tandis que dans le second ils sont 7.7% en nombre, mais 15.6% seulement en 
surface. 

Comme il arrive dans d'autres regions, le vieillissement et le niveau scolai­
re très faible des agriculteurs sont des entraves à la transformation struc­
turale du secteur. 61.5% des actifs agricoles ont 45 ans ou plus; 22% ont 65 
ans ou plus; 38% des producteurs individuels sont illettres. Les producteurs 
aya~t un niveau scolaire au-dessus du primaire représentaient 3.94% seulement. 
Cependant, une etude récente faite par ECOFORUM signale le fait que les ni­
ve,ux de formation au niveau des menages montrent des valeurs bien plus fa­
vorables, indiquant l'existence de "réserves" d'emploi agricole plus qualifié 
que les producteurs titulaires actuels de l'exploitation. Par exemple, le no~ 
bre des membres d'une famille qui n'exercent pas de fonctions de chef dans 
l'exploitation et qui ont un cours secondaire et un cours agricole moyen, est 
de 5.17 pour chaque producteur individuel ayant un niveau scolaire semblable. 
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En ce qui coucerne le niveau secondaire et le niveau moyen non-agricole, le 
coefficient correspondant est de 7.47. Il est évident qu'il y a un potentiel 
humain qui, dÛment soutenu, pourra aider a la transformation de l'agriculture 
regionale. 

La structure du Produit Agricole, au sens larger, est dominee par la produc­
tion vegetale, mais dans le District de Castelo Branco la forêt prend une 
expression significative dans la zone de Serta. 

Tableau 7.4 

Structures Regionales et Utilisation de la Terre (Surface) 

(%) 

Total Agriculture Forêt Autres 

Beira Interior 100 58 25 17 
Castelo Branco 100 55 34 11 
Gua rda 100 63 12 25 

Source: 

Dans l'ensemble, Castelo Branco dispose de 60% de la terre de Beira Interior, 
la proportion correspondant à la surface destinee à l'agriculture etant un 
peu plus basse, et comprenant 80% de la surface de forêts. 

Les surfaces residuelles du Tableau 7.4 correspondent à des terrain incultes. 
Leur pourcentage est assez eleve par rapport à la moyenne du Continent, ce qui 
temoigne des conditions difficiles auxquelles l'aptitude agricole de surfaces 
considerables de cette region est exposee, particulièrement en ce qui concer­
ne le District de Guarda. 

Le Produit Agricole Brut (PAB) de Beira Interior, dans la moyenne des trois 
ans 1979/81, a ete decompose de la façon suivante: production vegetale, 54%; 
production animale, 20%; production forestière, 26%. 

Beira Interior a une specialisation relative en ce qui concerne la production 
forestière. À l'e .. helle du Continent, la forêt a une contribution de 17% seu­
lement au PAB, tandis que la proportion concernant cette région est supérieu­
re en 50% environ. Da~s-la production végétale, la spécialisation regionale 
concerne surtout les cereales, les pommes-de-terre, les fruits et l'huile 
d'olive; ~es pro~uits horticoles et le vin ont quelque importance au niveau 
de la regLon, maLs leur poids relatif est au-dessous de la moyenne du Conti­
nent. La production animale a un profil moyen semblable à celui du Continent 
bien que cette région ait des caractetistiques plus favorables à l'élevage ' 
de chèvres et de brebis. 
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Tableau 7.5 

Structure Regionale du Produit Agricole Brut (PAB) de 
Beira Interior (moyenne 1979/81) 

Tot.al Végétal Animal Forestier 

Beira Interior 100 54 20 26 
Castelo Branco 100 52 16 32 
Gua rda 100 55 25 20 

" Source: J.Cabral Rolo et autres, 0 Produto Agricola Bruto no Con-
tinente, Regioes e Concelhos (Média do Triénio 1979-81)", 
Cadernos NRP 1/85, SIP/DCP, 1985 

Actuellement, la proportion de la surface irriguée, dans cette region, est sem 
blable à la moyenne du Continent (20% environ). Il y a un grand projet d'irri­
gation à Cava da Beira (district de Castelo Branco). Cependant, les plans ont 
connu plusieurs distortions, et ils doivent être approfondis de façon a garan­
tir des appuis adêquants à la commercialisation et a la transformation de la 
part de la production agricole dans la region. Les infrastructures d'aide 
technique au stockage, a la transformation industrielle et à la distribution, 
qui existent dans la région, devront faire un énorme saut en avant, qualitati­
vement et quantitativement, si on veut mettre à bon usage les potentialités de 
la region. En ce qui concerne, notamment, la nouvelle chaine production-trans 
formation-commercialisation, elle devra garantir aux producteurs une partici-­
pation équitative dans la repartition de la valeur ajoutée. Les prix prati­
ques à present ecrasent le production et beneficient les intermédiaires qui 
exploitent le manque d'infra-structures a~ service de l'agriculture, tirant 
profit du faible pouvoir de négociation qui en advient, de la part des pro­
ducteurs. 

L'elevage aussi (brebis et chèvres) et, en particulier, la forêt, d'après 
l'étude de l'evolution du travail, devraient être l'objet de programmes spe­
ciaux de dynamisation et d'aide tachnique. L'agriculture de Beira Interior 
occupe essentiellement une main-d'oeuvre familiale, l'emploi de salariés (sur 
tout dans le district de Guarda) etant beaucoup moins important. Au cours de 
la periode 1968/1979, ce sont les travailleurs salariés eventuels qui se sont 
vus privés de possibilités de travail (perte de l'ordre de 75%). La main-d'oeu 
vre familiale, avec des pertes de 12 et 16%, a moins diminué. Dans l'avenir,­
il devrait être possible de minimiser la sortie de la main-ci'Oeuvre familial~ 
et d'augmenter de façon modérée le nombre des salaries, appuyant en même temps 
la creation indirecte de postes de travail dans la commercialisation, dans la 
transformation industrielle et dans les servides d'aide au développement des 
activites agricoles, d'elevage et forestières. 

Même si ont ne peut pas dire qu'il est ·facile d'inverser cette tendance, il 
est evident qu'il y a un large champ d'action qui peut contribuer, soit a 

l'augmentation du revenu des agricultureurs, soit a la consolidation et au d~ 
veloppement des possibilités è'occupation des actifs dans l'agriculture. Le 
problème consiste à savoir si les instruments essentiels pour atteindre ces 
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objectifs sont, ou non, en preparation. 

7.4.2. Activités d'Extraction 

L'activite m~1ere a une expression relativement elevee dans le District de 
Castelo Branco, dÛ aux mines de Panasqueira (Beralt Tin), des mines d'étain' 
et de wolfram qui correspondent à plus d'un millier de postes de travail 
en des conditions normales. Actuellement, les conditions du marche interna­
tional ne sont pas favorables et ces postes de travail sont en danger, dÛ à 
la reduction de l'activite ou, dans un cas extrême, à la fermeture tempo­
raire. 

Beira Interior possede qualques potentialites m1n1eres, et des activites de 
prospection d'une certaine envergure sont en train d'être developpees dans la 
région. Dans les zones de Trancoso-Figueira de Castelo Rodrigo, Fundao-Pena­
macor et Castelo Branco-Segura, des gisements d'etain et de tungstène sont en 
prospection; d'autre part, dans le District de Guarda et, à une moindre êchel 
le, dan~ celui de Castelo Branco, des recherches importantes d'uranium sont 
aussi en train d'avoir lieu. 

Cependant, la realite actuelle est celle d'une crise qui menace des centaines 
de postes de travail lies à l'extraction de l'etain et du wolfram. 

7.4.3. Industrie de Lainages 

Parmi les activites industrielles, le Textile et Habillement ressort, avec 
14% du PIB regional. Dans le district de Guarda et dans celui de Castelo Bran 
co se situe la plupart des industries de lainages du Pays; environ 2/3 de la­
production de l'effectif. Au niveau national, les lainages emploient 20 000 
actifs et representent 10% de la production finale nationale du Textile et Ha­
billement. L'exportation comprend 5% seulement de cette production. Le mar­
che interieur est satisfait par la production nationale en 85%, environ, de la 
production apparente. À la fim des annees 70 cette proportion était de l'or­
dre de 92%. Ce secteur est en train de faire face à une crise grave et les 
perspectives qui s'ouvrent à lui sont sombre, surtout en ce qui concerne 
l'emploi. 

L'indu-strie des Lainages pourra beneficier de la croissance modérée de qual­
ques parties du marche, basées sur des produits de laine peignee et incorpo­
rant des elements de design et de mode significatifs. Mais l'augmentation de 
la concurrence, de la part de nouveaux pays producteurs, dans les marchés e··: 
têrieurs, et de la part de nos partenaires de la CEE dans le marche interna-­
tional même, est aussi à prévoir. 

D'après une étude qe la Direcçao-Geral da Industria,(l) le Portugal a, par 
rapport aux premiers, l'avantage d'une spécialisation qui donne une plus gran 
de'importance à la production de laine ·peignee, au detriment de la laine car~ 

(1) DGI, Reestruturaçao da Indûstria de Lanificios na Beira Interior, Lisbon 
ne, 1985. 
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dëe. En ce qui concerne la CEE, l'avantage se situe dans le disparite des sa­
laires, mais une commercialisation et un placement.dans le cycle de produc­
tion de la mode et du design deficients constituent des handicaps de monte. 
La salaire moyen par heure au Portugal a été estime â environ 1/5 de celui de 
Belgique ou de la RFA, et au même niveau que celui de Hong-Kong. Mais l'expe 
rience prouve que les bas salaires, à eux seuls, n'offrent pas de perspecti-­
ves dans le moyen/long terme. 

Tableau 7.6 

Evolution de l'Industrie des Lainages Au Cours de la 
Periode 1974/82 

Etablis- Personnel en V.Brute Prod. 
sements Service (106 Esc.) 

1982 1982 

Continent 278 174 22962 20 174 4765 16 372 
Beira Interior 164 116 14169 13 171 2977 10 521 
Castelo Branco 135 89 9072 7 756 1963 6 062 
Guarda 34 27 5067 5 445 1014 4 459 

Source: INE, Estatisticas Industriais 

Val.Aioutee 
(106 Èsc.) 

1982 

2096 5 338 
1246 3 408 
858 2 190 
388 1 218 

L'enquête effectuee dans cette Region par Direcçao-Geral da Industria montre 
que 45% de la production correspondent au fil peigne, 12% au semi-peignë et le 
reste au fil carde. Ce profil est proche de celui que l'on trouve dans des 
pays plus industrialises. 

D'autre part, 44% des entreprises ne produisent que des fils cardes, 23% des 
fils peignes et les autres sont dediees aux deux types de production. Du .point 
de vue de la distribution verticale, la distribution est la suivante: 

- 25% filature (dont 40% de cardé, exclusivement, et 25% de peigne) 

- 32% tissage (dont 48% de carde et 28% de peigne) 

- 6% finition 

- 8% filature et tissage ou tissage avec finition 

- 29% unités integrees (filature, tissage et finition) 

À l'interieur de la region, dans les unites du district de Guarda, le travail 
des. cardes domine, le contraire ayant lieu dans les unités de la zone de Co­
vilha (district de Castelo Branco), l'endroit de plus important et qui a une 
plus grande tradition dans toute l'industrie nationale des lainages. 

La plus grande perte d'emploi a lieu dans la sphère directement productive 
(82%), la filature correspondant à 57% et le tissage à 25%. La répartition 
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par sexe est sensiblement équilibrée (52% d'hommes·et 48% de fenunes). Cepen­
dant, les hotnmes dominent dans le tissage et dans la finition, et les femmes 
dans la filature. Quant à la distribution par âge, 11% seulement des effec­
tifs ont plus de 55 ans. 

Nous pouvons distinguer 4 sous-regions productrices de lainages. La plus im­
portante est celle de Covilha (District de Castelo Branco), suivie de Seia/Gou 
veia (District de Guarda) correspondant, respectivement, à la moitié et à un -
tiers de l'emploi dans la Region. 

Tableau 7.7 

Indicateurs Sous-Regionaux de l'Emploi 

Employ Remuneration Emploi Moyen 
moyenne (103 Esc.) par Entreprise 

I Cebolais/Retaxo/Vila 
Velha de Rodao 711 42 294.1 

II Covilha/Tortozendo/ 
/Unhais da Serra 6 181 159 357.5 

III Maçainhas/Guarda/ 
/Trinta/Manteigas 1 317 120 357.5 

IV Moimenta/S. Paio/Seia/ 
/Gouveia/S. Romao 4 165 347 395.8 

TOTAL 12 374 157 366.7 

Source: D.G.I. 

La dimension moyenne est petite dans la sous-region de Cebolais, moyenne dans 
celles de Covilha e de Guarda/Manteigas, et .relativement elevee dans celle de 
Seia/Gouveia. Les rémunérations moyennes ont aussi trois niveaux correspon­
dant à la dimension. 

L'étude sur la reconversion industrielle de cette région a pris comme point 
de depart une serie d'indices concernant l'organisation et la productivité de 
la main-d'oeuvre, l'efficacite de l'exploitation industrielle et le degré 
d'ancienneté de l'equipement. La conjonction des deux premiers indices donne 
l'indice d'organisation globale de l'entreprise, en tenant compte de l'equipe 
ment disponible. Le troisième donne les besoins d'investissement par entre-­
prise en fonction du modèle de modernisation recherche. 

La Direcçao-Geral da IndÛstria, prenant comme base la production simultanée 
des trois indices, a classé les entreprises analisees (79 entreprises) en 
quatre groupes: Pires Entreprises (P); Difficilement Récupérables (D.R.); R~ 
cuperables (R); et t1eilleurs (M). Pour le total de l'echantillon, l'indice 
d'organisation de la nlain-d'oeuvre est, à present, de 64%, valeur indentique 
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à celle de la Filature. L'indice du Tissage est de 58% et celui de la Teintu­
rerie 86%. Sauf dans ce dernier cas, qui comprend une petite fraction de l'em 
ploi, la situation organisationnelle est sombre, en ce qui concerne la main- -
-d'oeuvre. 

Tableau 7.8 

Evaluation Technico-Organisationnelle par Sous-Secteurs 

SOUS-SECTEURS Indice Organisation Indice Exploration Structure Besoins 
main-d'oeuvre main-d'oeuvre d'Investis. 

Filature 63 68 76 
Tissage 58 64 10 
Teinturerie 86 67 5 
Finition 60 43 9 

MOYENNE 64 67 100 

Source: D.G.I. 

Les indices d'exploitation de l'equipement ne sont pas meilleurs (67%), aggra­
vés encore par le fait qu'ils comprennent tous les types d'equipement. Indé­
pendamment de ce fait, il faudra investir en de nouveaux equipements, 75% des 
besoins décelés correspondant à la filature. 

Le Tableau 7.9 montre un resume des resultats globaux obtenus par la D.G.I •• 
Les pires entreprises representent 57% de l'emploi total; les récupérables 
32%; et les meilleures entreprises 11%. Les postes de travail considérés ex­
cedentaires sont 5 256, soit 42% de l'emploi total de l'industrie de la ré­
gion. De ce total, 1 268 viennent des pires entreprises qui devraient perdre 
60% de leurs effectifs, comme condition necessaire, mais non suffisante, de 
viabilite; 2 144· seraient rendus chÔmeurs par les entreprises à récupération 
difficile (45% de leurs effectifs); 1 785 par les récupérables (45% de leur 
emploi); et 59 par les meilleures entreprises (4% de l'emploi respectif). 

L'impact sous-regional de cette ëvalution globale s'exprime dans le Tableau 
suivant: 
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Tableau 7.9 

Impact Sous-Regional de la Perte de Postes de Travail 

Postes de Travail à Eliminer 
Sous-Région Emploi Absolus % relat. emploi 

I Cebolais/Retaxo 711 413 58 
II Covilhi/Tortozendo 6 181 2 511 41 
III Manteigas/Guarda 1 317 450 34 
IV Seia/Gouveia 4 165 1 882 45 

12 165 5 256 42 

Source: D.G.I. 

Dans n'importe lequel des centres sous-régionaux actuels; les perspectives sug 
gèrent des situations graves de chÔmage, les indicateurs précédents devant 
être consideres, dans la pratique, sous un point de .vue peut-être encore plus 
pessimiste. En fait, l'estimation précédente admet qu'il soit encore possible 
de sauver environ 840 postes de travail, dans les pires entreprises, et 2 800 
dans celles qui sont considérées de récupération difficile. 

Pour avoir une notion des difficultés pratiques qu'il y a à voir se concréti­
ser, dans l'avenir, ces présuppositions, il faut noter qu~ l'etude de la DGI 
considère que, dans les pires entreprises, il faudrait investir environ 
2 100 x 106 escudos par poste de travail à conserver. Cet investissement est 
environ trois fois supérieur à celui qui serait nécessaire à conserver un pos­
te de travail dans les entreprises facilement récupérables. Quant aux entre­
prises à récupération difficile, la relation entre ces indicateurs est de 2 
à 1. 

Les pires situations ont lieu dans les entreprises de fil carde. Les entre­
prises specialisees en peigne sont les meilleures, comme in fallait s'y atten 
dre. 

Les deux prem1eres sous-régions se.trouvent dans le District de Castelo Bran­
co. Leurs pertes respectives représentent 5.2% de l'emploi salarié et 3.5% 
de l'emploi total. Dans les deux autres sous-regions, district de Castelo 
Branco, l'impact relatif au niveau districtal !arait semblable: 5.7% pour 
l'emploi salarié et 3.2% pour l'emploi total. 

7.5. Diminution du Houvement Migratoire 

Les districts de Castelo Branco et de Guarda, ce dernier surtout, sont des zo 
nes à forte emigration. En fait, le district de Guarda a êtê, de tous les­
districts du Continent, celui qui a eu les taux d'emigration les plus élevés 
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dans les annees 60, celui de Castelo Branco etant le quatrième. Avec la re­
duction de l'emigration à partir du debut des annees 70, l'ampleur de l'exode 
de la population a diminué mais elle n'a pas cessé. Depuis lors, les mouve­
ments migratoires ont pris une relative expression sans qu'ils aient pu apro­
cher de l'importance demographique et économique de l'émigration vers l'Eu­
rope. 

Tableau 7.10 

Taux d'Emigration Annuelle Moyenne et Taux de Croissance 
!-1igratoire Annuelle Moyenne en 1960/70, 1970/80 et 1980/84 

Taux d'Emigration Croissance Migratoire 
Districts 

1960/70 1970/80 1980/84 1960/70 1970/80 1980/84 

Castelo Branco 1.21 .23 .45 -2.73 - .86 - .31 
Gua rda 1.53 .35 1.00 -3.46 - .30 - .35 

Source: Manuela Silva ( ), Anexo Estatistico e Estatisticas Demograficas, 
do INE 

Outre le besoin de trouver, dans le developpement regional, des possibilites 
.de creation de postes de travail compatibles, en quantite et en qualite, avec 
les aspirations naturelles des jeunes qui, chaque année, arrivent sur le mar­
che du travail, il faut tenir compte des conséquences de l'arrêt presque com­
plet de l'emigration sur le revenu des menages de la Région. À la fin des 
années 70, les remises de émigrants représentaient 1/4 du revenu des ménages 
de la Region, allant jusqu'à representer % dans le cas du district de 
Guarda. Comme terme de comparaison, observons que les revenus du travail 
dans ce district contribuaient seulement en % au revenu des ménages. En 
outre, la vague de construction d'habitation propre étant passée, ainsi que 
celle de l'achat de terres, la tendance ira dans le sens non seulement d'une 
application crorssante de l'epargne des émigrants en dehors des economies 
locales. 

7.6. Synthèse Conclusive 

Les perspectives que l'on prevoit pour la reg1on de Beira Interior ne sont pas 
favo:a~les. En l'absence d'un effort programmt considérable, en étendue et en 
qual1te, quatre facteurs de crise, ayant de graves resultats sur le marche du 
travail régional, seront conjugues: 

-stagnation de l'agriculture, persistance de la fuite aux occupations agri­
coles et afaiblissement d'autres possibilités d'emploi en milieu rural; 

-chute de l'emploi dans les usines; 
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licenciements par faillite et par reconversion des entreprises des Lai­
nages; 

diminution progressive de l'impact des remises sur les économies loca­
les. 

DISTRICTS 

Castelo Branco 

Gua rda 

Tableau 7.11 

Contribution des Remises des Emigrants aQ 
Revenu des Ménages 

·% du Revenu Total % du Rev. 

1977 1979 1977 

14 19 33 

22 29 66 

Source: Joao Cravinho 

du Travail 

1979 

56 

112 

Le developpement de l'agriculture, de l'elevage et de la forêt, la diversifi­
cation de la base productive industrielle à.partir de ce developpement et du 
meilleur profit tiré des ressources naturelles, la potentiation de nouvelles 
activites de services collectifs et privés, les services touristiques inclu­
sivement, la mobilisation des ressources humaines régionales par la formation 
et par l'animation d'initiatives locales, exigent l'action concertee de nom­
breuses entites. Sans ce réseau de consensus, la dynamisation d'initiatives 
destinees plus specifiquement à faire face aux problèmes posés par la situa­
tion du marche du travail est tant soit peu problematique. 
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·s. PERSPECTIVES D'EVOLUTION DE L'ALGARVE 

8.1. Introduction 

Le Programa de Desenvolvimento Regional do Algarve (PDR) (Programme de Déve­
l~ppement R§gional de l'Algarve) 1985/90, ellaboré par Comissao de Coordena­
çao da Regiao do Algarve (CCRA) avec l'appui, notamment, du Bundes Ministerium 
fuer Wirtschaftlich Zusammenarbeit (BHZ), analyse avec clarté les problèmes de 
cette région et propose un ensemble d'actions prioritaires destinées à leur 
faire face. Ayant pour base le PDR, nous montrerons ensuite les traits de la 
situation de l'Algarve, en ce qui concerne des matières centrales pour la 
connaissance des lignes caractéristiques principales du m?rché du travail res­
pectif, et de son évolution prévisible â moyen terme, en commençant par une 
description consise de la structure économique de cette region. 

8.2. Structure Economique de la Région 

L'Algarve, ayant environ 5 000 km2 et 340 mille habitants, a un climat semi­
-aride, avec des caractéristiques méditerranéennes dans son Littoral Sud, et 
plus de 3 000 heures/Soleil/an. Ses plages excellentes, tout au long d'une 
côte d'environ 255 km, ont rendu possible un developpement touristique explo­
sif, près du littoral, à partir de la fin des années 60. 

Le territoire de l'Algarve comprend les sous-regions Littoral, Barrocal, et 
de Montagne, le seconde étant située entre la première et la dernière. La po­
pulation est concentrée dans le Littoral (65%) et dans le Barrocal (20%). En­
tre 1950 et 1970 la population a diminué de 60 mille personnes. Au cours de la 
periode 1970/80, une augmentation de 56 mille habitants a eu lieu, 23 mille 
etaient revenus d'Afrique. La Montagne perd une partie de sa population de 
façon continue, aussi bien que la Barrocal. Ces sous-régions possèdent les 
populations les plus vieillies du Continent, avec des indices de 137% et de 
100% respectivement. D'après des données de 1979, le produit regional de 
l'Algarve était d'environ 3.5% du PIB national (en 1970 in n'était que de 
2.3%). Le secteur terciaire dominait, avec 51% du PIB regional, suivi du pri­
maire, avec 29%, et du secondaire, avec 20%. Le PIB per capita a enregistré 
une croissance, en pourcentage, deux fois et demie plus grande que celle du 
Continent. 

Dans le secteur terciaire, le Produit Agricole Brut (PAB) Régional a été equi­
valent à plus de 6% du total national, sa structure étant la suivante: Agri­
cu~ture 75%; elevage 16% et forêt 9%. La production agricole proprement dite 
e•.t dominée par les fruits et les produits horticoles, 49% et 33% respective­
ment. La structure foncière est dominée par la petite propriété: 30 000 ex­
ploitations, dont 70% ayant moins de 4 hectares. Une augmentation apprécia­
ble des surfaces destinées à la culture des citrins (65% de la surface natio­
nale de citrins) et à l'horticulture protégée et à demi forcée est en train 
d'avoir lieu. Ces activités contribuent en plus de 50% à la valeur du PAB, 
bien qu'elles n'occupent que 4.5% de la surface cultivée. 
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La Pêche est une activité representative, tant au niveau régional qu'au ni­
veau national, ayant eu, en 1983, une valeur correspondante à 21% de la pro­
duction du Continent. Cependant, la pêche est une industrie ayant d'innom­
brables problèmes, etant un chute plus marquee que dans la moyenne du Conti­
nent: depuis 1978, en volume, -20% en Algarve contre -15% dans le Continent. 
Le nombre de bateaux enregistrés a, t~utefois, augmente de 38% et ceiui des 
pêcheurs inscrits de 15%, dÛ essentiellement au transfert en Algarve de ba­
teaux et de pêcheurs venus des anciennes colonies. Des 5 400 bateaux enregis­
tres, 2 900 seulement étaient en activite, dont 70% de bateaux sans moteur. 
Seulement 20 bateaux ont plus de 100 TAB et 40% environ de la flotte motori­
see a plus de 20 ans. Des 7 600 pêcheurs, 5 900 sont des pêcheurs artisa­
naux. 

La pisciculture est, dans quelque mesure, traditionnelle dans la region. La 
culture des mollusques (clovisses et cloques) est solidement implantee à Ria 
Formosa (Faro/Olhao) et â Alvar. 

L'industrie est exercee par de petites et moyennes entreprises tournees vers 
des activites traditionnelles (alimentaires, bois, liège et, plus recemment, 
materiaux de construction, celli-ci suscitee par le developpement de construc 
tians pour le Tourisme). L'industrie des conserves de poisson a ete forte-­
ment implantée aussi (Vila Real de Santo Antonio, Olhao, Portimao/Lagos), mais 
elle est, à présent, en declin. 50% seulement de la capacité installee sont 
en train d'être utilises. En ce qui concerne le VAB et l'emploi, les indus­
tries alimentaires sont les plus représentatives, 35% et 51% des taux regio­
naux respectifs. Le bois et le liège suivent (23% de l'emploi et 31% du VAB) • 
. Plus de 50% des entreprises ont moins de 5 travailleurs. L'emploi moyen par 
entreprise est de 20 personnes. 

Dans l'activite terciaire, le Tourisme est une presence dominante. L.a popula­
tion flottante (touristique) est, pendant les mois d'été, de l'ordre de 500 
mille personnes, soit bien superieure à la population de l'Algarve (de l'ordre 
de 340 mille). Le secteur terciaire emploie 47% des actifs, le Tourisme re­
presentant 10% de l'emploi de la region et 8% du Tourisme au niveau national. 
Un peu moins de la moitie des recettes touristiques du pays proviennent de 
l'Algarve. Cette region possède une offre de l'ordre de 250 mille lits, dont 
75 mille recensés (hÔtels, appartements, villages touristiques, etc.), la pre~ 
que totalite dans le Littoral-Sud. Le nombre de touristes qui entrent en Al­
garve a depasse les 2 millions/an. Le tourisme de l'Algarve est dominé par le 
marché britannique de bas ou de moyen pouvoir d'achat, et il est surtout un 
tourisme d'ete. 

8.3. Projections de la Population et de l'Emploi 

8.3.1. Population 

Le PDR prevoit que la population de la region sera d'environ 353 mille habi­
tants en 1990. Celle-ci atteignait déjà les 340 mille en 1985. 

La population active a ete estimee, pour cette dernière annee, à 138.8 mille 
personnes, la projection pour 1990 etant de 152.5 mille actifs. L'evolution 
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des taux d'activité par groupes d'âge suit la tendance déjà connue pour le 
Pays, soit: participation féminine croissante, diminution des taux spêcifi- . 
ques des plus jeunes, surtout ceux du sexe masculin, et chute verticale de la 
participation des gens âgés des deux sexes. Ainsi, par exemple, dans le grou 
pe d'âge de 15-19 ans, le taux d'activité des hommes a diminué de 90% en 1970 
à 53% en 1985, tandis que celui des femmes est descendu de 34% à 30%·. Pour 
1990 on prévoit que le premier diminue jusqu'à 44% et que le second se main­
tienne a peu près au même niveau. Dans le groupe d'âge de 20-24 ans, les 
taux d'activite ~es hommes et des femmes, entre 1970 et 19~0, devront evoluer 
de 94% à 90% et de 33% à 65%, respectivement. En ce qui concerne les hommes 
de 65 ans ou plus, les valeurs correspondantes sont de 60% et 6%, la part des 
femmes ayant été de 7% en 1970 et prevue à 1%. 

Au· taux d'activité estime pour 1985 correspond une popula~ion active de 138.8 
mille personnes. La population active prevue pour 1990 est de 152.4 mille 
actifs. 

8.3.2. Emploi 

Le bilan du marche du travail en 1985 et 1990 est celui indique par le Ta­
bleau 

Tableau 8.1 

Bilan du Marche du Travail ·en 1985 et 1990 

Population Active 
Emploi 
ChÔmage 
Taux ChÔmage 

· Source: PDR 

1985 

138.8 
124.4 
14.4 
10.4% 

1990(l) 

152.4 
142.4 
10.2 
6.7% 

(1) Projection basee sur ~- mise en oeuvre du PD~ 

La PDR a en vue la creation liquide de 18 mille postes de travail. Si on arri 
ve à atteindre ce but, le çhÔmage diminuera~ tant en valeur absolue qu'en ex­
pression relative, puisque l'accroissement prévu de la population active est 
de l'ordre de 14 mille personnes. Les projections ont pour base le type d'é­
volution de la structure productive qui fait supposer non seulement des inves­
tissements significatifs en infrastructures et en nouvelles entreprises, mais 
aussi des actions de consolidation des activités existentes, notamment a tra­
vers le developpement des ressources humaines à leur service. 

La structure du marche du travail a besoin de developpements qui ne peuvent 
avoir lieu que moyennant la diversification de la base économique et la réori­
entation du tourisme dans le sens d'une qualité croissante. 
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La forte dépendance de la region en ce qui concerne le tourisme rend l'écono­
mie de l'Algarve très vulnerable à des flottements de la conjoncture interna­
tionale et aux variations d'une demande très sensible à des critères subjec­
tifs fortement influencés par le marketing, aussi bien qu'aux intérêts d'un 
nombre réduit d'opérateurs qui dominent les courants touristiques qui, tradi­
tionnellement, alimentent le tourisme de l'Algarve. 

En plus de donner une nouvelle orientation a la politique de développement 
touristique, en elle même, il faut diversifier et élargir la base des acti­
vités economiques, de façon a obtenir upe offre de postes de travail stables 
et bien remuneres. Dans les deux cas, il s'agit de vaincre la précarité des 
offres dues en particulier à des offres excessivement sainonières, d'éliminer 
les inconvenients de la macro-activité, de donner le maximum de force·à une 
politique de mise à profit des ressources internes, tournée vers la produc­
tion de biens et non seulement de services touristiques, bien que de qualité. 

8.4. Perspectives Sectorielles de Developpement et d'Amélioration de la 
Situation de l'Emploi Rêgional 

Le PDR de l'Algarve a établi, pour cette Région, les buts prioritaires sui­
vants:(!) 

"Buts Regionaux Globaux- ••• on considère comme buts prioritaires pour la re­
gion de l'Algarve les suivants: 

- renfort du potentiel économique et de la base productive, par la diversifi­
cation de la structure economique, ayant pour base la ~aximisation de la mi­
se à profit des ressources endogènes et l'amélioration de l'intégration in­
tersectorielle, ayant pour but le renfort de la compétitivité et la réduc­
tion du caractère saisonier des activites économiques les plus importantes 
dans la Région; 

-niveaux satisfaisants pour l'emploi et le revenu, et une meilleure distribu­
tion spatiale. Les parties qui composent ce but sont: la création d'emplois, 
le maintien ~e postes de travail viables et l'amélioration de la qualifica­
tion professionnelle; 

renfort des infrastructures et des équipements de base adaptés aux besoins 
de la production, ainsi qu'à la population en résidence ou à la population 
flottante. Pour atteindre ce but il faut disposer de l'appui necessaire à 
la base productive, l'ameliorati6n des moyens d'accès a la Région, et a l'in 
térieur de celle-ci, les infrastructures nécessaires aux habitants at aux 
touristes de la Région; 

-preservation de l'environnement et des ressources naturelles, en combattant 
l'erosion et la degradation des ressources naturelles, et en dépoluant les 
cours d'eau et la mer; 

-aménagement de l'utilisation du sol, ce qui signifie l'harmonisation du po­
tentiel qu ce facteur offre, en en profitant de façon correcte et désirable; 

(1) pgs. 36 et 37. 
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-coordination et integration des efforts de l'administration publique pour 
l'aide au secteur productif, au bâtiment et à la gestion des infrastructu­
res. 

La justification de ces buts, ainsi que leur articulation logique, a pour ba­
se les principes suivants: 

Renfort du Potentiel Economique et de la Base Productive - La dependance mar­
quee du Tourisme, lui-meme lie a un seul marche, rend l'economie de l'Algarve 
assez vulnerable â l'evolution de la co~joncture internationale. Par ail­
leurs, la faible dynamique et la faible diversification du secteur industriel, 
ayant surtout pour base des productions actuellement en crise (conserves et 
liège), ainsi que le caractère saisonier de l'emploi dans le secteur primaire 
et dans le tourisme, révèlent une économie afaiblie et peu maleable à des re­
adaptations rapides. La correction de ces desequilibres et de ces faiblesses 
structurales de l'economie regionale represente la préoccupation centrale de 
l'intervension dans le developpement de l'Algarve, bien que sa pleine exécu­
tion depende, en grande partie, des politiques nationales, et qu'elle dépasse 
la periode pendant laquelle le PDR sera en vigueur. Cependant, elle requiert 
des actions immediates et à court terme. 

On devra donc tenir compte de la diversification, sectorielle et à l'interieur 
des secteurs, de l'offre regionale, en ayant recours surtout aux ressources en 
dogènes de la Région (production horticole et fruitière, plantation d'arbres,­
aquaculture, pêche et activités industrielles). Toutes les possibilites d'in­
vestissement devront être simultanément utilisees, en vue d'obtenir une plus 
grande intégration intersectorielle, ce qui.signifie rapprocher de plus en 
plus l'offre de la demande des produits, de la matière-première et des ser­
vices du secteur primaire, de l'industrie de transformation et des services. 
tes stratégies mentionées plus haut, associees à l'effort en vue de l'augmen­
tation de la demande touristique pendant l'hiver, rendront aussi possible une 
diminution du caractère saisonier de l'emploi". 

Pour arriver à ces buts, le PDR a fait un inventaire soigné des problèmes et 
des possibilites de developpement de chaque secteur, en ordonnant conformé­
ment à eux les moyens à mettre en jeu au cours de la periode 1986-1990. 

8.4.1. Agriculture 

L'agriculture de l'Algarve est dominée par la petite propriété, comme on l'a 
déjà dit. Le manque de structures techniques d'aide à la production et à la 
commercialisation, le développement de l'associativisme qui en est encore à 
ses debuts, l'âge moyen élevé des agriculteurs: 55 ans (69% des agriculteurs 
ont 45 ans ou plus, contre 52% dans le Continent), les taux.d'analphabetisme 
eleves (50% des agriculteurs sont illettrés), l'exode rural des jeunes et l'i~ 
suffisante formation professionnelle des agents lies à la production et à la 
commercialisation constituent autant d'obstacles puissants à la modernisation 
de l'agriculture en Algarve. Il y a de bonnes conditions naturelles pour le 
developpement des cultures horticoles et fruitières arrosees, des cultures 
forcées et semi-forcées et des vergers non arrosés. Cependant, l'utilisation 
de ce potentiel exige, avant tout, de la part de celui qui prend des déci­
sions, un effort en vue de la qualification des agriculteurs ou de ceux qui 
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les assistent dans leurs activites. Ensuite, il devient necessaire de déve­
lopper les infrastructures nécessaires à rendre plus bas les coûts et à aug­
menter la productivité des exploitations. 

La capacité individuelle,et par la voie de l'association, des agents économi­
ques liés à l'agriculture est, sans doute, le vecteur fondamental du dévelop­
pement sectoriel préconisé par le PDR: "la revitalisation du secteur agricole 
et de l'elevage depend essentiellement du rajeunissement de la population 
agricole; c'est pourquoi l'entrée des j~unes dans ce secteur doit être encou­
ragée; ici, la formation professionnelle prend une importance primordiala. Il 
faudra encore crêer des conditions pour que les organisations de producteurs 
acquierent un comportement d'entreprise, intermédiaire, actif et rationel 
dans le processus de commercialisation, en motivant ains~ la participation 
active des agriculteurs dans ces structures".(!) 

La carte des buts sectoriels pour 1990, en Annexe, don11e en détail l'ensemble 
des buts à atteindre pour les differents secteurs et domaines d'action. En 
ce qui concerne l'Agriculture et l'Elevage, il faut faire ressortir le but 
d'augmenter la surface arrosable de 22 500 à 28 000 ba en 1990 (1 100 ba/an); 
la surface forestière de 70 000 à 80 000 ba (2 200 ha/an), et la production 
canalisée par des centres horta-fruitiers de 3 000 ton/an à 60 000 ton/an. 
En prenant pour base les technologies actuelles, on estime à 10 000 le nombre 
des postes de travail correspondant à l'ensemble des actions proposees pour 
l'Agriculture et l'Elevage. La possibilité d'assurer de meilleurs salaires 
est fondée, en grande partie, sur l'accroissement escompté de la productivi­
té, dÛ à des technologies perfectionnées. Ces améliorations technologiques 
non seulement ne réduiront pas la croissance de l'emploi, mais supposeront 
la création de surplus plus eleves par unite de travail. En termes physi­
ques, la productivité physique de la terre (t/ha) augmentera d'environ 25% 
dans le cas des citrins, du raisin et du melon, cette augmentation pou­
vant même atteindre 70% dans le cas des tomates. 

Le developpement de l'associativisme sera l'un des instruments essentiels à 
l'atteinte des buts prévus pour 1990. On croit que le nombre des coopérati­
ves devra monter de 46 (1980) a 60 et le nombre d'associés de 18 000 à 
20 000. Plus important que ce dernier accroissement sera celui du taux de 
participation effective de l'agriculture à ses organisations associatives, 
une augmentation de 50% a 60% etant a~tendue. Les actions de formation et 
d'aide aux producteurs ont aussi une certaine importance dans le schema du 
PDR. Ainsi, le nombre des agriculteurs beneficiant de cours de formation pro 
fessionnelle devra passer de 300/an, valeur actuelle, à 500/an. L'aide tech= 
nique donnee par les services officiels sera intensifiée dans la mesure où le 
nombre d'agriculteurs par expert des services d'extension devra baisser de 
925 â 550. D'autre part, o~ estime que 30 jeun(·s agriculteurs bénéficieront, 
par an, d'aides specifiques de la CEE. 

Quelques autres actions pourront avoir une influence significative dans la 
création ou le maintien de postes de travail dans l'agriculture. Entre 
tres, on peut citer le developpement d'infrastructures â l'intérieur de 
region et l'amelioration des conditions d'accès des populations rurales 

au­
la -a un 

(1) pg. 45. 
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m1n1mum de services à'education, de sante, services publiques de nature di­
verse, etc •• Ces actions influencient, bien qu'indirectement, les possibili­
tes offertes par l'agriculture familiale pour la division des temps d'occupa­
tion et des·sources de r~venus des differents membres de la famille, comme on 
l'a déjà fait ressortir dans ce rapport. 

8.4.2. Pêche 

L'industrie de la pêche beneficiera d'operations de reinvestissement desti­
nees â la modernisation de la flotte et au developpement d'infrastructures 
d'aide, installations. portuaires, reseau de froid et stations de traitement 
de bivalves, notamment. L'investissement previsible pour la periode 1986-90 
est de l'ordre de 3 500 x 106 escudos, dont 3 000 x 106 Esc. provenant du 
secteur privé. 630 postes de travail seront crées ou consolides par ces in­
vestissements. 

L'aquaculture aura, de la part du PDR, des appuis importants, notamment a 
travers l'installation d'une station pilote. 

D'autre part, etant donnee l'entree du Portugal a la CEE, les possibilités de 
pêche au long de l'Afrique du Nord seront renforcées par la participation po~ 
tugaise au système de relations exterieures de la Communauté. 

La formation professionnelle nécessaire au developpement de ce secteur sera 
assuree par un nouveau centre et par des unités mobiles. Le but consiste à 
former 90 professionnels par an. 

8.4.3. Industrie 

Les investissements industriels prévus, à partir de l'étude d'inventaires des 
initiatives des entreprises, sont de l'ordre de 6 millions de contos, dont il 
est necessaire d'assurer le financement d'environ 3/4 moyennant des ressources 
venues d'ailleur~. Le nombre des postes de travail associés à ces investisse­
ments est de 1.4 millions. 

L'industrie etant principalement exercee par des PME, les schemas de promo­
tion prevus par le PDR dessinent le champ d'action typique des politiques 
d'incitation et d'aide aux petites et moyennes entreprises. L'expansion de 
l'enseignement universitaire polytechnique en Algarve sera, à long terme, une 
source importante de transferts technologiques en faveur des entreprises les 
plus dynamiques, ayant en vue la diversification et le renfort de la base pro 
ductive industrielle de l'Algarve. -

8.4:.4. Tourisme 

Etant donnee une orientation vers la sauvegarde des conditions de croissance 
d'un Tourisme de qualite, on croit que le secteur privé investira dans la 
creation d'environ 20 000 lits de plus, dont 8 000 en hÔtels traditionnels et 
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TABLEAU 8.2 

Pêcheurs Inscrits en Algarve et dans le Continent en 1978 et 1984 

ANNEE ALGARVE· CONTINENT ALGARVE/CONTINENT 
(%) 

1978 6 653 32 251 20.0 

1979 7 632 34 274 22.3 

~----------· -------------------------------~----------------------
1978/84 

+ 14.7 + 6.3 -
(%) 

Source: DPR A-85 

ALGARVE 

TABLEAU 8.3 

Industries de Conserves de P~isson en Algarve 

et dans le Continent (1984) 

Nombre Nombre de 
d'Étabissements Travailleurs 

21 en Operation 1 549 

8 c/Lab. Suspendue 495 

29 Existents 2 044 

Production 

(ton.) 

11 050 

311 

11 381 

~----------------------------------------~--------------- --------------------
CONTINENT 72 8 250 54 200 

ALGARVE/CONT!_ 
NENT (%) 40 25 21 

Source: PDR A-85 
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TABLEAU 8.4 

Industrie de Transformation en Algarve (1980) 

N9 Personnel Formation Bru V aleu~ Ajon tee 
te de Ca pi tai Brute 

d'~tablisse/ en Service Fixe 6 (106 Esc) (10 Esc) 

Alimentaires, 

B<"'issons, Tabacs 126 4 215 128 737 

Textiles, Habil-

lement, Chauss. 5 14 ... 1 

Bois et Liege 149 1 911 115 654 

Papier et 

Imprimerie 21 257 43 95 

Chimique 19 251 17 74 

Minéraux Non 

Metalliques 49 1 327 62 501 

Materiel 

de Base 4 43 ... 1 

Produits 

Métalliques 33 248 8 61 

Autres Ind. de 

Transformation 2 . . . . .. ... 
~------------------ ----------------------------------------------------------

T 0 TA L 408 8 266 373 2 124 

Source: INE 
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10 000 en villages et appartements touristiques, sans compter l'offre addi­
~ionnelle dans les campings et dans le marche parallèle (maisons et apparte­
ments prives). 

À cet accroissement de la capacite de logement iront correspondre 2 600 pos­
tes de travail, dont 1 800 dans les services d'hebergement traditionnels et 
au moins 800 dans les autres types d'hebergement. À cet emploi direct on de­
vra additionner les emplois indirects dÛs aux activites complementaires in­
duites. 

8.5. Developpement des Ressources Humaines 

La qualification insuffisante des ressources humaines est l'un des problè­
mes les plus notoires auxquels le developpement de cette region ~ait face. 
La situation de depart montre des indicateurs de scolarisation qui font voir 
un sous-developpement tant soit peu surprenant. Pour commencer, le taux d'a­
nalphabetisme en Algarve (en ce qui concerne la population ayant 10 ans ou 
plus) est plus eleve (31%) que la moyenne du pays (26%). La scolarite obliga­
toire n'est pas accomplie dans une large part de la zone de MOntagne. Les 
taux de scolarisation au niveau de l'enseignement secondaire sont de l'ordre 
de 55% pour la region et de 35% pour la Montagne. Il y a 4 Comm~nes où il 
n'y a pas d'ecoles preparatoires et seulement la moitie des communes possè­
dent des ecoles secondaires. Le reseau d'enseignement actuel comprend une 
Ecole Superieure d'Hôtellerie et de Tourisme, une Ecole Superieure d'Educa­
tion, une Ecole Superieure de Technologie et de Gestion et une Universite. 
Les deux Ecoles Superieures, qui forment l'Institut Polytechnique de Faro et 
l'Universite sont recents, leur processus d'equipement initial etant encore 
en cours. 

Le but du PDR est celui de creer des conditions favorables a l'elevation de 
la scolarisation, a la formation de base de la population et a la formation 
professionnelle orientee vers les besoins ressentis par les activites situees 
dans cette région. 

Les buts etablis par le PDR ont en vue, en particulier, les objectifs sui­
vants: 

- reduction du taux d'analphabetisme de 31% a 23% en 1990; 

-augmentation du nombre des personnes qui font l'objet d'une formation 
technique de base, de 320 à 500/an, enseignement secondaire technico-pro­
fessionel, formation agricole et formation touristique/hÔtellerie; 

-augmentation du nombre de personnes qui font l'objet d'une formation tech 
nique superieure, de 100 à 200/an, comprennant des cours à l'Institut Po= 
lytechnique de Faro et à l'Ecole d'Hôtellerie et de Tourisme; 

-augmentation du nombre de personnes qui font l'objet d'une action à carac 
tère ponctuel ou de recyclage, de 300 à 1000/an, comprennant des actions­
de la Direcçao Regional da Agricultura do Algarve, du Centro Protocolar 
d~ Pescas et des activités qui seront financees par le Fonds Social Euro­
peen. 
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Pour atteindre ce but, le secteur publique devra promouvoir un ensemble d'ac­
tions dont le dedoublement se trouve en Annexe. En plus du Centro de Forma­
çao Pesqueira, deja mentioné, on prevoit la construction de 3 centres de For­
mation Professionnelle Agricole, 2 centres de Formation Professionnelle (Qua­
lification/Apprentissage), la construction des installations de l'Ecole d'HÔ­
tellerie et de Tourisme, la conclusion de la construction et de l'equipement 
de l'Ecole Superieure de Gestion et de Technologie (Polytechnique de Faro) 
et de l'Universite de l'Algarve. 

8.6. Developpement d'Infrastructures 

Les projets de création d'infrastructures, prevus pour le secteur publique en 
1986-90, s'élèvent a environ 65 x 106 escudos, soit un peu plus de la moitie 
de l'investissement total compris par le PDR. Son exécution maintiendra en 
fonctionnement 10 000 postes de travail, dont 2/3 directs et les autres lies 
essentiellement a l'industrie regionale de matériaux de construction. 

Les actions prevues sont reparties entre 483 projets de nature et de dimen­
sions les plus differentes. Quelques-uns d'entre ces projets ont un caractè­
re fortement suprasectoriel et leur impact se fera sentir au niveau de toute 
la region. C'est le cas des infrastructures des transports, des grandes sys­
tèmes d'utilisation des eaux et de certains equipements sociaux. D'autres 
ont un cadre plus restreint, de nature locale ou sectorielle. 

Les infrastructures classifiees comme ayant un impact regional et suprasec­
toriel absorbent 55% de l'investissement prevu par ce type d'action. En ce 
qui concerne les investissements au niveau sous-regional, les 45% qui restent 
seront investis surtout dan~ le Litoral et dans le Barrocal (84% des investis 
sements sous-regionaux). 

D'un point de vue sectoriel, aux infrastructures des transports sera accorde 
1/3 du montant total en infrastructures. Un proportion identique echoit a 
l'utilisation des ressources hydriques. L'Assainissement pourra disposer de 
8% seulement. 

Les infrastructures destinees a l'enseignement et a la formation profession­
nelle obeissent a la programmation suivante: 
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Tableau 8.5 

Investissement en Infrastructures d'Enseignement et de Formation 
Professionnelle d'Après leur Cadre et leur Impact 

io3 Esc 

Designation Enseignement 
Format. 

Impact et Structures Total 
Superieur Autre Total "Profes. 

Regional et Suprasectoriel 2 129 92 2 221 2 221 

Sous-regional Serra 248 248 248· ---
" Lit./Barrocal 685 685 3 162 3 847 

TOTAL 2 129 1 025 3 154 3 162 6 766 

Source: PDR 

. 

Le PDR prevoit que les Fonds Communautaires participeront en environ 2.2x109 

Esc., soit 1/3 de l'investissement prevu en infrastructures d'Enseignement et 
de Formation Professionnelle. Outre cette programmation, on ptevoit aussi la 
participation des Communautes à 30 projets/an pour la valorisation des res­
sources humaines, projets à promouvoir par l'Institute do Emprego e Formaçao 
Profissional dont la valeur totale sera de 2.5 x 109 Esc., au long de lapé­
riode 1986/90. La participation Communautaire, de l'ordre de 1.4 x 109 Esc., 
proviendrait du Fonds Social Europeen. 

8.7. Plans Integres pour le Developpement du Nordeste et de Ria Formosa 

Dans le cadre du PDR, les PIDR (Pianos Integrados de Desenvolvimento Regional) 
du Nordeste (Baixo Guadiana) et de Ria Formosa fonctionneront aussi. De par 
leur nature, ces plans ont en vue une intervention concertee à caractère sys­
temique, centree·sur une zone delimitee. Le but essentiel est celui de mobi­
liser le potentiel endogène de la zone en question, dans une tentative d'arri 
ver, par la, à ameliorer les conditions de vie de la population et aussi l'ë= 
quilibre ressources/utilisations offert par les conditions naturelles. 

L'impact des PIDR sur l'evolution f~ture du marche du travail local sera sure 
ment très significatif. Le PIDR de Ria Formosa a même une importance rëgiona 
le, et pas seulement locale, puisqu'il represente un effort de valorisation­
d'une richesse qui pourra prendre une expression economique importante, par­
-delà la deffense des valeurs de l'environement qu'on en attend. 

Le PIDR du Nordeste concerne une zone de montagne peu peuplée, ayant 10 000 
habitants, qui a perdu 50% de sa population au cours de la periode 1950/81. 

Moyennant l'amelioration des conditions de vie et d'aide aux producteurs agri 
coles, y compris des actions de formation et d'extension, on vise l'arrêt àe-
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l'exode rural. L'investissement programme est de-l'ordre de 1 540 x 106 Es­
cudos, dont 67% liês à l'agriculture, la plantation d'arbres prenant un 
relief particulier puisqu'elle representera 45% de l'investissement total. 

Le PIDR de Ria Formosa comprend une population de l'ordre de 100 000 mille 
habitants. Du point de vue economique, on doit faire ressortir de rôle de 
Ria Formosa dans l'aquaculture (elle represente 80% de la production nationa• 
le de mollusques bivalves) et dans la production de sel marin (60 000 ton/an, 
environ 50% de la production nationale), outre l'enorme potentiel touristi­
que de cette zone et d'autres zones de la côte qui lui est adjacente. 

Le PIDR de Ria Formosa charche à mettre en pratique les normes de la politi­
que des Communautés pour les regions littorales. L'investissement prevu est 
de 4 724 x 106 Escudos, dont 2 127 x 106 visant l'assainissement, 764 x 106 
l'aquaculture et les infrastructures potentielles, et 459 x 106 les indus­
tries. Le PIDR a pour buts, notamment, la reduction de 50% des charges po­
luantes et l'augmentation de 20 à 30% de la production alimentaire. 

8.8. Participation des Fonds Communautaires a la Programmation Financière 
des Investissements Publics 

La programmation financière du PDR est indiquee, en détail, programme par 
programme, et pour chaque annee, jusquà 1990. 

Le financement des depenses du secteur public est provenu des sources sui­
vantes: Fonds Communautaires (52%); Administration Centrale (34%); Autarchies 
(8%); et Entreprises Publiques (6%). Quant aux Fonds Communautaires, on sup­
pose que la source principale sera le FEDER ( 36 466 x 103 Esc.), suivi du 
FEOJA ( 3 407 x 103 Esc.), le FSE ayant une part de 1 375 x 103 Esc. seule­
ment. 

Les actions qui etaient dejà en cours en 1985 représentaient un peu plus de 
1/3 de l'investissement public, le demarrage de projets d'une valeur de 16.5x 
x 109 Esc. etant prevu pour 1986. La plupart de l'investissement progrmme 
pour cette période devra être effectue en 1986 et 1987 (54%). 

Par rapport au total des investissements programmes, les depenses publiques 
atteignent 62%. Les depenses en infrastructures representent 81% des depen­
ses publiques et 50% des depenses totales. Malgre tout, les charges dues à 
la stimulation du secteur public se montent à 20% de l'investissement privé. 

8.9. Synthèse de l'Orientation du PDR 

Le Plan pour le Développement Regional de l'Algarve met surout en relief trois 
types d'actions: 

- investissement public accru pour la réalisation de projets d'infrastructu­
res; 
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TABLEAU 8.6 

SECTEUR PUBLIC 

1. Investissement d'Aide aux 

Activites Productives 

- Arig. et Elevage*) 

- Pêches 

- Industrie 

- Infrastructures 

2. Valorisation de Ressources 

et Formation Professionnelle 

3. Charges d'Encoura~ernentâ 

l'Investissement Privé 

- Arig. et Elevage 

- Pêches 

- Industrie 

- Tourisme 

Total 

Z2-~Z~ 

66 763 ------
1 b44 

486 

137 

64 696 

10 615 ------
3 715 

1 161 

2 287 

3 452 

6 10 Esc. 

Fonds de la CEE 

Montant Origine 

41 827 ------

35 144 ------
722 FEOGA 

243 FEOGA 

68 FE DER 

FEDER(33.528) 
34 111 FEOGA(287.5) 

PREADESA(295.9) 

1 375 FSE 

5 30~ 

1 857 FEOGA 

580 FEOGA 

1 143 FE DER 

1 726 FE DER 

~----------------------------------------------------------------------------

SECTEUR PRIVE 

**) - Arig et Elevage 

- Pêches 

- Industrie 

- Tourisme 

50 000 

15 116 

2 950 

6 457 

25 480 1 

*) Dans les investissements en infrastructures projetes sont compris 
des montants d'infrastructures 

**) Comprenant les projets d'infrastructures d'aide à ce secteur 
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aide à la valorisation des ressources humaines (education, sante et forma­
tion professionnelle); 

-aide à la diversification de la base productrice (en particulier l'agricul­
ture et l'elevage), à la reconversion de la pêche et des industries tradi­
tionnelles et à l'amelioration qualitative de l'offre touristique. 

Du point de vue du marche du travail, il s'agit non seulement de creer de nou 
veaux postes de travail, mais aussi de consolider l'emploi.existant, en éle-­
vant les niveaux de qualification et de productivite dans les activités en 
general. 

En ce qui concerne la creation/consolidation de postes de travail, le princi­
pal pari du PDR ne réside pas dans le tourisme mais plutôt dans l'agricultu­
re et l'elevage. On espère, comme résultat des actions y inclues, la création 
d'un nombre equivalent à environ 10 000 postes de travail, selon les technolo-. 
gies actuelles. Le climat de l'Algarve permet de prevoir la possibilité d'un 
developpement agricole très considerable. Cependant, en plus et par dessus 
les investissements necessaire en infrastructures d'aide à la production (ar­
rosage, surtout) et à la commercialisation (secteur très en retard .en Algarve) 
les plus grands obstacles se trouvent dans la formation professionnelle des 
agriculteurs et dans les services d'extension technique dont pourront effecti­
vement beneficier les producteurs. Puisqu'il s'agit d'une région de petite 
agriculture, les moyennes exploitations êtant des cas ponctuels, il est essen 
tiel d'arriver à injecter des energies et des capacites nouvelles, ce qui peut 
se faire en aidant les jeunes agriculteurs et en suivant de près les produc­
teurs individuels les plus aptes au changement. 

L'autre secteur où l'on peut s'attendre à un accroissement de l'emploi est, 
tout naturellement, le tourisme, aussi bien que les nombreuses activités de 
services qui en adviennent. L'offre, dans ce secteur, devra être une offre 
dans le sens de la diversification de marches par la quantite, combattant, 
ainsi, le pic saisonier excessif en ête et la dependance par rapport au mar­
che britannique ayant le plus bas profil de revenus. Une plus v.rande quali­
te signifie aussi une plus grande qualification, à tous· les niveaux, ·avec un 
acc~nt particulier sur la gestion et la prestation directe de services. Les 
estimations du PDR se situent autour de la creation de 2 600 postes de tra 
vail directs. Lès besoins de formation doivent prendre comme point de réfe= 
renee un univers bien plus vaste, puisque non seulement il est urgent de pro 
mouvoir un effort intense de recyclage et de "up-grading" professionnel, mais 
aussi il faut tenir compte des developpements des emplois indirects suscites 
par le Tourisme. 

Quantitativement, le troisieme vecteur de creation/consolidation de postes 
de travail est lie au Bâtiment, Travaux Public& et Industries de Materiaux 
de Construction. Ce sont des secteurs qui dependent non seulement de l'in­
vestissement public en infrastructures, mais aussi de l'investissement privé 
dans le tourisme organise, dans l'offre touristique et dans les résidences 
secondaires, et encore dans l'accroissement du parc d'habitations. 

La quatrième vecteur d'intervention est dirige vers la diversification in­
dustrielle. Pendant ces dernières annees, l'emploi industriel a subi une 
recession dÛe à la crise des industries traditionnelles (surtout de conser­
ves et de liège). L'estimation globale du PDR monte à environ 1 400 nouveaux 
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emplois. C'est une estimation qu'il faut prendre avec quelques réserves. En 
fait, on ne prevoit pas une évolution favorable de l'emploi dans les entre­
prises qui existent deja et la creation de nouvelles entreprises pourra ne 
pas avoir l'impact suffisant pour depasser de façon significative ce caractè­
re defavorable. La formation professionnelle peut avoir un rôle important 
dans ce domaine promotionnel. 

La pêche et l'aquaculture constituent le cinquième vecteur du developpement 
dé possibilites d'emploi. En tout cas, l'impact prevu ne ~evra pas depasser 
de beaucoup les cinquante postes de travail. 

Pour terminer, il faut prevoir la croissance de l'emploi dans les services 
d'intérêt public, notamment Sante, Enseignement et Administration Pubiique. 
La perspective de la creation, à court terme, de la Region Administrative de 
l'Algarve pourra faire accroitre, en quelque sorte, l'emploi dans les servi­
ces directe ou indirectement associes à la depense publique. Il en resulte­
rait aussi une plus grande capacité de decision au niveau regional qui contri 
huerait à rendre plus courts les circuits de perception et d'action diriges­
aux problèmes regionaux, ayant un reflet positif, bien que difus, sur le 
marche du travail. 
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9. LA PENINSULE DE SETUBAL: UNE REGION INDUSTRIALISEE EN CRISE 

9.1. Introduction 

Comme nous l'avons déjà dit, en 3.5, il y a dans le district de SetÜbal 45 
mille chÔmeurs et environ 15 mille travailleurs qui ont leurs salaires, retro 
actifs ou subsides en retard. Près d'un travailleur sur cinq se trouve dans­
l'une des situations mentionées. 

Pendant les 3 dernières années, 85 entreprises ont fermé ou cesse de travail­
ler, affectant ainsi 6 mille postes de travail. Au cours de la même periode, 
en 27 entreprises, 8.5 mille travailleurs ont ete licencies ou retraites en 
avance, ou bien ils ont résilié leurs contrats par accord reciproque. 

Dans le passe, la peninsule de Setûbal, c'est-a-dire, le district de SetÜbal 
à l'exception des communes au Sud du Sado, integrees dans la zone de la Re­
forme Agraire, a étê le siège d'intérêts de développement basés sur de gran­
des entreprises de l'industrie lourde, accompagnées de nombreuses petites et 
moyennes industries. Aujourd'hui, ces entreprises traversent une crise gra­
ve. En premier lieu, l'industrie de construction navale (les plus grands 
chantiers navals d'Europe se trouvent dans la péninsuie de Setûbal). Puis, la 
Métallomêcanique lourde. À présent on est en train de preparer la réduction 
des effectifs de la Siderurgia Nacional en 2 mille postes de travail, envi­
ron. 

Le district de Setubal est l'une des zones de notre pays qui ont été le plus 
affectees par la crise et on prévoit la réalisation d'un programme spécial 
d'aide a la creation de nouveaux postes de travail, avec l'aide de la Commu­
naute. Les caracteristiques de cette région sont très spécifiques. Nous 
allons maintenant mentioner ses traits principaux.(!) 

9.2. Dynamique de la Population de la Region 

9.2.1. Processus de Croissance 

Les Communes qui composent la Péninsule de Setubal ont environ 600 mille habi 
tants, c'est-à-dire près de 6% de la population du Pays. Cette region est 
celle qui, dans tout le pays, a eu.une plus grande croissance de la population 
au cours des trois dernières decennies. Cette dynamique est due à deux fac­
teurs. Premièrement, elle·a été causée par l'installation de nouvelles indus-

(1) La source d'information principale suivie est l'Etude d'IED "Programa de 
. Desenvol vimento da Penin sula de Setubal", 1 e Phase: Caracterizaçao e Le­

vantamento de Problemas, Lisbonne, Janvier 1986, notamment ses parties 
suivantes: 
- Enquadramento Geral do Estudo, par José Torres Campos et Haria do Céu 

Esteves 
- Populaçao e Emprego, par Rui Pena Pires 
- Mio-de-Obra, par Maria Jo~o Rodrigues. 
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tries en quelques-unes de ses communes, en particulier des industries metal­
lurgiques et metallomecaniques. Plus tard, la croissance de la population a 
ete due essentiellement à l'expansion de la zone metropolitaine de Lisbonne, 
de telle sorte que la crise profonde de l'Industrie lourde installee dans la 
region (chantiers navals, siderurgie, chimique lourde) au lieu de se traduire 
en un ralentissement de l'emigration vers cette région, a vu en même temps 
une augmentation de la population par attraction de personnes venues d'autres 
zones. 

En 1960, la population de la Peninsule de Setûbal ne depassait pas 3.5% du 
total du Continent. Au cours des vingt années suivantes, son taux de crois­
sance moyen annuel s'est situe dans les 3.5% Par conséquent, son poids rela­
tif approchait déjà des Si. en 1970, atteignant environ 6% à présent •. Sa po­
pulation a plus que doubé pendant les vingt cinq dernières annees. 

Un quart de la population de cette région habite la commune d'Almada, bénéfi­
ciant de l'accès facile à Lisbonne et aux communes limitrophes. Si l'on ajou 
te a Almada les co~~unes de Barreiro, de Seixal et de Moita, nous avons 2/3-
de la population habitant des zones riveraines très polarisées par la capita­
le sur l'autre rive du Tage. Setûbal, sur l'estuaire du Sado, ayant près de 
100 000 habitants et 1/6 du total de la Peninsule, est le pÔle de la region 
qui prouve avoir une dynamique moins dependante du simple processus d'expan­
sion de la zone metropolitaine de Lisbonne. 

Tableau 9.1 

Evolution de la Population e Residence.de 1960 à 1981 

(103) 
Taux de Croissance 

Population Moyen Annuel 

1960 1970 1980 1960 1970 1980 

CONTINENT 8 293 8 108 9 337 - .23 1.39 .59 

Peninsule de Setûbal 291 401 585 3.34 3.76 3.51 
dont: 

- Almada 71 108 148 4.25 3.15 3.69 
- Barreiro 35 59 88 5.29 4.04 4.66 
- Moita 29 38 53 2.85 3.21 3.03 
- Seixal 20 36 89 5.89 9.20 7.56 
- Setiibal 56 66 ~8 1.63 3.95 2.80 

SOURCE: IED 

Nous avons dejà observé que la grave crise du modèle de croissance industriel 
le base sur l'industrie lourde qui a, dans l'après-guerre, dynamise cette ré= 
gion, n'a pas eu comme resultat un programme de croissance de la population. 
La forte retraction migratoire a toujours ete une caracteristique de ce pro-
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cessus d'accroissement de la population. Cependant, tandis que pendant la 
première phase sa source etait l'attraction de travailleurs non qualifies en 
provenance de l'Alentejo (exode rural provoque par la possibilité d'emploi 
dans la zone de Setubal), au cours des dernières annees la region est deman­
dee plutôt en tant que zone de résidence de personnes qui ont comme siege de 
leur emploi la zone metropolitaine de Lisbonne (desirée ou effective). 

En 1960, 61% de la population de cette region etaient nes dans le district de 
SetÜbal. D'apre~ le Recensement de 1981 cette situation ~'ava:t lieu qu'en 
43% des cas. Même dans le district de Lisbonne, l'autre zone forte.d'attrac­
tion existant dans le Pays, ces pourcentages etaient bien superieurs (59% en 
1960 et 54% en 1981). En cette dernière année, la population "emigrante" mon 
tait à environ 3/4 de la population d'Almada et de Seixal. La Commune de Se~ 
tÜbal etait la seule où les natifs du district etaient e~ majorité. 

La perte d'importance relative de la population venue d'Alentejo, depassee 
par l'emigration en provenance de Lisbonne, est montrée dans le tableau sui­
vant: 

Tableau 9.2 

Structure de la Population Emigrante Residant dans le District 
de Setubal Selon son Origine 

(%) 

ORIGINE Total 1981 Migration 74-81 Migration 80-81 

Alentejo 30 21 15 
Lisbonne 31 49 57 
Autres 39 30 ---------~§ ______ -------------~------------------
Continent 100 100 100 

SOURCE : . I • E • D • 

Le changement profond de la composition de la population migrante suppose aus­
si de profonds changements economiques, sociaux et culturels que la population 
en croissance attend de l'evolution de la region elle-même. 

Au cours des dernières annees, cette region s'est progressivement transformée 
en la zone d'expansion privilegiee de la zone métropolitaine de Lisbonne. 
l'une des consequences les plus marquantes de ce développement est la depen­
dance envers le marche du travail de Lisbonne, avec de forts mouvements pen­
dulaires de la main-d'oeuvre. Selon les estimations les plus récentes, 36% 
des actifs ayant une profession, residant à Almada, 27% de ceux qui resident 
à Seixal et 38% des residents à Barreiro travaillent a Lisbonne. Même Setû­
bal se trouve déjà affectee par la liaison immediate a la zone metropolitaine 
de Lisbonne la plupart des deplacements de travail ayant lieu a l'interieur 
de la commu~e ou dans les.zones formées par Setubal et les communes les plus 
proches (Sesimbra et Palmela). 
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En effet, le double processus d'attraction, par offre d'industrialisation lo­
cale et par expansion de la metropole de Lisbonne, a eu des effets inegaux 
sur les .differentes communes integrees dans cette region. À Almada, Barrei­
ro, Seixal et Moita, les communes à croissance plus rapide, les deux effets 
se sont vër"ifiës simultanement, l'impact du second s'etant accrut à partir 
des années 70. Alcochete et Montijo, ayant.un peu plus de 8% de la -popula­
tion de la region, sont restees relativement en marge de l'un et de l'autre 
processus. Sesimbra et Palmela, 4% de la population, n'ont conmtencé à ressen 
tir l'effet de la seconde source de croissance que récemment. Et la commune­
de Setubal montre, comme on l'a déjà dit, une dynamique propre qui la rend 
singulière dans cette région. 

Cette croissance rapide de la population, sous l'elan, dans un premier te~ps, 
d'un mode d'industrialisation aujourd'hui en crise profonde et destiné a 
être traduit en un chômage croissant et, ensuite, par l'~xpansion des villes 
dortoirs et de vastes mondes d'habitations precaires, ne disposant pas d'equi 
pements d'aide suffisants, a fini par transformer la Peninsule de Setubal -
en la region du Pays où la crise a pris les aspects les plus saillants face 
à la rigidité des structures productives en crise. 

9.2.2. Structures et Indicateurs de la Demographie Regionale 

Comme il est propre aux regions d'attraction, la structure par âge a une re­
presentation elevee de personnes à l'âge actif, l'opposé ayant lieu en ce qui 
concerne la population dependante, surtout les gens âges. Alors, il y a une 
population plus jeune au sommet et à la base que celle qui concerne l'ensem­
ble du Pays. Cependant, il y a une tendance modérée à l'augmentation de la 
population âgée. Quant aux jeunes, leur représentation relative souffre non 
seulement des caractéristiques des flux migratoires, mais aussi du fait que 
le taux de fecondite dans le district de Setubal èst le second plus bas du 
Pays: 49 par mille femmes. Seul le district de Lisbonne a un taux de fécon­
dité plus bas. 

En 1981, par chaque mille residents actifs dans le district de Setubal, il y 
a 504 personnes ayant moins de 15 ou plus de 65 ans. Pour le Continent, ce 
racio est de 580. Le racio de dependance des gens âges est celui qui mon­
tre une moins grande disparité, étant de 132 dans le district de Setubal et 
de 180 dans le Continent. 

La relation de masculinité (H/F) est, elle aussi, plus elevee a Setubal· (.97) 
que dans le Continent (.93). 
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Tableau 9.3 

Structure par Age de la Population en Residence 

District de Setûbal 
Groupes d'Age Continent 

1960 1970 1981 1981 

0 - 14 25.6 24.3 24.7 25.3 

15 - 64 68.2 68.4 66.5 63.3 

65 + 6.2 7.3 8.8 11.4 . -------------------------- ----------------------
TOTAL 100.0 ioo.o 100.0 100.0 

SOURCE : I • E • D • 

- Les indicateurs les plus recents concernant la dynamique de la population 
(1981/84) se trouvent dans le Tableau suivant: 

Tableau 9.4 

Indicateurs de la Dynamique Demographique du Distrcit de Setûbal 
Au Cours de la Periode 1981-1984. 

Par 1 000 Habitants Taux de 

Croissance Surplus de Solde 
de la Pop. vie Migratoire Natalit. Mortalit. Emigrat. 

1981 28.6 6.6 22.0 . 14.2 7.6 1.5 

1982 8.1 6.8 1.3 14.0 7.2 .9 

1983 29.5 5.7 23.8 13.3 7.7 .4 

1984 28.8 5.2 23.6 12.7 7.5 .4 

SOURCE: I.N.E. - Estatisticas Demograficas 

À l'exception de l'année 1982, où la croissance de la population a étë pres­
que limitee au surplus de vie, on peut voir que la crise n'a pas diminue la 
croissance de la population, comme on s'y attendait, et seule la natalité a 
êtê affectee. Le manque de perspectives de travail favorables en d'autres 
regions du Pays ou de l'etranger est mis en evidence par les faibles taux 
d'emigration observes. 
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9.3. Population Active 

D'après les donnees de 1981, le taux d'activite de la population de 15 à 64 
ans etait, dans le district de Setubal, de 64.4%. L'evolution observee pos­
sède les caractéristiques attendues: grand nombre de taux d'activité femini­
ne; diminution des taux d'activité des jeunes du sexe masculin; et diminution 
des taux d'activité de la population au-dessus de 55 ans, en particulier dans 
le cas des hommes. 

Tableau 9.5 

Taux d'Activité de la Population Résidant dans le District de Setubal, 
Selon le Sexe, Selon des Groupes d'Age Seléctionnês, en 1960 et 1981 

GROUPE 1960 1981 

D'AGE 
HF H F HF H F 

15-64 57.0 95-.1 18.3 64.4 87.3 4.8 ----------------------- ---------- ----------- ---------- ~---------- -----------
15-19 56.6 84.9 28.3 42.8 54.5 30.9 
20-24 60.1 96.7 25.5 73.9 91.1 57.6 
24-29 59.6 99.0 19.3 79 .. 0 . 98.0 60.9 ._ ______________ 

---------· --------------------- r---------- --------- r------------
55-59 51.6 90.1 14.3 49.6 76.4 23.5 
60-64 43.3 79.3 12.0 33.6 56.7 12.9 

SOURCE: I.N.E. 

L'evolution de la structure de la population active ayant une profession, ré­
sidant dans la Péninsule de Setubal, montre de façon evidente les tendances 
de fond suivantes: 

- chute beaucoup plus accentuée que dans le Continent en ce qui concerne 
les actifs dans l'agriculture et dans la pêche, de 23.7% en 1960 a 
6.4% en 1981; 

-maintient de l'importance de l'industrie de transformation, un peu au-
-dessus d'un tiers du total; 

-grande expansiJn des professions liées au terciaire, notamment au commer­
ce (de 8.9% à 14.5%) et aux services rendus à la collectivité (de 12.8% 
à 22.3%); 

-bonne position du bâtiment (8.9% en 1960 et lb.O% en 1981) et des Trans­
ports et Communications (au-dessus de 7%). 
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Tableau 9.8 

Population Active ayant une profession, Residat dans la Peninsule 
de Setubal, par Secteurs d'Activite (%) 

1960 1970 1981 

1. Agriculture, Elevage, Pêche 23.7 13.9 6.4 
2. Industries d'Extraction 0.5 0.2 0.2 
3. Industrie de Transformation 36.1 34.3 34.3 
4. Electricite, Gaz et Eau 0.6 0.7 1.1 
5. Bâtiment 8.9 10.2 10.0 
6. Commerce 8.9 12.8 14.5 
7. Transports et Communications 7.2 8.2 7.8 
8. Banques, Assurances, Servi-

ces rendus aux Entreprises 1.3 2.5 3.2 
9. Services rendus à la Collee-

ti vite 12.8 17.2 22.3 

SOURCE: I.E.D. 

Entre 1960 et 1981, les acti.f~ ayant une profession, habitant la Peninsule de 
Setûbal, ont double en ligne avec la croissance de la population. Les effec­
tifs concernant l'Agriculture, l'Elevage et la Pêche ont ete reduits en 46%, 
ce qui est en accord avec l'extraordinaire mouvement d'urbanisation vérifié 
dans toute la region. Les croissances les plus importantes ont eu lieu dans 
les Services Rendus à la Collectivité (+258%) et dans le Commerce (+22%). 

Les Transports et Communications (+116%) et le Bâtiment· (+123%) ont aussi une 
croissance superieure à la moyenne, bien que moins vive; l'Industrie de Trans­
formation est restée en-deça de la moyenne (88%). La signification de cet 
accroissement dans le cadre du developpement de l'economie régionale doit 
être ponderee en tenant compte de la distinction entre l'exercice d'une acti­
vité dans la Peninsule de Setubal et au dehors d'elle. Ainsi, tandis que 
l'augmentation de l'activite dans le Bâtiment et dans l'Industrie de Transfor 
mation est essentiellement liee à des postes de travail crées dans la Penin-­
sule de Setubal, les augmentations spectaculaires des Services, par contre, 
sont, de façon majoritaire, le resultat de l'exercice d'une activite à Lis­
bonne. 

9.4. Le Desequilibre Population Active/Emploi Local 

Comme l'étude d'I.E.D. le met en evidence, la commune de Lisbonne est le cen­
tre d'emploi principal des actifs de la Peninsule de Setubal: 1/5 des actifs 
de la region. Parmi ceux-ci, 7.1% travaillent dans le terciaire (Commerce, 
Transports et Autres Services), 21% dans l'Industrie de Transformation et 6% 
seu~ement dans le Bâtiment. 

La commune de Setubal, 10% de l'emploi des actifs, est le second centre d'em­
ploi, originant seulement des mouvements pendulaires de faible expression. 
Almada (17.5%), Barreiro (10.3%) et Seixal (9.5%) sont aussi des communes qui 
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contribuent de façon significative â l'emploi de ceux qui habitent la region. 
Montijo, Palmela et Moita (entre 6.5% et 4.1%), Sesimbra (3.1%) et Alcochete 
(1.6%) sont les autres centres d'emploi. 

La structure de l'emploi par secteurs montre que la specialisation de laPé­
ninsule concerne l'Industrie de Transformation. Le poids de l'emploi agrico­
le correspond à environ 35% du poids à l'echelle du Continent. Dans les au­
tres secteurs, l'alignement ·des regions sur la moyenne du Continent constitue 
la norme, à l'exception des Banques et Assurances où une ponderation inferieu 
re se verifie dans la region. 

Il y a, a l'intérieur de cette region, des differences structurales qui in­
fluencient l'emploi par secteurs. À l'exception des comrr.unes de Sesimbra et 
de Palmela, l'Industrie de Transformation represente, à l'echelle de la com-
mune, entre un maximum de de l'emploi local (Seixal), et un minimum de 
32% (Moita). Les deux exceptions sont dues â des specialisations dans l'Agri 
culture, Elevage et Pêche: Palmela, 41% et Sesimbra, 31%. Alcochete et Mon-­
tijo sont des cas mixtes, ayar1t de bonnes proportions, tant dans l'Industrie 
que dans l'Agriculture et Elevage. La part de l'emploi des Services Rendus a 
la Collectivité est forte à Almada (26%) et faible à Palmela (11.5%) et à 
Alcochete (13.7%) elle est proche de la moyenne des autres communes. 

Le nombre de postes de travail qui existent dans la Peninsule de SetÜbal cor­
respond seulement a .82% des actifs en residence ayant une profession. La 
seule commune où cette relacion est superieure à 1 est celle de SetÜbal 
(1.20). Ces indicateurs confir~ment, d'une part, la polarisation de la region 
dans le cadre de la zone métropolitaine de Lisbonne et, d'autre part, l'àuto­
nomie de la commune de Setubal par rapport à ce processus. Montijo .atteint 
presque une situation d'equilibre. Les autres sont proches de la situation 
moyenne, à l'exception de P~lmela (.71) et surtout de Moita (.49). 

Le desequilibre emploi local/population active ayant une profession est pres­
que nul dans l'Agriculture, Elevage et Pêche, pour des raisons faciles â com­
prendre, et il est moins accentue dans l'Industrie de Transformation et dans 
le Bâtiment (.92). C'est dans les Services rendus â la Collectivite, dans le 
Commerce (.77), dans les Transports et Communications (.66) et surtout dans 
les Banques et Assurances (.37) que les plus grandes divergences ont lieu. 
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Tableau 9.9 

Structure de l'Emploi par Secteurs dans le Continent et 
dans la Peninsule de Setubal, 1981 

1. Agriculture, Elevage et Pêche 
2. Ind. d'Extraction 
3. Industrie de Transformation 
4. Electricite, Gaz et Eau 
5. Bâtiment et Travaux Publics 
6. Commerce, Restaurants et 

HÔtels 
7. Transp. et Communications 
8. Banques et Assurances 

,9. Serv. rendus à la Collectivite 

TOTAL 

SOURCE: I.E.D. 

Continent 

19.0 
.5 

26.8 
.8 

11.4 

13.4 
5.0 
2.7 

20.4 

100.0 

Péninsule de SetÜbal 

7.7 
.2 

38.5 
1.1 

11.1 

13.3 
5.7 
1.5 

20.9 

100.0 

Dans une appréciation globale il est clair que le processus de croissance de 
la population n'a pas ete accompagne de l'installation d 1 UP réseau equilibré 
d'activites et de postes de travail correspondant aux disponibilités de la 
main-d'oeuvre attiree par la région. Cette situation de desequilibre de 
l'offre et de la demande de main-d'oeuvre est comprehensible en fonction de 
la metropolisation de la région. Cependant, son renfort, dans l'avenir, sig­
nifiera des coûts sociaux et individuels eleves en ce qu: concerne le temps 
et les depenses associées au deplacement pendulaire de grandes masses humai­
nes. D'autre part, la faiblesse d'une dynamique véritablement locale aura 
tendance à creer des Îacteurs de degradation et de sous-equipement des quar­
tiers dortoirs qui agiront, de pair avec la crise de l'emploi, surtout celui 
des jeunes, dans le sens de la creation de nouveaux types de ruptures socia­
les et de comportements marginaux. 

9.5. Crise de l'Emploi et Crise du Modele d'Industrialisation 

Comme il fallait s'y attendre, en tenant compte de la synamique de la popula­
tion déjà decrite, la proportion des salariés dans la population active ayant 
une profession est très elevee: 86%. Cette valeur n'est depassee que dans le 
district de Lisbonne, nettement au-dessus de la moyenne du Continent (77%). 
Le nombre de salaries eleve a lieu dans toutes les activites, mais il est 

. particulièrement marquant dans l'Agriculture, Elevage et Pêche, où il com­
prend 59% des actifs ayant une profession. Dans le Continent cette propor­
tion est de 38% seulement. 

L'etendue du regime de travail salarie, bien qu'elle soit normalement consi­
deree comme facteur positif dans le sens de la "modernisation" des structures 
de balisage du marche du travail, a, dans la réalité, fait augmenter double­
ment la vulnerabilite des travailleurs face à la crise prolongee du modele 
d'industrialisation precedant le premier choc petrolier. 
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En effet, d'une part, le chÔmage s'est etendu et des pratiques de degrada­
tion du regime salarial ont ête diffusees, telles que les salaires en retard 
dans les unites industrielles de la region. D'autre part, les industries qui 
requierent une main-d'oeuvre peu qualifiee et facile à former, telles que les 
conserves et le liege, ont emigre vers le Nord du Pays, en beneficiant de la 
disponibilité d'une main-d'oeuvre moins exigente en matière de salaires et de 
regime legal de contractation, soutenue par le schema de la pluriactivitê qui 
a dejà ete decrit à propos des facteurs qui conduisent les marches locaux du 
travail dans le Nord. 

9.6. Participation de la Communaute a des Programmes Affectant la Region de 
Se tu bal 

L'engagement, à court terme, de fonds communautaires en des programmes affec­
tant cette region est previsible. Deux initiatives dans ce sens sont en 
cours. 

En premier lieu se trouve la presentation d'un projet destine à etablir un 
programme integre pour le developpement de la region de Setubal. On croit 
qur la preparation de ce projet et l'exécution de ses conclusions devront be­
neficier de l'aide de la Communaute. 

Deuxiemement, la restructuration de Siderurgia Nacional, E.P. etant prévue, 
avec l'elimination d'environ 2 000 postes de travail, on compte sur l'appui 
de CECA, non seulement pour la realisation de la restructuration de l'entre-
·prise, mais aussi pour faciliter le réajustement des travailleurs qui per­
dront leurs emplois. Bien que le bassin siderurgique en question se trouve 
dans une seule commune - celle de Seixal - il faut penser que les opérations 
de reajustement devront avoir lieu à l'echelle du groupe des communes de la 
partie Nord du District de Setubal. 
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10. RESSOURCES Hù~INES: SYSTE~ŒS D'EDUCATION ET EFFORT DE FORMATION 
PROFESSIONNELLE 

10.1. Introduction 

Dans le court terme, les niveaux qualitatifs et quantitatifs des ressources 
humaines existantes sont toujours des donnees d'une importance extrème pour 
le dessin et l'exécution des politiques de promotion du developpement écono­
mique et social. À moyen et a long terme, ces mêmes niveaux devront prendre 
le rÔle de variables centrales des stratégies de valorisation des capacites 
endogènes aux plans local, regional et national. 

Le problème de l'education a, au Portugal, des caractêris~iques souvent sous­
estimees dans leurs conséquences sur l'etat d'organisation et d'eficacité 
des activités nationales, tant sur le plan economique que sur le plan social 
ou encore dans le domaine de la stratégie de mobilisation des ressources ci­
viques nécessaires à l'accomplissement des taches les plus profondes de trans 
formation de la societe portugaise. L'un des buts de ce chapitre est celui -
de donner l'information factuelle nécessaire à la compréhension de la nature 
et de la dimension des problèmes existants. 

En ce qui concerne la formation professionnelle, l'intention est identique, 
et nous attirons l'attention, en particulier, sur la discontinuité qui exis­
te entre les politiques suivies avant et après l'Adhesion à la CEE. 

10.2. Système d'Education 

L'organogramme ci-joint, extrait d'une publication récente du Ministêrio da 
Educaçao e Cultura,(l) reproduit le système d'enseignement en vigueur pour 
l'annee scolaire 1984/85. 

La population scolarisée a atteint, pour les différents niveaux d'enseigne­
ment public et privé, environ 2 050 mille élèves, dont 1 810 mille dans les 
écoles publiques. Par niveau d'enseignement, l'enseignement post-secondaire 
a compris seulement 106 mille élèves, à peine un peu plus de 5% du total. 

La scolarite obligatoire n'était pas accomplie par 20% environ de la popula­
tion scolaire mentionêe. Le taux de scolarisation apparente du cours general 
unifie a ete de 66.7% en 1984/85 •. Cependant, on estime à 62% la population 
scolarisee du groupe d'âge 12-18 ans, qui frequentait l'enseignement prepara­
toire ou primaire. Quant ·à l'enseignement secondaire complementaire, .le taux 
de scolarisation apparente respectif a été esti.nê à 31%. 

Il y a une demande croissante, de la part de certains groupes, de l'enseigne­
ment secondaire nocturne. Le cours complementaire du lycee a eu, en 1984/85, 
un accroissement de 12%, comprenant à peu près 25 mille élèves. La 12e 
annee - voie enseignement - a ete frequentee par environ 20 mille élèves, son 

(1) MEC, Gabinete de Estudos e Planearnento, Analise Conjuntural, Educaçao 
1985 
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accroissement etant aussi de 12%. Au total, 114 mille eleves ont frequente 
l'enseignement nocturne public, et environ 7 mille le privé. La plupart des 
eleves se trouvent â Lisbonne (35 mille), Porto (19 mille), Setubal (16 mille) 
et Braga (7 mille). 

La qualification des professeurs est en train d'augmenter, mais il y a de 
grandes inégalités inter-régionales en ce qui concerne la qualification pro­
fessionnelle des professeurs. 

La situation d~ l'enseignement secondaire technique et technico-professionnel, 
ainsi que celle de l'enseignement superieur, merite une analyse plus detail­
lee. 

10.2.1. Enseignement Secondaire Public Donnant une Qualification Profession­
nelle 

Dans l'enseignernent public, les cours suivants donnent une qualification pro­
fessionnelle: 

cours complementaires nocturnes de l'enseignement technique 

- cours technico-professionnels 

cours professionnels 

12e annee - voie professionnelle 

Les cours complementaires nocturnes de l'enseignement technique ont êtê fré­
quentés par 13 mille élèves environ, dont 54% dans le Secrétariat-Comptabili­
te-Gestion, 16.7% en Electricite, 11% en Mecanique et 9.5% en Audio-Visuels. 

Les cours technico-professionnels, professionnels et 12e annee - voie profes­
sionnelle sont preferes en regime diurne. Leur frequentation est de, respec­
tivement, 1.5%, 0.7% et 1 millier, pour un total de 3.2 milliers. Les cours 
les plus frequentes sont ceux de Secrétariat-Comptabilite-Gestion, Agricultu­
re, Mecanique, Bâtiment et Tissage, Tricots et Confeccions. 

Les cours technico-professionnels et professionnels ont ete créés en 1983/84, 
leur definition et leurs complements ayant été dÛs aux "Comissoes Regionais 
para o Ensino Tecnico-Profissional", où l'Instituto do Emprego e Formaçao Pro 
fissional est représenté. Ces deux cours ont pour but la formation de pro- -
fessionnels qualifiés. Les premiers comprennent 3 ans de scolarite, pouvant 
permettre l'accès a l'enseignement supérieur. Les seconds ont une durée d'un 
an, suivi d'un stage àe six mois, et sont destinés à preparer des profession­
nels pour une entrée immediate dans la vie active. En 1985/86 près de cinq 
mille eleves ont du frequenter l'enseignement technico-professionnel et envi­
ron 1 500 l'enseignement professionnel. 

La 12e annee - voie professionnelle a ete creee en 1980, etant dirigee à plu­
sieurs champs technologiques. Les étudiants ayant des cours complementaires 
nocturnes de l'enseigne~ent technique ont accès à ce cours qui donne, à son 
tour, accès à l'enseignement superieur. 
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10.2.2. Enseignement Sup~rieur 

L'accès à l'enseignement superieur est conditionné par la pratique du "numerus 
clau~us". Le nombre initial de places a diminue de 14.8 milliers en 1981 à 
13.8 milliers en 1985. Les centres d'enseignement de Lisbonne, de Porto et de 
Coimbra ont evolue de 91% à 82.5% de leurs effectifs, dÛ à la croissance de 
nouvelles universites et instituts polytechniques, situés hors des centres 
universitaires traditionnels. L'enseignement non-universitaire comprend seu­
lement 19% de l'enseignement superieur. 

Les tableaux ci-joints contiennent le total des candidats en 1983/85 par 
grandes branches d'enseignement et la relation correspondante candidats/nume­
rus clausus en 1985. En ce qui concerne le premier sujet, le fait le plus im 
portant est celui de la diminution des candidats (-16.5%) dans les branches -
scientifiques et technologiques. Pour ce qui est du deuxième sujet, la dis­
proportion surgit entre les places vacantes et les candidats dans les bran­
ches scientifiques et technologiques (environ 40% de candidats sans place) et 
dans les branches traditionnelles du Droit, des Sciences Sociales et Humaines 
(65% des candidats sans place). La première disproportion n'est pas moins 
importante que la seconde. 

L'offre d'enseignement est de plus en plus diversifiee. En 1985 il y avait 
dans le Pays 10 Universités- Lisbonne (trois), Porto, Coimbra, Minho, Avei­
ro, ~vora, Açores et Algarve (une) -et deux Instituts Universitaires, l'un à 
Beira Interior et l'autre à Tras-os-Montes. En ce qui concerne l'enseigne­
ment superieur non-Universitaire, il y a quatre Instituts Superieurs de Comp­
tabilite et d'Administration - Lisbonne, Porto, Coimbra et Aveiro - trois Eco 
les Superieures de Beaux Arts - Lisbonne et Porto, et ·un Institut Superieur -
des Arts Plastiques à Madèrt - trois Ecoles Superieures Agraires et une Ecole 
Superieure d'Education. 

Le nombre total des diplÔmes de l'enseignement superieur est resté à peu près 
constant, aux environs de 10 mille. Bien que la proportion de personnes ayant 
une licence de lettres ou de sciences humaines soit tombe de 40% dans le 'to­
tal, en 1978/1984, jusquà environ 28%, dÛ au "numerus clausus", le~ diplÔ­
mes en des branches de technologie n'ont· pas beaucoup augmente. 

Par sexe, les diplÔmes du sexe masculin sont essentiellement repartis par les 
champs suivants: technologie (20%), sciences sociales (19%) et lettres e~ 
sciences humaines (18%). Les femmes sont reparties par les lettres et scien­
ces humaines (43%), les sciences sociales (18%) et les sciences medicales 
(18%). Dans l'ensen1ble, les femmes representaient un peu moins de la moitié 
des diplÔmes, mais leur poids a tendance à augmenter. 

L'enseignement privé est dedie, à de rares exceptions pres, aux branches des 
sciences sociales et du droit. En 1984/85, 84.5 milliers d'etudiants étaient 
inscrits à l'enseignement supérieur public, et un peu moins de 10 mille à 
l'enseignement privé. Par rapport au groupe d'âge 18-22 ans, le taux de sco­
larisation dans l'enseignement superieur a ete de 10.8%. 

Les grands changements ·structuraux, en ce qui concerne l'offre et la demande 
d'enseignement superieur, ont eu lieu dans les annees 70, mais un nouvel elan 
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est aujourdh'hui nêces~aire, plus sélectif, en ce qui concerne la consolida­
tion et l'expansion. Dans les années 70, par rapport au total de l'enseigne­
ment superieur, le nombre d'étudiants en Lettres et en Sciences Humaines est 
tombe de 26% en 1969/70 a 19% en 1974/80, et en Sciences Medicales (de 16.5% 
à 14.2%), le nombre d'étudiants en Sciences Sociales étant montê.de 17.3% à 
20.7% et celui des étudiants en Technologies de 16.7%"à 19.4%. 

10.3. Disparités Regionales dans l'Accessibilité à l'Education 

La distribution du stock d'education montre l'état de tres grande carence qui 
existe dans les régions de l'intérieur, allant de paire avec les indices de 
sous-développement global et éducationnel. 

Les districts de Beja, de Bragança, de Castelo Branco, d'Evora et de Portale­
gre ont des taux d'analphabétisme supérieurs en au moins 50% â la moyenne du 
pays, des valeurs inférieures à cette moyenne ayant lieu seulement â Aveiro, 
Lisbonne, Porto et Setubal, qui sont tous des districts du littoral, polarisés 
par les deux régions metropolitaines du Pays. 

C'est aussi dans ces regions metropolitaines qu'est concentré l'essentiel du 
stock d'education moyenne et superieure, et même secondaire. 

Cette situation montre, bien qu'en partie seulement, le degré d'accès régio­
nal aux biens d'éducation. En ce qui concerne le sujet de ce travail, l'ac­
cessibilité régionale à l'éducation constitue un facteur structurant des plus 
importants par rapport aux débouchés dans le marché du travail, du point de 
vue soit des flux correspondant à une certaine periode, soit des effectifs ac­
cumulés au cours des temps. C'est pour cela que l'on fait ici une brève men­
tion de la situation d'un tel sujet.(l) 

L'ensemble du reseau de l'enseignement secondaire (lycées et ecoles techni­
ques) s'étendait, en 1969/70, â 32.5% des communes du Pays. En 1983/84 le 
cours secondaire général existait en 90% des communes et le cours secondaire 
complementaire en 61.5%. Parmi ceux-ci, la moitié seulement comprennait des 
études scientifiques et technologiques, et seulement 1/5 environ offrait tou­
tes les· cinq branches d'etudes. 

Malgré le progrès accompli, certains districts sont encore tres défavorisés. 
C'est le cas de Bragança, d'~vora, de Faro, de Guarda, de Portalegre, de Vila 
Real et de Viseu où étaient concentrés 70% des communes disposant de cours se 
condaire général. Dans chacun de ces districts, aussi, au moins la moitié des 
communes ne disposait pas d'enseignement secondaire complémentaire. 

L'evolution des taux apparents de scolarisation dans le preparatoire montre 
non seulement une expansion importante mais aussi une diminution des dispari-

(1) Voir, Tavares, Emidio, l-1. in 1-Ianuela Silva (ed.) Portugal Contemporâneo, 
INA, 1986 et 1-ŒC, GEP, Analise Conjuntural, Educaçao 1985 
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tes relatives. Dejà, en ce qui concerne le secondaire, les grandes differen­
ces entre les districts persistent, en ce qui concerne soit l'enseignement 
unifie, soit le complementaire. Les taux de scolarisation les plus bas, dans 
le secondaire, correspondent à Braga et à Viana do Castelo. Mais, ce qui est 

·surprenant pour beaucoup, même des districts tels qu'Aveiro et Porto se trou­
vent au-dessous de la moyenne nationale et même au-dessous de Bragança, dans 
le premier cas, et à un niveau semblable dans le second. Ces anomalies appa­
rentes n'empêchent pas de constater l'inferiorite relative des districts du 
Nord et de l'Interieur, mais elles servent d'avertissement dans le sens de ce 
que l'interpretat~on des phenomenes en question ne peut souffrit des lectures 
qui simplifient. À titre d'exemple, on dira seulement que des districts qui 
sont deja assez industrialises, tels que Porto, Aveiro et Braga, font partie 
d'un complexe de relations sociales dont il faut reveler et analyser l'influ-

"ence sur l'evolution du marche en ce qui concerne le fonctionnement du systè­
me régional dans sen ensemble. 

Du point de vue du marche du travail, il est intéressant aussi de laisser une 
note concernant les inegalites d'accès à une deuxième chance d'education. Le 
Cours d'Administration et de Commerce de l'enseignement technique public noc­
turne existe dans tous les districts, et c'est pour cela qu'il est le plus fre 
quente. Le cours d'Electricite existe dans 14 districts, et celui de Mecani-­
que en 11 districts. Du point de vue de l'accès, le district est, evidemment, 

·un monde territorial trop grapd. Si l'on tient compte du temps de parcours, 
de l'ordre d'une heure ou une heure et demie, il est facile de conclure quant 
a l'accessibilite regionale offerte par le reseau d'enseignement, en ce qui 
concerne une 2e chance d'education. 

Seulement 50% des communes ont des cours generaux (lycée et techniques) noctur 
nes. Dans le cas de l'enseignement secondaire complementaire, cette proportion 
est encore moindre: 40%. E~ des districts tels que Viseu, Portalegre, Castelo 
Branco et Viana do Castelo, les cours generaux existent seulement en 25 a 30% 
des communes, tandis qu'a SetÜbal ils existent en 86% et a Porto et Lisbonne 
en environ les 3/4 des communes. Quant aux cours complementaires, ils exis­
tent en 8% des communes de Viana do Castelo, valeur minimum trouvee dans le 
Continent, le maximum se trouvant a Porto, 76%. 

Il est interessant aussi de fournir une notion complementaire de l'accessibili 
te physique qui comprend une dimension de l'accessibilite selon la qualite de­
l'enseignement ministre. 

Il faut commencer par mentioner les racios professeurs professionnels/total des 
professeurs dans le preparatoire et dans le secondaire, en 1983/84. La moyen­
ne du pays dans les deux types d'enseignement etait d'environ 50%. Les dis­
tricts les plus defavorises, en ce qui concerne le preparatoire, sont ceux de 
Bragança, Vila Re.-:1, Beja, Portalegre et Viseu, qui se trouvent tous au-dessous 
de 35%. Quant au secondaire, jusqu'à 35% nous avons les trois premiers et aussi 
~vora. Lisbonne et Porto, en ce qui concerné le preparatoire, et Coimbra et 
Porto, en ce qui concerne le secondaire, sont au-dessus de 60%. 

Un autre indicateur qualitatif important est le racio nombre d'élèves/nombre 
de professeurs professionnels. Dans le preparatcire, la moyenne est de 27.1%: 
Bragança, Beja et Vila Real ont tous plus de 50 élèves par professeur pro~es­
sionnel; Lisbonne, Port·o, Aveiro et Coimbra ont moins de 25. Dans 1 'ensel.gne-
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ment secondaire, pour une moyenne nationale de 30.5%, Beja et Bragança ont 
plus de 50 et Coimbra, Aveiro et Porto moins de 25. 

Bien que ces indicateurs de qualité soient precaires, ils montrent que la pos­
sibilite d'accès à un bon enseignement est très conditionnee par le facteur 
situation. 

10.4. Niveau d'Education de la Population 

Bien que le Portugal dispose de bons niveaux d'education en certains domaines 
delimites, le grand problème auquel le Pays fait face est celui du bas niveau 
d'education global, en ce qui concerne l'ensemble de la population portugai­
se. D'une part, 1/6 environ de la population portugaise ne sait ni lire ni 
ecrire. D'aut~e part, la population adulte ayant une scolarite superieure a 
4 ans represente une fraction trop petite de la population totale. À une 
epoque où l'information et la communication dominent, cette situation de de­
part est une limitation tres lourde. Dans cette perspective, il est interes­
sant d'analyser le stock d'education, soit de la population ayant 10 ans ou 
plus~ soit de la population active. 

10.4.1. Education Formelle de la Population par Age 

En accord avec le Recensement de la Population de 1981, p.armi la population 
ayant 10 ans ou plus, 15.5% ne savaient lire ni écrire. 15% d'autres n'avaient 
pas termine l'enseignement primaire. Ce grand poids mort d'education est dÛ 
surtout aux groupes d'âge de 45 ans ou plus. Par rapport au total de la popu­
lation, les personnes ayant 45 ans ou plus qui etaient illetres representaient 
environ 13%. Et les autres, appartenant au même groupe d'âge, qui n'avaient 
pas termine l'enseignem~nt primaire, étaient environ 8%. 

Par rapport à la population totale, les personnes ayant 10 ans ou plus qui 
avaient terminé l'enseignement primaire (4 annees scolaires) etaient environ 
28%; ceux qui frequentaient le secondaire ou qui l'avaient incomplet etaient 
13%; ayant termtne le secondaire ou possedant un cours moyen complet, 10%; 
et ceux qui avaient termine un cours superieur, 1.6%. Comme·on sait, l'anal­
phabetisme sevi surout chez les plus âges. Tandis que le pourcentage l'illet­
tres dans le groupe de 15~24 ans est de l'ordre de 2%, il est de 9% dans le 
groupe 30-34 ans; 31% dans le groupe 45-64 ans et 52% dans le groupe de 65 
ans ou plus. 

Les plus jeunes generations ont reussi à echapper à l'analphabetisme, mais 
leur degre de scolarisation est très insuffisant, surtout dans les groupes 
d'âge qui etaient compris, en 1981, entre 25 et 44 ans. Par exemple, dans 
le groupe de 30-44 ~ns, 29% seulement avaient une scolarisation au-dessus du 
primaire (4 annees de scolarite), et les proportions correspondentes pour les 
groupes de 25-29 ans et d~ 20-24 ans etaient de 36% et de 53% respectivement. 

La population ayant termine un cours superieur a une plus grande representati­
vite dans le groupe de 25-29 ans (4.6%). Dans le groupe de 30-44 ans cette 
proportion est moins elevee (3.4%). 
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TABLEAU 10.2 

Population Active par Degre d'Instruction et 

par Sexe 1985 

%Population Active Totale· 

Total Empoyës ChÔmeurs 

Ne Savent pas Lire HF. 8.5 8.1 .4 
H 4.0 3.9 .1 
F 4.5 4.2 .3 

Savent Lire sans Avoir Fréquente HF .5 .5 
H .3 .3 
F .2 .2 

Scolarite Obligatoire HF 78.2 69.2 9.0 
H 46.6 42.9 3.7 
F 31.6 26.3 5.3 

Secondaire HF 7.0 6.2 .8 
H 4.0 3.7 .3 
F 3.0 2.5 .5 

Moyen HF 2.1 2.1 
H .5 .5 
F 1.6 1.6 

Superieur HF 3.2 3.1 .1 
H 1.9 1.9 
F 1.3 1.2 .1 

Autres HF .4 .3 .1 
H .2 .2 
F .2 .1 .1 

Source: INE, Inquerito ao Emprego 



Nombre 

(Milliers) 

HF 99 

H 58 

F 42 

Source: INE, 
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TABLEAU 10.3 

Employés qui Etudient en 1985 Selon le Degré 

D'Instruction qu'ils Fréquent 

Scolarite 
Total Obliga- · Secondaire Moyen Supérieur 

toi re 

100.0 12.6 56.4 3.0 22.9 

58.0 7.1 33.1 1.1 13.9 

42.0 5.4 -23.3 1.9 9.0 

Inquerito ao Emprego 

TABLEAU 10.4 

Autre 

4.9 

2.7 

2.2 

Distribution des Employes qui Etudient en 1985 Selon le Degré d'Instruc­
tion qu'ils Frequent et Selon Quelques Branches D'Activité 

Agric.et Pêche 

Ind. Transf. 

Autres Activité 

Secondaires 

Commerce 

Banq. et Assur. 

Adm. Publique 

Education 

Autres Services 

Scolarité 
Total Obliga­

toire 

9.7 

21.9 

6.4 

13.0 

8.2 

12.8 

7.4 

20.6 

5.0 

2.6 

1.2 

1.0 

1.7 

Secondaire Moyen Supérieur Autre 

4.1 

15.3 2.7 

3.8 1.0 

9.4 1.6 

3.4 3.7 

6.3 5.1 

2.5 4.0 

11.4 1.4 4.1 

-----------------------------------------------------------------------------
T 0 TA L 100.0 12.6 56.4 3.0 22.9 4.9 

Source: INE, Inquérito ao Emprego 
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L'analyse par groupes ·d'âge montre que le retard au niveau de 1 'eccès à 1 'édu 
cation a ete quelque peu rattrape. En 1960, ceux qui avaient 10 ans ou plus et 
qui etaient illettrés atteignaient presque 27% de la population totale, les 
illettrés de 45 ans ou plus atteignant 15%. Mais il y a vingt cinq ans, au 
contraire de ce qui arrive à present, l'analphabétisme chez les jeunes était 
encore important. D'autre part, ceux qui.avaient un niveau supérieur étaient 
0.6% en 1960 et 1.6% en 1981. En cherchant à identifier le meilleur sens de 
l'effort qui a été fait, nous avons comparé les niveaux d'education d'un même 
groupe d'âge, le groupe de 30-44 ans, en 1960 et en 1981. Les illettrés 
étaient, respectivement, 34% et 9%. Et ceux qui avaient une scolarité supéri­
eure au primaire étaient 5.4% en 1960 et 29% en 1981. 

Malgré l'intensité de cet effort, il est é~ident que le Portugal a une posi­
tion très négative dans l'Europe des 12, meme par rapport à la Grèce. Dans ce 
dernier pays le problème de l'analphabétisme et nettement moins grave et lé 
niveau moyen d'éducation formelle est plus élevé. 

10.4.2. Niveau d'Education de la Population Active 

La distribution de la population active par degré d'instruction en 1985 montre 
· que 8.5% des actifs ne savent pas lire. La scolarité obligatoire (4 ou 6 ans, 

selon le groupe d'âge) a été "terminee par 78%. Les proportions correspondan­
tes à l'enseignement secondaire, à l'enseignement moyen et à l'enseignement 
supérieur sont, respectivement, 7.0%, 2.1% et 3.2%. 

Observons que le nombre d'actifs qui ont terminé l'enseignement moyen est net­
tement inférieur à celui des personnes ayant un degré supérieur d'enseignement. 
Il faut noter aussi le nombre plus élevé de femmes ayant un degre moyen, par 
la force de la feminisation élevée des professions liées au services. Ces 
deux aspects mettent en évidence le manque d'actifs possédant des niveaux moy­
ens d'éducation dans la plupart des activités. Au Portugal il y a non seule­
ment une rarefaction claire des pyramides d'education au-dessus de 4 ou 6 ans 
de scolarité, mais aussi un étranglement relatif anormal au niveau moyen, qui 
est dépassé de loin, en nombre, par la niveau supérieur. 

Le simple fait que 12% seulement de la population active sont arrivés à aller 
au-delà de la scolarité obligatoire, de 4 ou 6 ans, met bien en évidence les 
problèmes de fond causes par le stock d'éducation qui existe. 

Environ 100 mille personnes qui travaillent déjà étudiaient aussi en 1985. 
Parmi ceux-ci, 12.6% fréquentaient la scolarité obligatoire, 56.4% le secon­
daire, 3% l'enseignement moyen et 23% l'enseignement supéri~ur. 

Par activité d'emploi, la plupart de ces personnes (63%) travaillaient en des 
activites de services. Tout naturellement, la plupart de ceux qui frequente 
l'enseignement supérieur ou le secondaire, bien que de façon moins marquée en 
ce dernier cas, ont pour base ces mêmes branches. Ceux qui travaillent dans 
l'Agriculture terminent pour la plupart la scolarité obligatoire, et ceux qui 
travaillent dans l'industrie frequentent pour la plupart l'enseignement secon-
daire. 
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10.5 Action de Formation Professionnelle(!) 

10.5.1. Apprentissage 

Le système d'apprentissage a étê crëê par le Decreta-Lei 102/84. En accord 
avec le plan initial, il devrait comprendre, en 1985, environ 20 000 jeunes. 

Les principes consignes par le Dec~Lei n9 102/84 sont les suivants: 

a) l'apprentissage est destiné à la preparation â l'exercide d'une profession 
determinee, qualifiée, originant un contrat d'apprentissage différent du 
contrat de travail; 

b) la duree de la formation ne peut pas depasser 40 heures par semaine ou 8 
heures par jour, devant être conclue avant 4 ans; 

c) la formation comprend une partie generale e une autre specialisee, devant 
être sanctionnee par un certificat qui donnera une equivalence scolaire 
et qui aura des effets du point de vue de la carte professionnelle; 

d). l'apprenti a droit â une bourse de formation qui pourra varier entre 30% 
du salaire minimum national dans la 1re annee, et 60% dans la 4e; 

e) l'organisation du système est de la compétence d'une Commission Nationale 
pour l'Apprentissage ou de Commissions Regionales â caractère tripartite 
et fonctionnant dans le cadre de l'Instituto de Emprego e Formaçao Profis­
sional. 

La priorite a ete attribuée à l'apprentissage en ce qui concerne les Agro-Ali­
mentaires, l'Electronique, l'Informatique, la Metallomêcanique et les Services. 

10.5.2. Ecoles Techniques de Sante 

Les Ecoles Techniques des Services de Santé, ayant environ 12 000 élèves, don­
nent une formation en des professions para-medicales, la 12e annee de scolari­
te étant exigee en tant que niveau d'entree. La duree des cours est de 3 ans. 
Quelques specialites sont enseignées en plus d'une école, jusqu'à un maximum 
de 3 écoles. Les autres sont enseignées en une seule école. Le nombre moyen de 
diplômés au cours des deux dernières annees a été de 392. 

Les 26 Ecoles d'Infirmiers qui existent en 1984/85 avaient près de 2 900 ele­
ves. Le nombre moyen de diplômés au cours des dernières années a été de 745. 

L'Instituto Nacional de Saûde donne un cours de techniciens auxiliaires sani­
taires, d'une durée de 2 ans, ayant la 9e année comme niveau d'entrée. 

(1) La description detaillee de la situation p_ortugaise se trouve dans 1 'oeu­
vre d'Artur Mota, Eduardo Marçal Grico et Haria Cândida Soares, "Descriçao 
do Sistema de Formaçao Profissional", CEDFOP, Mai 1985. 
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L'Ecole Supérieure de Medecine Dentaire de l'Universite de Lisbonne donne aus­
si des cours ayant comme niveau d'entree la ge annee, destines à la formation 
de techniciens, d'une durée variant entre 2 et 4 ans, ou de simples stages, 
selon la nature de la specialisation. 

10.5.3. Minist~re de l'Agriculture, de la P~che et de l'Alimentation 

Ce departement est en train de conclure la premi~re phase de l'installation de 
nouveaux centres, financée a\rec 1 'appui de la Banque Mondiale. 

D'autre part, avec un financement de la Communauté Economique Europeenne, de 
nouvelles actions sont prevues, dans le cadre du Programa de Apoio ao Desen­
volvimento Regional (PADAR). Le coût total de ce projet est de l'ordre de 375· 
mille contos et la participation de la Communaute atteint environ 210 mille 
contos (56%). 

Après la realisation de cette deuxième phase, la capacite totale installee at­
teindra 850 places, et l'on prevoit que, 2 000 techniciens environ etant enga­
gés dans ces actions, le nombre d'agriculteurs qui participeront aux cours 

· atteignent 4 000. 

10.5.4. Secretariat d'Etat pour la Pêche 

·nans ce departement, les projets en sont enèore â la phase embryonnaire, en 
voie de développement, dans le cadre de l'Accord de Cooperation entre le Se­
cretariat d'Etat pour la Pê~he· et le Secretariat d'Etat pour l'Emploi et la 
Formation Professionnelle, ayant en vue la definition et l'exécution de Pro­
grammes de Formation Professionnelle dans le secteur de la pêche (projet 
FORPESCAS). 

En ce qui concerne les nouvelles infrastructures, les premières conclusions 
des responsables du secteur vont dans le sens de la création de trois centres 
nationaux, complementes par des unités mobiles equipees de materiel sophisti­
que et par une ou deux unites navales. Un aspect une grande importance est 
celui de la liaison etroite entre les actions de Formation Professionnelle 
dans le secteur de la pêche et l'infrastruture de Formation Professionnelle 
du Ministère du Travail et de la Sécurité Sociale où des cours dans le champ 
de l'industrie pourront être ministres, mais des cours ayant un intérêt pour 
le secteur de la pêche (froid, hydraulique, electronique, etc.). Le projet 
FORPESCAS a ete dote, en 1985, d'un montant de 260 mille co~tos pour des de­
penses courantes, et de 70 mille contos pour des depenses de capital, prove­
nant du Budget de l'Instituto de Emprego e Formaçao Profissional.ou.du Gabine­
te de Gestao do Fundo de Desemprego. 

10.5.5. Ministère du Travail et de la Securite Sociale 

Ce Ministère a en cours un programme de creation de 25 centres de formation 
professionnelle, 5 desquels co-finances par la Banque Mondiale, 10 par la 
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Fig. 1.0.2 Nouveaux Centres de :Jormation Professionnelle 

E 
BRAGA 

AVEIRO 

E TO~lAR 
0 
E SA~\ATRE:-t 

€ 
VILA REAL 

PORT \L'""~' 1:" •l C.~oo~.~ ... 

E. 
BEJA 

CEXTROS/C.E.E. E 

<:) Com~Area de :o~~açao 
Agrtcola 



Fig. 10.3 -

- 231-

·Nouveau:< Cent/\ Formation ?rofessionnelle 

~rEtoV~ 
:.'' -, r-
.. ,~ CH.\.VES 

'" ~ Gl'I~~AR.\ES 
• 

LElRIA 
'·'"" -;.(\-

• 

0 

SE TC BAL 

Cl 

D­
C0\'1 LilA 

-;~ 

0 

CEXTROS/I.E.F.P. - ~': •.. 

r"' C)::-: .:1rea dL' ;-:-,1 ... -·~1~:.~, 
.\..:ricvL..l 



-232-

Communaute Economique Europeenne (aides pre-adhésion) et 10 par le Conseil 
de l'Europe. 

Si le programme est entièrement execute, la structure de formation profession 
nelle disposera alors de 36 centres (11 qui existent+ 25 nouveaux centres),­
ayant une capacité de formation annuelle de 12 600 stagiaires. 

Pour financer ce projet, dans le lequel a ete inclus le coût de la reconver­
sion du réseau de centres qui existent et la construction et equipement de 
centres protocolaires et inter-entreprises, aussi bien que 2 centres de for­
mation pour formateurs- on compte sur des contributions internes de l'Insti­
tuto do Emprego e Formaçao Profissional, le restant etant financé à travers 
les organisations inëernationales suivantes: 

Communautés Europeennes - dans le cadre des aides pre-adhesion 
Banque Hondiala 
Conseil de l'Europe 

L'Instituto do Emprego e Formaçao Profissional intervient dans ces programmes 
moyennant: 

Des Centres de Formation Professionnelle sous sa responsabilite directe; 
Des Centres de Formation Protocolaire en association avec des entites re 
prcsentatives de secteurs d'activite ou de regions; 
Accord de coopération avec des entreprises et d'autres entités publiques 
ou privées. 

Outre ceci, l'IEFP dêvelopç~ des programmes d'aide technico-financière à des 
aetions de formation, notamment: 

aide à l'insertion de jeunes dans le marche du travail; 
formation de formateurs dans les entreprises; 
formation professionnelle dans le secteur de l'artisanat; 
aides à des plans de formation dans les entreprises ou autres entites; 
action de rehabilitation professionnelle. 

L'Instituto do Emprego e Formaçao Profissional est en train de traverser une 
periode de réorganisation et de redirection strategique. Dans le domaine de 
la formation professionnelle, les sujets suivants sont consideres comme prio­
ritaires (1) 

- "la reformulation de la loi d'apprentissage, dans le sens' d'eliminer les 
structures executives parallèles à cel~e de l'Instituto, et de corriger 
quelques-uns des points faibles deceles dans la legislation existente; 

la restructuration des centres de formation professionnelle de l'Etat qui 
·existent, et leur articulation avec les nouveaux centres en construction, 
et avec les centres de formation protocolaire. Il est important de coordon­
ner toute 1' activité des centres existent·s, de façon à eviter des duplica-

(1) IEFP, Plano de Actividades para 1986. 
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tions d'infrastructures et la concurrence entre des structures financées 
par le même budget. D'autre part, les accords de formation devront être 
vus en tant que suplement à l'activite de formation developee par le rê­
eau de centres, et il est urgent d'eviter des situation de sur-financement 
en certains secteurs d'activite; 

l'articulation avec le Fonds Sociale Europeen, ayant pour but de minimiser 
le co-financement, de la part de ce Fonds, dans l'activite de l'Instituto; 

la formation de formateurs, dans le cadre d'un Centre National, ayant un 
statut propre, visant le developpement de nouvelles methodes et de techni­
ciens pedagogiques, notamment celles qui adviennent de l'introduction de 
nouvelles technologies; 

l'evalution technique et pedagogique de formation, developpee ou appuyees 
par l'Instituto". 

Le Programme d'Activite pour 1986 quantifie en detail les buts de formation à 
atteindre par l'IEFP au cours de cette année. Il faut noter, par leur impor­
tance, les buts de rentabilisation des Centres Integres (programme n9 4), cel­
le des 13 Centres de Formation Professionnelle qui existent (Programme n9 12), 
la promotion de 10 nouveaux centres de Formation Professionnelle co-finances 
par les Co~~unautes Européenn~s (programme n913)(l) la formation de 500 forma­
teurs pour le Système d'Apprentissage (Programme n9 14) et l'aide aux 20 Cen­
tres de Formation en collaboration avec des entites representatives du sec­
teur privé (Programme n9 15) • 

. 10.5.6. Tourisme 

Le programme d'action de l'Instituto Nacional de Formaçao Turistica, pour la 
periode 1985-1989, prevoit le developpement d'infrastructures de formation à 
travers la constructio~ de nouvelles Ecoles d'HÔtellerie et de Tourisme à 
Coimbra, à Estoril et à Vilaruoura, aussi bien que de l'affectation de l'Hotel 
Escola de Santa Luzia à des actions de formation professionnelle. Le total 
des coûts d'investissement atteindra 2.1 millions de contos au cours de la 
periode mentionêe. 

Pour le developpement du programme, des prêts de la part de la Banque Mondia­
le sont prevus (Escola do Estoril), la construction de l'Ecole de Vilamoura 
etant dependante d'une contribution possible du FEDER. 

En accord avec les elements disponibles, la capacite des structures actuelles 
de formation est nettement insuffisante face aux besoins de .formation deceles 
par le Plano Naci0~al de Turismo. Ainsi, puisqu'il est necessaire de former 
1 800 professionnels par an et de perfectionner, par an aussi, entre 3 000 et 
4 000 professionnels, le reseau actuel de formation permet seulement de former 
300 nouveaux professionnels par an et de recycler ou de perfectionner 1 000 
pro~essionnels. 

(1) Centres de Formation Professionnelle de Vila Real, Bragança, Braga, Avei­
ro/Aguega, Castelo Branco, Tomar, Santarem, Portalegre, Beja et Faro. 
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10.5.7. }finistère de l'Industrie et du Commerce- IAPMEI 

L'Instituto de Apoio as Pequenas e Medias Empresas Industriais met en route 
un programme de formation avec la collaboration des associations profession­
nelles de l'industrie, les cabinets et les institutions specialisees dans ce 
domaine, qui est concentre sur trois niveaux de gestion: 

- Dirigents et Cadres Superieurs 
- Cadres Intermediaires et Specialises 

Cadres rece~~ent formes, sans experience d'entreprise, futurs elements 
dynamisateurs des structures existentes (FIEQ) 

Ce programme de formation est compris dans le cadre des negotiations pour 
l'adhesion du Portugal à la Communaute, et la periode où il etait en vigueur 
allait de 1981 à 1984. Quelques difficultes technico-administratives l'on 
fait passer à 1985, des actions de formation montant a 20 000 contos étant pré 
vues pour cette annee. Pendant la periode où le Plan d'Aide de la CEE aux P~fE 
est en vigueur, le nombre de part1c1pants à des actions de formation entrepri­
ses par l'IAPMEI est monte à 3 018. 

10.6. Politiques d'Aide à la Population Active Avant et Après l'Adhesion 

10.6.1. Aspects Institutionnels et Financement 

L'exécution de la politique d'emploi et de formation professionnelle est sur­
tout concentree à l'Instituto de Emprego e Formaçao Profissional (IEFP), struc 
ture integree dans le Ministère du Travail et de la Sécurité Sociale. 

L'Instituto de Emprego e Formaçao Profissional est administre par un Conseil 
d'Administration, composition tripartite, et par un cornmitte executif nomme 
par le gouvernement. Il est composé de services centraux et reginaux, ces 
derniers constituant un reseau de centres d'Emploi et de Formation Profession 
nelle. Cependant, si 1' IEFP a 1 'exclusif de. 1 'execution et du financement des 
mesures de politique de l'emploi, ceci n'a pas lieu en ce qui concerne les 
actions de Formation Professionnelle. Dans ce domaine, plusieurs institutions 
interviennent, notamment: 

-Dans le cadre du Ministère de l'Industrie et du Commerce, Instituto de Apoio 
as Pequenas e Médias Empresas Industriais (IAPMEI) et Laboratorio Nacional 
de Engenharia e Tecnologia Industrial (LNETI); 

-Dans le cadre du Tourisme, les réseaux d'Ecoles de Formation Touristique et 
d'HÔtellerie; 

- Dans le cadre du Secteur Agricole, le Reseau de Centres de Formation Profes 
sionnelle Agricole; 

- Dans le domaine de la Pêche, les Ecoles Professionnelles de Pêche. 



- 235-

Il faut, cependant, mentioner que l'IEFP participe au co-financement d'une 
grande partie àes actions de formation professionnelle mises en marche par 
les structures mentionêes plus haut, ce co-financement etant fondamental pour 
la concretisation de ces actions. 

Le financement de la politique de l'emploi et de la formation professionnelle 
a ete traditionnellement assure surtout par les contributions du "Fundo de De­
semprego", administrees par le Gabinete de Gestao do Fundo de Desemprego 
(GGFD). 

Etant donnees les caracteristiques speciales de cette source de financement et 
son importance primatiale dans tout le système, nous allons donner quelques 
elements explicatifs sur son origine et sa signification. 

Au cours de la periode qui a suivi la ze Guerre Mondiale, il y a eu besoin de 
lancer un progrrumne d'infrastructures pour le Pays, et d'absorption d'une 
main-d'oeuvre indiferentiee qui ne trouvait pas, internement, des postes de 
travail dans l'industrie ou dans les services, et qui n'avait pas encore trou­
ve dans l'émigration la soupape de sécurité qui a maintenu l'équilibre du mar­
che du travail. 

On a donc crêe un taux, auquel étaient sujets les employeurs et les travail­
leurs salaritës (bien qu'en des pourcentages differents), dont la recette 
tournait au profit du Fundo de Desemprego, structure qui dépendait, à l'epo­
que, du Ministère des Travaux Publics. Au cours des années 60, le Fundo de 
Desenvolvimento da Mao-de-Obra (FDMO) a ëtë_crêê, embryon de l'IEFP actuel. 

Après Avril 1974, le Fundo de Desemprego a été integre au Ministère du Travail 
et les contributions respectives se sont maintenues, puisque qu'elles prenaient 
maintenant le rÔle qui etait leur raison d'être - le financement de la politi­
que d'emploi et de formation professionnelle. 

En resume, nous pouvons dire que dans le cadre du Ministère du Travail et de 
la Securite Sociale il y avait deux structures fondamentales concernant le 
domaine que nous sommes en train d'analyser: 

- Le Gabinete de Gestao do Fundo de Desemprego (GGFD) 
- Le lnstituto de Emprego e Formaçao Profissional (IEFP) 

Le premier est fondamental dans le domaine financier, tandis que le second a 
une fonction d'exécution des mesures. 

Comme nous l'avons dejà dit, outre l'IEFP, il y a d'autres departement qui 
executent des actions dans le domaine de la politique d'Emploi et de Forma­
tion Professionnelle. Un phenomene identique a lieu, peut-être dÛ au fait que 
les montants concernant le GGFD ont eu d'autres applications outre celle qui 
seraient logiques et acceptables - le financement de la politique d'emploi. 

Ainsi, les recettes du GGFD étaient attribuees: 

- une partie au IEFP 
-le reste était transféré au Budget de l'Etat 
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Cette situation ne peut pas être _consideree anormale, etant donne que la fin 
qui justifie le "Fundo de Desemprego" a eu son origine en trois aspects: 

le fait que les pouvoirs publics consideraient, dans la pratique, la co­
tisation mentionée comme un véritable impôt; 

-la possibilité d'aténuer, par cette voie, les déficits du Budget de l'Etat; 

-la difficulté que l'IEFP avait de, par lui seul, absorber les montants res­
pectifs. 

La politique défendue au cours des dernières annees tendait vers les configu­
rations suivantes: 

i) L'integration du Fundo de Dsemprego dans le Budget de la securite sociale 
avec l'affectation intégrale des montants respectifs au financement de la 
politique d'emploi; 

ii) la restructuration de l'IEFP et l'adoption d'un système de gestion tri­
partite, en accord même avec un avis du Conselho Permanente de Conserta­
çao Social; 

iii) Le passage du système de subside au chÔmage a celui d'assurance chÔmage, 
et l'elargissement des actions de formation professionnelle, ayant des 
effets financiers. 

10.6.2. Aspects Quantitatifs Avant l'Adhesion 

Les politiques d'aide a la population active ont souffert une transformation 
radicale avec l'adhésion à la CEE. Pour pouvoir mettre en pèrspective la trans 
formation mentionêe, nous notons dans cette section la typification et les ni= 
veaux des activités d'aide au cours des deux dernières annees avant la conclu­
sion du Traité d'Adhesion et au cours de la première année après l'Accord d'Ad 
hesion, en ce qui concerne le Fonds Social Europeen. 

D'après l'ancient Gabinete de Gestao do Fundo de Desemprego, en 1983 et 1984 
6.4 et 4.6 x 109 Escudos respectivement on ëtê depenses· an aide financière au 
maintien et â la création de postes de travail. La presque totalité de ces 
montants a ete destinee â la consession de subsides à des entreprises, visant 
eviter leur fermeture ou des licenciements collectifs significatifs. 

La politique de f~rmation professionnelle jusqu'à l'Adhesio~ etait essentiel­
lement vëivulee par Instituto de Emprego e Formaçao Profissional, a travers 
ses centres de Forrr~tion, des Centres Protocolaires (Formation en Collabora­
tion avec des Entites Professionnelles Sectorielles) et a travers la realisa­
tion d'actions ponctuelles. D'autres entites, telles que l'IAPMEI, ont mis 
en marche des actions dirigees â des secteurs specifiques ayant une envergure 
bien moins importante. 
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Tableau 10.6 

Stages de Formation Professionnelle en 1983 et 1984 

Désignation 1983 1984 

Centres de l'Etat 1 032 960 
Centres Protocolaires 2 511 6 978 
Actions Ponctuelles 524 609 
TOTAL 4 067 8 547 

Source: DEP et IEFP, Mînisterio do Trabalho e 
Segurança Social 

Le nombre de stages de formation professionnelle a plus que double entre 1983 
et 1984, dÛ â l'expression du nombre de Centres Protocolaires, ou de Formation 
en Collaboration. Cependant, le nombre total de stagiaires pendant cette der­
nière annee n'a pas depasse 8.5 milliers. Les autres interventions outre. cel­
les d'IEFP doivent être mentionees plutôt par leur caractère qualitatif que 
par l'etendue è.e population active comprise. Par exemple, l'Instituto de Apoi 
o as Pequenas e ~ledias Empresas a mis em marche des actions auquelles ont par= 
ticipe environ mille personnes, distribuees par trois niveaux (dirigents et 
cadres de direction; cadres intermediaires et specialistes; et jeunes récem­
ment diplÔmes par les Universites et places. en des stages prolonges en des 
Pl-tE' s). 

On estime qu'en 1984 le coût total de formation a etê de l'ordre de 3.109 Es­
cudos, montant qui est peu significatif face soit au besoins, soit au saut qui 
a eu lieu pendant la première annee d'Adhesion à la CEE. 

10.6.3. Aides Après l'Adhesion 

L'accès au Fonds Social Europeen (FSE) est venu changer de façon radicale le 
panorama decrit plus haut. 

En 1986 plus de 500 demandes ont ete presentees au FSE, quelquesuses groupant 
des activités similaires de petite envergure. Dans l'ensemble, les demandes 
comprendraient 317 milliers de personnes, avec un concours de l'ordre de 
47xl09 Esc. demanJê au FSE. Les projets approuvés atteindront 155 m~lle per­
sonnes, leur coût étant estimé à environ 95 x 109 Esc., dont 31 x 10 Esc., 
de la part du FSE. 

Un accroissement aussi spectaculaire, accompagné de l'introduction de nouvel­
les politiques, de processus et d'agents opêrationnelts, pose des problèmes 
complexes d'organisation, de plan et de contrôle; _Le plus urgent est de de­
finir les priorites nationales, sectorielles et reg1onales, dans le cadre du 
pouvoir souverain réservé au Portugal en tant qu'Etat Membre. 
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TABLEAU 10.7 

Distribution des Projets Approuves par le FSE 

pour 1986 

TYPE D'ACTION Financement 
FSE (109 Esc) 

Jeunes 25 Ans 

18 1.5 
18 - 25 19.3 

Aide Salariale/Contratation 1.1 

Jeunes + 25 Ans 

ChÔmeurs + 12 Nois .3 
PME 2.6 

Aide Salariale/Contratation .3 

Non Condic. Age 

Formateurs .5 
Actions CoTmllunes -
Restructuration Entreprises 5.0 
ILF's -
Femmes -
Emigrants -
Handicapes .5 
Autres -
Actions Specifiques .4 

Personnes 
(milliers) 

28.1 
63.2 

21.1 

2.0 
12.8 

6.0 

1.7 
-

17.5 
-
-
.1 

1.1 
.2 

.5 
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11. RE~ruNERATIONS ET CONDITIONS DE TRAVAIL 

11.1. Remunerations 

11.1.1. Sommaire de l'Enquête des Classes de Remuneration en 1985 

Les Services de ~tatistique du Ministère du Travail et de la Securite Sociale 
realisent chaque annee, depuis 1972, des Enquêtes sur les Classes de Remune­
ration. En 1984 et, de nouveau en 1985, la methodologie de l'enquête a été 
changee et, par consequent, les resultats de ces deux dernières annees ne 
sont pas strictement comparables aux resultats precedents ou entre soi. 

Les résultats divulgués dans la Sintese de Resultados, concernant l'année 
1985, comprE!nait pres de 3600 etablissement et 171 mille travail-leurs. En re­
sume, les résultats indiquent que: 

2% des travailleurs ayant 20 ans ou plus ont une rémunération au-dessous 
du salaire minimum, les proportions des honunes etant de 1.5% et celles des 
femmes de 3.7%; 

en nombre, la classe la plus représentative pour les honunes est celle 
de 28 à 30 mille escudos, 9.2% du total respectif, et pour les femmes celle 
de 20 à 22 mille escudos, 22.9%; 

d'autre part, 16% des hommes ont des salaires superieurs à 50 mille escu­
dos, tandis que 8.5% seulement des femmes se trouvent en une telle situa­
rion; 

les revenus les plus eleves ont .lieu dans les Assurances, les Banques, les 
Transports et Communications et l'Electricite, Gaz et Eau; les plus bas ont 
lieu dans les Services de Restauration et Hebergement, dans les Textiles, 
dans l'Habillement, dans les Cuirs, dans le Bois, dans le Liège et dans le 
Mobilier. 

Cette enquête donne la distribution en pourcentage de l'emploi par classes de 
remuneration, par activites et par dimension des etablissements, les sexes 
étant distingues. 

Le Ministère du Travail et de la Securite Sociale publie aussi d'autres statis 
tiques concernant les remunerations, notamment les "Cadres de Personnel" et -
l'Enquête aux Niveaux de Qualification. Les Rapports de Conjoncture du Depar­
tement d'Etudes du Plan du même Ministère contiennent aussi·des éléments assez 
detailles sur l'e· olution recente des remunerations. Les informations poste­
rieures sont retirées essentiellement des Rapports de Conjoncture pour 1984 
et pour le 2e trimestre de 1985. 
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TABLEAU 11.1 

Dispersion Salariale en 1982 et 1984 

(Coefficients de Variation) 

Types de Dispersion 1982 

Inter-Activités H + F 

Brute 31.4 

Nette 

- de Qualification 23.1 
-de Qualification et Sexe -

Inter-Activites Selon lé Sexe 

des Travailleurs 

Honnnes 29.6 

Femmes 31.0 

Inter-Qualification 

Brute 51.0 

Nette 

- d'Activité 45.4 
- d'Activité et Sexe 44.7 

Inter-Qualification Selon le 

Sexe des Travailleurs 

Hommes 49.7 

Femmes 44.5 

Source: DEP, M1'SS Relatôrio de Conjuntura, 1984 

(%) 

1984 

33.5 

25.6 
24.0 

31.5 

33.0 

52.6 

44.3 
42.7 

51.4 

46.8 
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11.1.2. Réglementation Salariale A Travers les IRCT 

L'evolution salariale est, en partie, le résultat de l'intervention du Gouver­
nement par la voie de la fixation du salaire minimum et de la rémunération des 
Fonctionnaires de l'Administration Publique. Outre cette intervention, il faut 
mettre l'accent sur le rÔle des Instrument de Reglementation Collective du 
Travail (IRCT) concernant les différentes activités. Le nombre d'IRCT en vi­
gueur depasse 350, dont un peu moins de la moitié dans l'Industrie. 

En juin 1985, parmi les IRCT qui fixaient les le minimum de remuneration pour 
les travailleurs ayant 20 ans ou plus, non qualifiés, en des activités non agr 
agricoles, 52% ne consacraient pas la remuneration minimum nationale fixée à 
cette date. Le Commerce et les Industries de Transformation sont des secteurs 
où cette situation a une plus grande incidence. Quant aux Travailleurs Agri­
coles, l'indicateur correspondant était de 87.5%. 

Cependant, il faut rappeler qu'il y a des dêsajustements significatifs entre 
les salaires effectifs et les salaires fixes en IRCT. Au milieu de l'année 
1985 ces désajustements étaient de 20.9% à Lisbonne et de 6.8% à Porto. 

Le fait que les IRCT ne sont pas actualisés est un autre facteur dont il faut 
tenir compte à ce sujet. À la fin de 1984 65% seulement des IRCT étaient en 
retard de moins d'un an, pres de 11% ayant un écart de quatre ans ou plus. À 
partir de 1982 un mouvement a eu lieu dans le sens de l'accroissement du poids 
des IRCT, avec des tables dont les periodes d'efficacité sont egales ou infe­
rieures a 12 mois. 

Dans le cas des entreprises privées, 8.6% seulement des IRCT publiés en 1981 
avaient une periode d'efficacite egale ou inferieure à 1 an. En 1982 la pro­
portion est passée à 39%, continuant a monter jusqu'à 58.5% en 1984. Quant 
aux entreprises publiques, d'aucun IRCT en une telle situation en 1981 on est 
passe à 18.5% en 1982 et à 40% en 1984. L·'accelération du taux d'inflation au 
cours de ces années est à l'origine d'une telle croissance. 

11.1.3. Inegalites Salariales 

Le Ministère du Travail et de la Sécurité Sociale publie et divulge, dans le 
Rapport de Conjoncture, une serie d'indicateurs sur les inegalites salariales. 
Jusqu'a 1983 la source etait l'enquête Niveis de Qualificaçao (Niveaux de Qua­
lification). En 1984, la source utilisee a ete les Quadros de Pessoal (Cadres 
de Personnel), à partir d'une série ellaborêe commençant en 1982.(1) 

(1) La nouvelle serie comprend, outre le salaire base, les prix, les subsides 
d~ qualificati~n, le payement d'heures extraordinaires, les heures remune­
rees mais non effectuées, et autres composantes ayant un caractère régu­
lier par rapport à la periode de reference (Mars). Les subsides de Noel et 
.autres ne concernent pas la periode ·de référence et ne sont donc pas con­
sideres. 
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Le Secteur Agricole n'est pas considere à cause de la courverture insuffisan­
te de cette activite par les Cadres de Personnel.· 

Les differentiati0ns de salaires entre activites non-agricoles se sont accrues 
entre 1982 et 1984, bien de que façon plus rapide en 1983 qu'en 1984. L'aggra­
vement a eu lieu dans la dispersion brute et dans la dispersion ne~te de qua­
lification et de qualification et sexe. En eliminant le facteur de qualifi­
cation, le coefficient de variation inter-activite correspondent diminue de 
façon prononcee. L'elimination en même temps de la qualification et du sexe 
en 1984 reduit de 9.6 points le coefficient de variation, tandis que l'élimi­
nation de la qualification, à elle seule, reduit en 8 points. 

Dans les différentiations salariales inter-activite selon les niveaux de qua­
lification, le degre de dispersion le plus eleve co_ncerne les "praticants et 
apprentis" et le plus bas concerne les "cadres moyens", 31.1% et 19.9% respec­
tivement, en mars 1984. 

Les différentiations inter-activites selon les sexes ont aussi connu un aggra­
vement entre 1982 et 1984. 

En ce qui concerne les différentiations inter-qualification, le fait le plus 
interessant de l'evolution recente est celui de l'ecart des salaires moyens 
des niveaux qualifiés par rapport au salaire moyen du travailleur non-quali­
fie. Par rapport a un indice egal à 100 dans le cas des professionnels non­
-qualifiés, tant en 1982 qu'en 1984, le gain moyen des cadres superieurs, par 
exemple, est monte de 332.4 en 1982 à 345.6 en 1984, tandis que le gain moyen 

.des professionnels semi-qualifies a évolue de 109.6 à 112.8. 

L'analyse des différentiations brutes inter-qualification, en considerant sê­
paremment les hommes et les femmes, montre que, dans le cas des hommes, et par 
rapport au travailleur non-qualifie, les indices de dispersion des gains ont 
augmenté â tous les niveaux de qualification. Dans le cas des femmes, c'est 
seulement dans les "cadres superieurs" et dans les "cadres moyens" que la dis­
persion des gains a augmenté. En ce qui concerne la variation inter-qualifi­
cation, l'influence de l'activité s'est accrue entre 1982 (5.7 points) et 
1984 (8.3 points). 

Le gain moyen des femmes en 1984 a êtê 73.1% de celui des hommes. Net de la 
qualification, le pourcentage a ete de 81.5%. On vérifie que les salaires des 
deux sexes ont tendance à s'approcher l'un de l'autre. Dans l'evolution re­
cente, la seule exception concerne les "professionnels très qualifiés", la 
plus grande diminution de la difference ayant ey lieu dans les "professionnels 
non-qualifiés". 

11.1.4. Evolution des Gains Reels 

Les annees 1982 et 1984 ont vu une perte intense du pouvoir d'achat des tra­
vailleurs. La chute des salaires r~els a etê gênêralisëe, surtout en 1984. 
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Tableau 11.2 

Evolution des Gains Moyens Reels des Travailleurs 
Salariés 1982 - 1984 

ACTIVITES 1982 1983 

Agriculture - 2.8 - 2.8 

Industrie de Transformation - 2.2 - 5.2 

Bâtiment + 2.1 - 2.4 

Services Publics - 1.1 - 4.1 

Administration Publique - 5.6 - 5.0 

Source: DEP, MTSS, Relatôrio de Conjuntura, 1984 

1984 

- 5.6 

- 7.2 

-14.1 

- 7.9 

- 7.7 

En 1985 et 1986 les gains ont etë, ou seront, positifs, surtout en 1986. Ce­
pendant, la perte de position des revenus du travail dans le revenu national 
continuera a avoir lieu même au cours des deux annees les plus recentes. 

Les charges totales concernant les travailleurs salaries representaient, en 
·1973, 49.2% du Revenu Interne Brut au coût des facteurs. En 1975, avec la 
Revolution du 25 Avril, ils sont passés â 65.5%. Depuis lors ils ont diminue 
jusqu'à 51.2% en 19ï9, annee â partir de laquelle on a vérifié une augmenta­
tion qui a permis d'arriver à 55.0% en 1980. Une nouvelle periode de chute a 
suivi, et on estime qu'en 1984 on est arrive â la proportion de 47.7%, infe­
rieure à celle de 1975. 

11.2. Conditions et Milieu de Travail 

Les conditions et le milieu de travail au Portugal souffrent d'insuffisances 
qui depassent de beaucoup ce qui pourrait être justifié par des raisons de 
pauvreté de ressources materielles au niveau des entreprises ou des structu­
res sectorielles et nationales. La modernisation des activites portugaises 
a, dans ce domaine, un champ privilegie d'action, l'intérêt social et l'in­
térêt economique à'une vaste gamme d'initiatives à mener auprès des entrepri­
ses pouvant être combiné harmonieusement. Nous avons donc, dans ce domaine, 
un champ prioritaire pour des operations de restructuration, de formation et 
d'equipement à effectuer avec l'aide des Comw.ünautës. Les PME et leurs tra­
vailleurs pourront devenir les principaux bénéficiaires de ces politiques. En 
tenant compte de ces raisons, nous faisons un developpement plus significa­
tif. des problèmes des conditions et du milieu de travail. 

Les conditions de travail au Portugal ont êtê recemment l'objet d'une evalua­
tion soignee de la part d'une mission internationale pluridisciplinaire du BIT 
{programme international pour l'Amelioration des Conditions et du Milieu de 
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Travail- PIACT). Cette mission a eu lieu dans le dernier trimestre de 1~84, 
et on peut considerer son rapport cowme etant parfaitement actuel et represen­
tatif de la situation.(!) Il est important de noter les principales observa­
tions et recommandations de ce document, remarquable par sa qualité et par la 
pertinence de ses analyses et de ses évaluations de la situation. Dans cer­
tains cas des sujets déjà documentes en d'autres Chapitres sont rnentionés, mais 
nous croyons qu'il n'est pas desirable d'ommetre une matière fondamentale abor­
dée par cette mission. 

11.2.1. Securite et HJgiene du Travail 

11.2.1.1. Situation dans les Entreprises 

La mission a visité environ cinquante entreprises. Les principales conclusions 
extraites de ces visites ont ete les suivantes: 

1) Grande disparite de situations, les conditions etant, en général, bonnes 
dans les grandes entreprises (+ 500 travailleurs) et frequemment mediocres 
ou très mauvaises àans les petites et moyennes entreprises; 

2) Même en de grandes entreprises il y a des exemples de situations inaccepta 
bles, notan~ent quand l'investissement en nouvelles installations n'a pas­
été accompagne de l'implantation de nouvelles normes et patrons d'higiène 
et de sécurité; 

3) Dans les petites et moyennes entreprises une ignorance des regles elemen­
taires de sécurité et des risques s'est verifiee, dans la plupart des cas, 
tant de la part des emp:oyeurs que de celle des travailleurs; 

4) La pn>tection des machines est faite, en general, dans les grandes entrepri 
ses et pas dans les PME, la sécurité integree étant inconnue; cette situa­
tion est particulièrement grave dans le Bâtiment; 

5) Il y a tres peu de sensibilité aux risques, même dans des industries chi­
miques où des produits dangereux sont manipules, et aux risques lies aux 
agents physiques et aux charges physiques; 

6) La sttuation est particulièrement grave dans l'agriculture, en ce qui con­
cerne les produits toxiques, et dans quelques industries de plus haut ris­
que concernant des agents physiques (bruit, temperature, poussière, vibra­
tions, etc.) où l'on n'a pas conscience de la possibilité, et de la néces-
site de combattre les effets nocifs; -----

(1) BIT, PIACT/~IDT/17 Rapport au Gouvernement du Portugal sur les Travaux de 
la Mission Multidisciplinaire du PIACT (7 Octobre- 10 Novembre 1984). 
Avril 1985. 
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7) C'est seulement dans les grandes entreprises qu'une organisation de securi 
te existe, les autres types d'entreprises ne montrant aucun intérêt en ce 
qui concerne les problèmes de la prevention; 

8) Même dans les grandes entreprises, il y a des defauts dans le fonctionne­
ment de l'organisation qui prouvent l'intérêt reel limite de les part des 
administrateurs et de la par des travailleurs en ce qui concerne les pro­
blèmes d'higiène et de securite, notamment le mauvais fonctionnement des 
Comites d'Higiene et de Securite, des programmes d'information et de for­
mation imparfaits; 

9) La situation des services de medecine du travail n'est pas meilleure, sur­
tout dans les entreprises qui n'ont pas une grande dimenEion: manque de 
personnel qualifie, des moyens extrêmement limites, absence de perspecti­
ve preventive, examens medicaux qui ne sont pas lies aux risques specifi~ 
ques en cause, mauvaise organisation medico-administrative et peu d'atten­
tion donnee à l'assurance medicale, etc. 

11.2.1.2. Problèmes et Tendances au Niveau National 

La mission du BIP a cherche à mettre la situation decrite plus haut dans le 
cadre de la politique nationale d'higiène et de sécurité, les observations fai 
tes, pendant les visites aux entreprises, etant en contraste avec l'évaluation 
faite par les responsables de l'Administration du Travail. Les conclusions 
precedentes ont êtê confirmees par ce debat, notamment: 

sensibilisation inefficace des institutions et des organismes concernes; 

lacunes de l'encadrement legislatif; 

contrÔle imparfait de l'application de la legislation concernant l'higiène 
et la securite; 

defauts dans le système de prevention et de reparation d'accidents du tra­
vail et de maladies professionnelles. 

D'une façon generale, il n'y a pas assez de perception du fait que l'ameliora­
tion des conditions et du milieu de travail constitue non seulement "un ele­
ment essentiel de la promotion de la justice sociale",(l) mais aussi "une con­
tribution positive au developpement et un critère de sucees d'une politique 
ec11nomique et sociale". Bien que les deux centrales syndicales et les organi­
sations professionnelles potentielles aient declare être convaincues de la né­
cessite de renforcer la prevention des risques professionnels, la mission a 
verifie que la distance entre les declarations de principe ët les realisations 
concrètes est grande.(2) 

(1)· Conclusion adoptee i l'unanimite par la 70e section (1984) de la Confe­
rence Internationale du Travail BIT. 

(2) Op. Cit. § 108, pg. 29. 
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À l'epoque où la mission a eu lieu, le dispositif legislatif'et reglementaire 
en vigueur etait basé sur une série de normes legales etablies entre 1958 et 
1971, et il n'y avait même pas de règletnents de securite et d'higiene du tra 
vail dans les usines. En plus de remplir cette lacune, il faudrait aussi mo­
derniser la legislation en vigueur. 

Un autre problème, qui n'est pas moins important, est celui de l'absence pres 
que totale d'une inspection du travail effective. Ce problème a ete conside­
re si preoccupant que la mission a decide de dedier de longues parties de son 
rapport à l'analyse des defauts et aux solutions possibles. Outre le Minis­
tère du Travail, les entités qui ont, theoriquement, des fonctions d'inspec­
tion sont plusieurs: Ministère de l'Industrie et de l'Energie, Ministère de la 
Sante, Caisse Nationale d'Assurance des Maladies Professionnelles, etc •• Aux 
problèmes des moyens s'ajoutent les problèmes de non-coordination et de com­
partimentation etanche des differents secteurs d'inspection. 

La medecine du travail en est a ses debuts, tant au niveau national qu'au ni­
veau des entreprises. Au debut des années 80, 10% seulement des salaries 
etaient couverts par l'assistance de la medecine du travail. Outre les 500 

. entreprises qyant elles-mêmes des medecins du travail, il y en ~urait 400 
de plus ayant des services meâicaux inter-entreprises. Les plusieurs dizai­
nes de milliers d'autres travailleurs ne seraient couverts par aucun schema. 

Quant â l'existence de specialistes, 4.5% seulement des specialistes exerçaient 
exclusivement la medecine du travail, et 73% l'exerçaient entre 10 et 20 heu­
res par semaine. L'Ecole Nationale de Sante Publique a forme moins de 500 spe 
cialiestes depuis 1963, do~t 75% sont à Lisbonne, 19% à Porto et 6% dans le -
reste du pays. En ce qui concerne la medecine du travail, la mission croit 
qur le problème n'est pas dans la reglementation mais plutôt dans son appli­
cation concrète a la generalite des cas, celui du personnel qualifie en exer­
cice a temps complet etant seulement l'un des aspects. 

La prevention et la reparation des accidents du travail et des maladies pro­
fessionnelles a ete lancee a la base de la legislation datee de 1965, qui a 
confie la couverture du premier types de risques a la contractation entre les 
entreprises et la compagnie d'assurances, et celle des risques du second type 
à la securite sociale. La loi de la securite sociale, loi 28 du 14 août 1984, 
prevoit l'unification des deux regimes. Cependant, une situation déterminée 
par les defauts et les lacunes de la legislation des années 60 s'est develop­
pee, notamment en ce qui concerne les incentives à des efforts de prévention 
dans les entreprises et a la coordination au niveau national. 

11.2.2. Notes Selectionees sur les Conditions Generales de Travail 

Il est auSS1 1ntêressant de noter, de façon selective, quelques Op1n1ons de 
la mission PIACT, concernant plusieurs aspects de la relation salariale, tels 
que la duree du travail, la remuneration, les services sociaux, le travail 
et l'emploi des ferr~es, etc. 
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11.2.2.1. Duree du Travail 

D'après les elements des "Cadres de Personnel" de mars 1984, le temps de tra­
vail normal par semaine dans l'Industrie de Transformation va de 41 à.44 heu­
res. Dans le Commerce, dans les Restaurants et dans l'Hôtellerie il est situe 
autour de 41 à 45 heures. D3.ns les Banques, Assurances et Services rendus à 
la collectivite, il est de 35 ou 36 heures. La legislation sur la duree du 
travail, fixe legalement à 48 heures par semaine et 8 heures par jour, ou à 
42 heures et 7 heures pour les employes de bureau, ne peut pas être conside­
ree comme avancee, malgre les diminutions obtenues par la voie conventionnel­
le. Par contre, la legislation sur les conges comprend des dispositifs impor­
tants qui lui donnent une configuration bien plus actuelle. Il y a eu aussi 
des progrès en ce qui concerne la legislation de fin 1983 concernant le con­
trÔle des abus en nmtière d'heures extraordinaires. 

La legislation restreint la portee des negotiations collectives en matière de 
duree du travail. Ainsi, par exemple, les deviations par rapport à la durée 
fixee par la loi doivent être sanctionnees par la ~finistère du Travail et 
des negotiations plus favorables que celles prévues par la loi generale en ce 
qui concerne les congés ne sont pas permises. Malgré cela, les négotiations 
collectives ont origine des diminutions considerables de la duree du travail 
par semaine dans quelques branches d'activité et dans certains groupes d'en­
treprises. En ce qui concerne les activités travail-intensives, la durée est 
plus elevee que dans les autres mais, d'une façon generale, à l'exception de 
l'agriculture, elle est très au-dessous de 48 heures. C'est aussi par cette 
voie que se sont generalises les trente jours de vacances et certaines dis­
penses relatives au travail en equipe. Le bilan general exalte donc le 
rôle positif des negotiations collectives concernant la durée et la gestion 
du temps de travail. Cepen~ant, il convient de ne pas oublier qu'environ 
1/3 des salariés ne beneficie pas de la négotiation collective. De toute fa­
çon, le but des 40 heures par semaine est une priorité de l'action syndicale. 

La loi accorde une liberté d'action considérable aux employeurs, en ce qui 
concerne les periodes d'ouverture et de fonctionnement des entreprises. Il 
ne faut cependant pas ignorer la rësistence de la part des travailleurs, 
notanment au travail continu qui n'est pas strictement exigé par les condi­
tions techniques de la production. 

D'une façon generale, la mission a fait remarquer les inconvénients de la 
grande uniformité et de la grande rigidite de l'organisation de la duree et 
de la gestion du temps de travail. Aussi, le travail à temps partiel est 
très peu pratique. Cette situation est à prévoir, si l'on tient compte de la 
duree. L'experier.ce montre que c'est seulement quand la duree approche de 
ce seuil qu'il y a des incentives à la flexibilisation. Dans l'avenir, la mar­
che en direction à la flexibilisation devrait être tentée au niveau des entre­
prises et de certaines activités, par la voie de la negotiation collective et 
non_pas de la rigidité juridique de la legislation générale. 
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11.2.2.2. Services Sociaux 

La loi impose seulement aux employeurs des obligations en matière de refectoi 
res. Les services sociaux de l'entreprise sont relativement rares. Cependant, 
certaines conventions collectives abordent la prestation-de quelques services. 
Un problème important est celui des creches. D'après la loi 4/84, du 5 avril 
1984, l'Etat devrait mettre sur pied un reseau de crèches. 

11.2.2.3. Conditions du Travail Feminin 

En general, les qualifications des femmes sont inferieures à celles des hom­
mes. Le travail des femmes est discrimine negativement selon des angles d'ob­
servation differents. La discrimination la plus flagrante est celle qui con­
cerne la remuneration (salaire inferieur pour la même qualification, postes 
de travail mal remuneres reserves aux femmes, discrimination exprimee explici­
tement parfois même au niveau de la negotiation collective, etc.). La protec­
tion à la maternite a paru satisfaisante à la mission, celle-ci ayant verifie 
qu'elle est prise au serieux, tant par les employeurs que par les travail­
leurs. Mais dans les contrats à terme il y a un comportement nettement discri 
minatoire et negatif en ce qu..i concerne la maternité. 

11.2.2.4. Travailleurs Agricoles 

Il y a une legislation sur le travail dans l'Agriculture. Cependant, la mis­
sion observe, très bien, que dans la pratique le travail agricole est bien 
plus réglé par la coutume cL par l'usage que par la loi. Il y a des facteurs 
importants qui contribuent à cette infeodation des relations de travail dans 
l'Agriculture. Le Ministère du Travail n'a pas ici de rÔle actif, et le }fi­
nistère de l'Agriculture dit aussi ne pas avoir cette vocation. 

L'etat de l'organisation professionnelle des employeurs et des travailleurs 
est bas, bien qu'il soit variable d'une région à l'autre. Par ailleurs, ce 
que le monde rural ressent c'est le besoin d'une action systematique d'amelio­
ration des conditions de vie et de travail de l'ensemble de la population ac­
tive agricole. 

11.2.2.5. Autres Groupes Vulnérables 

La mission PIACT s'est penchee aussi sur des problèmes spécifiques d'autres 
groupes de travailleurs vulnerables: les jeunes, les mineurs, les handicapes. 
On doit noter les critiques sur les insuffisantes structure-s de formation des 
jeunes, leur remuneration basse par rapport aux mêmes conditions ou à des con­
ditions semblables à celles des adultes, l'âge de retraite élevé (65 ans), 
très colle à l'esperance de vie, l'insuffisance des pensions de retraite, qui 
mènent à l'exercice prolonge de la vie active et le nombre insuffisant d'em­
plois ouverts à des handicapes. 
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11.2.3. Etat de l'Organisation et du Comportement de l'Administration du 
Travail 

Le rôle de l'Etat dans"les conditions de travail s'exerce à travers la pro­
duction normative, le contrÔle de son application et l'interaction Administra 
trion-Employeurs-Travailleurs. L'Administration du Travail, comprenant non­
seulement le Ministère du Travail mais aussi les Ministères de l'Industrie et 
Energie et de la Sante, est l'agent de l'activité de l'Etat en ces domaines. 
Les sections suivantes abordent les aspects les plus importants de cette re­
lation d'agence. 

11.2.3.1. Legislation du Travail 

Nous avons dejâ mentione, sommairement, quelques insuffisances et lacunes le­
gislatives. Nous pouvons encore ajouter: 

proliferation de textes legaux en l'absence d'une codification; 

accent sur le contrÔle et le formalisme; 

pouvoir centraliste excessif dans l'orientation legale et reglementaire. 

La production legislative est un reflet de la juxtaposition de deux inspira­
tions doctrinaires. La première inspiration souligne la domination de la loi 
sur les conventions, causant une forte rigidite reglementaire. La seconde, 
plus recente, accepte l'autonomie des parties, en se bornant à stimuler et 
à aider au processus de conciliation. 

Le système de legislation du travail est l'objet d'un fort debat et d'une for­
te dissention. Le contrÔle individuel du travail, en particulier, et le régime 
de licenciements sont des sujets très controverses qui sont presque continuel­
lement au centre des grandes divisions politiques et sociales depuis 1976. 

La mission, dans une synthèse heureuse, considère le système actuel de droits 
du travail comme le résultat de la superposition de trois statuts qui corres­
pondent, grosso modo, â l'evolution du regime cooperatif et dictatorial vers 
la situation actuelle: 

"En simplifiant un peu, on peut dire que le système de droit du travail et des 
relations profesEionnelles est constitué de trois strates (traditionnaliste, 
revolutionaire, moderniste) qui correspondent, dans une certaine mesure, aux 
phases chronologiques de son evolution. Dans la couche traditionnaliste, on 
classera l'interpretation d'inspiration largement civiliste que des tribunaux 
co~tinuent à donner du contrat individuel de travail, le poids accorde aux pro 
cedures juridictionnelles, l'importance attachee â la reglementation adminis-­
trative et le souci excessif que l'on constate â différents niveaux du contrô­
le de légalité (que l'on pourrait aussi trouver dans maintes institutions is­
sues du régime salazariste et â peine modifiées), enfin, certains comporte­
ments patronaux qui demeurent fortement paternalistes. La couche revolution-
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naire est faite de droits collectifs consacrés par la Constitution et assu­
rant aux travailleurs et à leurs representants ~ne large protection et une 
multitude d'instances de participation, à differents niveaux, fonctionnant 
plus ou moins bien (les demarcations entre information, consultation, coopera­
tion et cogestion n'etant pas toujours tres claires). Enfin, la troisième cou 
che, plus récente, qur nous appellerons moderniste tend, notamment, à travers­
la negotiation collective, à modifier en profondeur le système des relations 
professionnelles en reduisant le rÔle de l'Etat et en privilegiant le dialogue 
entre les forces sociales organisees".{l) 

L~opinion de la mission est que la premierère couche expliquerait une certaine 
prévalence des Institutions, ainsi qu'une certaine attitude de rejection de la 
part des organisations de travailleurs. La seconde expliquerait quelques ten­
sions sociales autour de certaines politiques plus recentes. Et la troisième· 
expliquerait le desir de trouver des solutions proches de celles qui sont en 
vigueur dans les pays membres de la CEE. 

11.2.3.2. Fonctionnement du Ministère du Travail et de la Securite Sociale 

Pour 1' essentiel, la réorgani-sation du Ministère du Travail et de la Sécurité 
Sociale est preconisee. Dans ce Ministère il y a 1 450 fonctionnaires dans le 
secteur du Travail.(2) Le problème n'est pas quantitatif mais il sera plutôt 
qualitatif. 

·L'Inspection Générale du Travail est jugee particulièrement insuffisante: 

-Visites d'inspection insuffisantes 

ignorance de secteurs d'activité importants {agriculture, mines, petites 
et moyennes entreprises) 

-impossibilite d'assurer le contrôle de l'application des règles d'higiène 
et de securite 

preference pour l'action repressive plutôt que pour l'action de promotion 
et de conseil 

- manque de formation professionnelle et àe techniques de personnel de la 
part de l'Inspection 

- organisation administrative insuffisante 

(1) Op. cit. § 361, pgs. 97 et 98. 

(2) Environ 3 000 à la Forrr~tion et Emploi; 950 à INATEL; 500 dependants du 
-Ministre. L'effectif total du Ministère etait de l'ordre de 6 000, à 

l'exception des 15 000 fonctionnaires de la Sécurité Sociale propre­
ment dite. 
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La Direction Generale de l'Higicne et de la Sêcuritê du Travail, creee en 
1979, anime le Conseil National de l'Higicne et de la Sécurité du Travail, ou 
tre l'accoinplissement de ses propres fonctions. Cette Direction-Generale est 
jugee de façon positive par son dynamisme et par son enthousiasme. Cependant, 
il serait necessaire de la faire evoluer, de conceptions basees sur la pro­
tection individuelle .vers une vision de securite integree. Par ailleurs, il y 
aura des problemQs de coordination, tant en ce qui concerne le Conseil Natio­
nal qu'en ce qui concerne d'autres entites, notamment l'Inspection Générale 
du Travail, le Ministère de l'Industrie et de l'Energie et le Ministère de la 
Santé. 

La Direction Generale du Travail a aussi été sujêe incapable de dynamiser la 
politique du travail, en particulier en se mettant à la tête de l'adaptation 
de la legislation aux conditions exigees par l'entrée du Portugal à la CEE. 

La Direction Générale des Relations Collectives du Travail, qui 'a un rÔle in­
novateur au debut des Conventions Collectives, se trouve absorbée essentielle­
ment par la coordination et par l'animation de ses services decentralises, 
ainsi que par l'intervention "à chaud" dans les conflits declares. De cette 
façon, son intervention en ce qui concerne le conseil des relations profession 
nelles se trouve excessivement limitée. -

Les services exterieurs du Ministère du Travail et de la Securite Sociale ont 
souffert des consequences bien connues du pouvoir centraliste de l'Administra­
tion Portugaise, accompagné de la fragmentation, de l'incoherence et du manque 

_de moyens de la part des services exterieurs eux-mêmes. Seul le Secretariat 
d'Etat du Travail dispose de trois structures de deconcentration regionale dif 
fêrentes et qui ne sont pas liees les unes aux autres, formant trois réseaux -
incohérents sur le plan global et sur le plan regional. Les conséquences s'en 
suivent: 

- manque de coordination et de plan dans les interventions du Ministère au 
niveau regional; 

- inexistence d'une politique cohérente et integree, adaptee au profil de 
la region; 

- conflit de compétence, demotivation, manque de responsabilisation, inde­
finition des missions; 

- insuffisance de niveaux m1n1rnes de moyens d'action et gaspillage du peu 
de ressources qualifiees qui existent dans le Ministère. 

11.2.3.3. Fonctionnement d'Autres Ministères 

Le fonctionnement des autres Ministères peut être l'objet d'observations sem­
blables à celles qui ont étê faites plus haut. 

Le Ministère de la Sante intervient dans la gestion des conditions de travail 
moyennant la tutelle de la medecine du travail, des missions attribuees a l'Eco 
le Nationale de Sante Publique et à l'Institut Nation2l de Santé Ricardo Jorge: 
La tutelle est exercee-par la Direction Générale des Soins Primaires, crêêe 
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récemment, et on s'attend à ce que le Ministère en vienne à developper de fa­
çon accentuée ce versant. de ses responsabilites. L'Ecole Nationale de Santé 
Publique forme des specialistes de la medecine du travail et l'Institut Ricar 
do Jorge etudie les indicateurs de santé de la population et a, notamment, un 
Laboratoire d'higiène du travail. 

Le Ministère de l'Industrie et de l'Energie, a travers la Direction Générale 
de la Qualite et de la Direction Generale de Geologie et des Minies, inter­
vient lui aussi. Il faut developper les liaisons entre ces services et les 
organismes du Ministère du Travail. 

Le Secretariat d'Etat du Milieu Ambient a, lui aussi, des competences qui in­
teressent certains aspects des conditions de travail. 

Le problème essentiel à resoudre dans toutes les interventions ministerielles 
est celui de la coordination administrative et de la definition. 

11.2.4. Suggestions er Recomrnendations de la Mission du BIT 

Les suggestions et les recommendations de la Mission PIACT du BIT concernent 
quatre champs: 

implantation d'une politique nationale _integree d'amelioration des condi­
tions et du milieu de travail; 

-reorganisation structur~le de l'Administration du Travail; 

amelioration des statistiques du travail; 

- developpement de la formation et de la recherche. 

La base de tout l'effort à faire serait precisement l'implantation d'une poli­
tique nationale integree selon les lignes suivantes: 

1) developpement ayant simultanement en vue l'humanisation de la vie et du 
travail et l'efficacite économique; 

2) priorite pour les ameliorations qualitatives moyennant des mesures simples 
et immediates, appuiëes sur la flexibilité de l'action et non pas sur la 
reglementarion rigide; 

3) engagement des partenaires sociaux dans la formulation et dans l'applica­
tion de la politique; 

4) sensibilisation et mobilisation de l'opinion publique et des responsables 
à tous les niveaux; 
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5) conception et application integree de mesures prioritaires destinees à: 

- prevenir des risques professionnels; 

-elargir la protection sociale, surtout·a des groupes de travailleurs 
plus defavorises; 

- ameliorer qualitativement les conditions de travail; 

6) programmation et reorganisation de l'Administration du Travail; 

7) developpement de la participation et de la responsabilisation des partenai­
res sociaux. 





-255-

ANNEXES 
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ANEXE 1 

METHODE DE CALCUL U. T. A. 

L9) 
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SOURCES ET METHODOLOGIE DE TRAVAIL 

Sources 

Les sources possibles pour mesurer la quantité de travail agricole au cours 
des années 70 sont les suivantes: 

- INE, XI Recenseamento Geral da Populaçao, 1970 

- INE, XII Recenseamento Gerai da Populaçao, 1981 

- INE, Inqueritos às Exploraçoes Agricolas do Continente, 1968 (IEA 68) 

- INE, Recenseamento Agricola do Continente, 1979 (RAC 79) 

L'utilisation des Recenseamentos Gerais da Populaçao (Recensemen~s Generaux de 
la Population) a deux inconvenients graves qui font que leur utilisation dans 
le but de ce travail soit deconseillee: 

- considerer seulement les actifs agricoles à titre principal, en laissant, 
donc, de côte des elements importants du travail agricole, notamment en ce 
qui concerne le travail non-remunere, le travail à mi-temps et le travail de 
personnes en dehors de l'âge actif (enfants et gens âges); 

- il y a des raisons qui font penser que le Recensement de 1970 a sous-estime 
le travail agricole feminin, beaucoup de femmes agriculteurs ayant declare 
être maitresses de maison. 

Les recensements agricoles cherchent à comptabiliser ces elements du travail 
agricole, en nous permettant donc une approche plus profonde à cette variable. 
La periode analysee est, ainsi, delimitee par la date des deux derniers recen­
sements agricoles, soit 1968 et 1979. 

Unite de Hesure de la Quantite de Travail Agricole 

L'unite de mesure adoptee pour la quantite de travail agricole sera l'U.T.A. 
(unite de travail agricole) definie comme étant la quantite de travail qu'une 
personne valide, entre 15 et 64 ans, peut faire, pendant un an (300 jours) en 
des conditions normales. 

Methodologie de Calcul des U.T.A. en 1979 

Pour 1979 nous avons utilise la methodologie de calcul des U.T.A. proposee 
dans l'etude de F. CORDOVIL, J.A.C. ROLO et F.M.V. CARDOSO (1985), avec des 
calculs effectués à partir de donnees districtales fournies par le RAC 79. 
Dans les districts qui comprennent des cooperatives agricoles de production et 
des unités collectives de production les membres effectifs et la main-d'oeuvre 
éventuelle de ces txploitation, indiquee dans le volume du RAC 79 concernant 
le Continent, ont ete agreges au reste de la main-d'oeuvre agricole dans le 
district, après avoir converti celle-ci en UTA, de la manière suivante: 
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a) coefficients de ccnversion en UTA des membres effectifs par groupes d'âge: 

-moins de 25 ans: 0.6 
- de 25 à 64 ans: 1 
- plus de 64 ans: 0.3 

b) main-d'oeuvre eventuelle: nombre total de journées par an, divisé par 300. 

M~thodologie de Calc~l des UTA en 1968 

Pour ce qui interess~ les objectifs de ce travail, les donnees publiees par 
l'IEA 68 different de celles du RAC 79 dans les aspects suivants: 

a) main-d'oeuvre non-r~muner~e: L'IEA 68 fournit les valeurs totales de cet 
él~ment du travail agricole, mais sans indiquer, comme le fait le RAC 79, 
leur distribution par groupes de temps d'activité dans l'expfoitation ou 
par groupes d'âge; 

b) main-d'oeuvre salariée permanente: l'IEA fournit des valeurs totales de cet 
el~ment du travail agricole sans mentioner, comme le fait le RAC 79, leur 
distribution par groups de temps d'activité dans l'exploitation; 

c) main-d'oeuvre salariee eventuelle: L'IEA fournit le nombre de journees pen­
d~nt la semaine de l'enquête, tandis que le RAC fournit le total de jour­
nees par an. 

·Pour le calcul des U.T.A. en 1968 nous avons donc utilisé les hypothèses sui­
vantés: 

-main-d'oeuvre non-rémunérée: le total du personnel non-remunere a ete dis­
tribue par groupes d'âge et de temps d'activité dans l'exploitation, selon 
la même structure, calculee pour 1979, pour cet element du travail agricole, 
après ce que l'on applique les pas suivants de la methodologie de calcul uti 
lisëe pour 1979 (calcul des temps complets de travail et calcul des UTA); -

- main-d'oeuvre salariée permanente: le total du personnel salarié .permanent a 
été distribué par groupes de temps d'activité dans l'exploitation selon la 
même structure cbservêe pour 1979 pour cet element du travail agricole, 
après ce que l'on a appliqué les pas de la methodologie de calcul utilisée 
pour 1979 (calcul des temps complets de travail et calcul des UTA); 

- main-d'oeuvre salariée éventuelle: on a appliqué la methodologie de calcul 
proposée pg.l35-137 de l'etude de M. PEREIRA (1979) pour qbtenir le total 
de journées par ~ul, lequel, divisé par 300, permet d'obtenir le nombre 
d'UTA. 
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ANNEXE 3 

COMPLEMENT DE STATISTIQUES DE L'EDUCATION 
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TABLEAU 

Candidats à l'Enseignement Superieur et Numerus Clausus 
par Branches d 'E_nseignement en 1985 

Candidats par Cours de Numerus Clausus Branches de Ensei-

la 12: Annee - Voie En des Cours de l'En gnement Supérieur -- A - B - seignement Supe-
seignement rieur Auxquels 

l'Accès est Permis 

A B c - Sciences Exactes 
et Naturelles 

- Genie 

- Sciences Medicales, 
Paramedicales et 
Pharmaceutiques 

19 10.892 6.860 + 4.032 - Agriculture 

- Education Physique 

- Architecture 

29 2.104 2.431 - 327 - Economie et Gestion 

- Droit 

39 7.894 2.537 + 5.157 - Sciences Sociales 

- Sciences Humaines 

49 1.915 1.805 + 110 - Lettres 

59 447 195 + 252 - Arts 

TOTAL 23.052 13.828 9.224 

Note: Les cand~dats ayant la 12e année -voie professionnelle (382) n'ont 
pas etê consideres. Le fait que l'on considère que a chaque cours 
de l'enseignement superieur correspond seulement un cours de la 12e 
année est incorrect pour certains cas, mais il est peu significatif 
dans les valeurs presentees. 
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.TABLEAU. 

Candidats à l'Enseignement Superieur 

par Branches en 1984 et 1985 

Cours de la 

12~ Annee 

er 1 • Cours 

Voie Enseignement 

2~ Cours 

Voie Enseignement 

e 3. Cours 

Voie Enseignement 
....---

4~ Cours 

Voie Enseignement 

5. Cours 

Voie Enseignement 

Branches de Cours de 
l:EnseigQement Superieur 
ou L'acces est Permis 

- Sciences exactes et 
naturelles 

- Genie 

- Sciences 1-Iedicales. Para 
medicales et Pharmaceu-­
tiques 

- Agriculture 

- Education Physique 

- Arquitecture 

- Economie et Gestion 

- Droit 

- Sciences Sociales 

- Sciences Humaines 
r-----..__ 

- Lettres 

- Arts 

Voie Professionnelle _ Cours des Ecoles Supê­
Techniciens 
Agriculture 

Voie Professionelle 
Techniciens 
Comptabilite 

rieures Agraires 

-Cours de l'Institut Supë 
rieur de Comptabilité -
et d'Administration 

TOTAL 

1985 

10.892 

2.104 

7.694 

1.915 

447 

131 

251 

23.434 

Variations Entre 
1985 et 

1985 

- 2:.166 

59 

121 

+ 201 

+ 218 

+ 69 

+ 251 

- 1.607 

a) Ne comprend pas 690 candidats ayant le cours de l'école normale et 232 
ayant fait l'annee propedeutique 

b) Ne comprend pas 199 candidats ayant fait l'annee propedeutique 

Source: MEC, GEP, Analise Conjuntural Educaçao 1985 
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ANNEXE 4 

PRINCIPALES HE SURES CONCE&.~ANT L'EMPLOI ET 
LA FORMATION PROFESSIONNELLE 
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ANNEXE 

PRINCIPALES MESURES CONCERNANT L'EMPLOI ET LA FORMATION· PROFESSIONNELLE 

1. TITRE: FORMATION DANS LES CENTRES D'ETAT DE L'IEFP 
(INSTITUTO DE E~œREGO E FORMAÇAO PROFESSIONAL) 

OBJECTIF: Outre la qualification, le perfectionnement et le reconversion 
professionnelle 

CONTENU: Ces cours sont donnés dans les Centres de Formation Profession­
nelle de l'IEFP et ils ont une durée de 3 à 6 mois, en occupant 
environ 6 heures par jour. Parmi les benefices accordes aux 
stagiaires se trouvent les allocations stage (70% environ du sa­
laire minimum national), les allocations vacances, les alloca­
tions logement et l'inscription à la.Securite Sociale. 

BASE LEGALE: Decrete n9 46 173, du 28 janvier 1965; 
Decreta-Lei n9 247/85, du 12 juillet 

************* 

.2. TITRE: FORMATION PROFESSIONNELLE EN REGIME D'APPRENTISSAGE 

OBJECTIF: Le regime d'apprentissage a pour but d'assü~er la transition des 
jeunes du système d'enseignement au monde du travail, en consa­
crant, en alternance, un système de formation professionnelle. 

CONTENU: Le regime d'apprentissage contient des normes qui definissent 
les devoirs de l'entreprise, les devoirs de l'apprenti, le mon­
tant de la bourse de formation, les indemnités à accorder aux 
entreprises, la durée de l'apprentissage, l'horaire et les nor­
mes concernant les systèmes de formation et les epreuves de 
connaissance, les entreprises devant passer des "contrats d'ap­
prentissage" avec les apprentis. Ces contrats peuvent être re­
silies par accord entre les deux parties, ou bien librement, 
par l'apprenti ou son représentant légal, s'il est mineur, ou 
bien par l'entreprise, s'il y a une cause qui le justifie. 

Le bourse de formation correspond à 30%, 40%, 50% et 60%, respec 
tivement, du salaire minimum nati~nal pour le secteur en ques-­
tion, dans la lere, 2e, 3e et 4e année. L'entreprise recevra, 
de la part du Gabinete de Gestao do Fundo de Desemprego, des su~ 
ventions, destinées au payement de cette bourse, qui vont de 
100%, dans la lere annee, à 25% dans le 4e année. Il n'est pas 
permis d'inscrire un apprenti, en tant que tel, à quelque régi­
me de Sécurité Sociale qui soit. La durée de l'apprentissage ne 
peut pas être superieure à 4 ans. L'horaire ne peut pas dépas-

ser 8 ·heures par jour et 40 heures par semaine. 
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BASE LEGALE: Ce système est institué par le Decreta-Lei nQ 102/84, du 29 
mars, et il s'articule avec le Decreto·-Lei n9 165/85, du 16 
mai (Formation Professionnelle en Coop~ration). 

************* 

3. TITRE: FORMATION EN COOPERATION 

OBJECTIF: Aider tachniquement, pedagogiquement et financièrement toute en­
tité du secteur public, ~ooperatif ou prive, qui entreprenne, ou 
vienne à entreprendre, des actions de formation profess:ionnelle. 

CONTENU: Cette mesure ne consiste pas, à proprement ·parler, en un program 
me, mais plutot en l'encadrement de plusieurs programmes de for= 
mation professionnelle entrepris par plusieurs entites, avec 
l'aide technique et financière de l'IEFP. Elle vient systemati­
ser et r~gler des aides technico-financières et des actions de 
formation professionnelle qui étaient dejà en cours de la part 
de l'IEFP. 

La formation en coopération peut être concrétisée par la réali­
sation de Protocoles et d'Accords. 

Accords- contrats fermés entre l'IEFP et toute entite du sec­
teur public, privé ou cooperatif, ayant pour but d'entreprenàre 
des actions specifiques de formation professionnelle. 

Protocoles- contrats fermés entre l'IEFP et toute entite du 
secteur public, privé ou cooperatif, ayant pour but de repondre 
aux besoins pressants de formation professionnelle d'un ou de 
plusieurs secteurs de l'economie. 

BASE LEGALE: La formation en Cooperation a éte instituee par le D4~creto­
-Lei n9 165/85. Des Centres Protocolaires existaient dejà 
depuis le milieu des annees 60, mais leur statut jur:idique 
n'a été réglé que par le Decrete-Lei n9 165/85. 

************* 

4. TITRE: PROGRAMMES D'AIDE FINANCIERE A DES STAGES 

OBJECTIF: Le Programme d'Aide Financière à des Stages, pris en charge par 
le Ministère du Travail et de la _Sécurité Sociale à travers le 
IEFP, a en vue l'intégration socio-proÏessionnelle des jeunes, 
en considérant les types de stages suivants: 

- stages consideres commes nécessaires à l'obtention-d'une qua­
lification professionnelle ou à 1 'accès à 1' exercice~ d'une 
profession; 

- stages extra scolaires à la fin des cours, susceptibles de fa­
ciliter l'entree dans le marche du travail. 
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- stages en relation avec la formation professionnale extra seo 
laire permettant une première experience de travail. 

Les stages faisant entièrement partie du curriculum de n'impor­
te quel cours du système scolaire sont exclus. 

La compensation donnée au stagiaire correspond au double du mon 
tant du salaire minimum national du secteur respectif, pour ceux 
qui viennent d'obtenir une licence et elle correspond au saleire 
minimum national pour les autres cas. En ce qui conc.erne la 
concession d'aide financière, les stages qui rendent possible 
une occupation independante ou la garantie de l'admission des 
stagiaires reçus ont la priorite. Les stages ne peuvent pas de 
passer 12 mois ni être inférieurs à 3 mois: 

BASE LEGALE: Despacho Normativo n9 74/85, encradre par le Decreto-Lei 
n9 165/85, du 16 mai. 

************* 

5. TITRE: PROGRAMMES D'EMPLOI-FORMATION DESTINES AUX TRAVAILLEURS JEUNES 

OBJECTIF: La création ou le perfectionnement de postes de travail de tra 
vailleurs jeunes, ayant pour double but celui de leur permettre 
d'obtenir une qualification et une experience professionnelle, 
ainsi que l'accès à un emploi stable. 

CONTENU: L'entité qui emploie doit fermes des contrats de travail avec 
les jeunes, sous une forme ecrite, ayant une duree de 6 mois. 

La rémunération des jeunes contractés devra tenir compte ce qui 
est établi par l'instument de reglementation collective respec­
tif, ne pouvant pas être consideree la categorie d'apprenti ou 
une categorie équivalente. 

L'employeur doit pouvoir organiser et donner la formation ade­
quate pendant les heures normales de travail. 

Les employeurs peuvent beneficier d'une aide technique et fi­
nancière. 

BASE LEGALE: Despacho Normativo n9 73/85, du 10 août, encadré par le De­
crete-Lei· n9 165/85, du 16 mai. 

************* 
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************* 

6. TITRE: FORMATION PROFESSIONNELLE D'HANDICAPES 

OBJECTIF: Intégration d'handicapes dans le marché du travail 

BASE LEGALE: Lei Orgânica do IEFP et Despacho Normative n9 388/7S du 31/12 

************* 

7.- TITRE: LOI CADRE DE LA PRONOTION DE L'E:t-IPLOI 

OBJECTIF: Contribuer au développement des initiatives incidant S1Llr la 
création et le maintien de postes de travail. 

CONTENU: L'activité de promotion de l'emploi est developpee au niveau de 
l'entreprise ou du projet d'investissement, de la région, du sec 
teur économique ou du groupe socio-professionnel, à travers la­
création de postes de travail. En tant que mesures d'aide à la 
création de postes de travail, il faut faire ressortir: 

a) prix d'emploi 

b) aide spécifique aux projets d'emploi 

c) prêts e/ou subventions en faveur d'initiatives de developpe­
ment local ou regional 

d) prêts et/ou subventions à l'elaboration de projets d'inves­
tissement 

e) aide technique diverse, notamment dans les domaines de la 
formation professionnelle et de la gestion 

Pour terminer, in faut considérer le fait que des mesures ou des 
programmes spécifiques peuvent être adoptes, en rapport avec des 
groupes spécifiques, tels que les jeunes ou les handicapés. 

BASE LEGALE: Decrete-Lei n9 445/80, du 4/10 

************* 

8. TITRE: PRIX D'EMPLOI 

·OBJECTIF: Aide directe à des entreprises (prix d'emploi) quand elles se 
trouvent en des zones où ont lieu des situation graves de chÔ-
mage. 
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CONTENU: Le DiplÔme considère seulement la création effective et nette de 
postes de travail, en cherchant à eviter le fait de remplir sim­
plement des places preexistantes: 

- dans les entreprises où ait eu lieu une reduction de postes de 
travail, en particulier à travers de licenciements collectifs; 

- dans les entreprises creees à un endroit determine, par trans­
fert d'etablissement; 

dans les investissements destinés au maintien de postes de tra­
vail déjà existants, bien que réalisés par de nouvelles entre­
rpises. 

BASE LEGALE: Decreto-Lei n9 416/80, du 27 septembre. 

************* 

9. TITRE: PROJETS DE RE-EMPLOI 

OBJECTIF: Aide à des initiatives ayant en vue la deffense de l'emploi en 
des situations de reconversion et de reorganisation et de trans­
ferts collectifs de travailleurs que, dans certains cas, s'in­
tègrent en des processus mixtes de maintien et de création d'em­
plois. 

CONTENU: On considere comme projet de re-emploi le ~~ojet d'investisse­
ment, de reorganisation, d'utilisation de la capacité producti­
ve ou autres, dont le résultat est la possibilité de re-emploi 
de travailleurs dont les postes de travail sont en voie d'extinc 
tion ou qui aient même été supprimes. L'aide financière sera ac= 
cordée à fonds perdu, ne devant pas depasser, par travailleur, 
l'equivalent à l'allocation chÔmage multipliee par quatorze. 

BASE LEGALE: ·Despacho Normativo n9 197/80, du 3 juillet et 
Despacho Normativo n9 1/81, du 5 janvier 

************* 

10. TITRE: AIDE À LA CONTRACTATION POUR DES EMPLOIS À DU~E 1NDETEP~IN~E 

OBJECTIF/CONTEffiJ: Cette mesure a pour but d'incentiver la contractation de 
jeunes chÔmeurs ou de chÔmeurs de longue durée, a travers 
une aide aux entreprises qui ferment avec eux des con­
trats d'une durée indet~rminëe, pour remplir de nouveaux 
postes de travail supplementaires. L'aide prend la forme 
de prix d'un montant equivalent au salaire minimum natio­
nal de l'industrie par poste de travail créé. 
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BASE LEGALE: Decrete-Lei n9 193/82, du 20 mai; 
Decrete-Lei n9 445/80 et Orientation du Fonds Social Euro­
peen 

************* 

11. TITRE: AIDE À LA CREATION DE POSTES DE TRAVAIL EN DES COOPERATIVES 

OBJECTIF/CONTENU: L'aide financière au secteur coopératif, ayant pour but 
la creation et le maintien de postes de travail. 

Les conditions de prêts ou de subventions pour compen­
sation d'intérêts sont definies, les subventions desti~ 
nees a la creation de nouveaux postes de travail ne pou 
vant pas depasser un minimum de cinq ans d'allocation­
chômage par poste de travail cree ou 75% du montant glo 
bal d'investissement. -

BASE LEGALE: Despacho Normative du Secretaire d'Etat pour la Population 
et l'Emploi, du 11 août 1975 

*******<k?'c**** 

12. TITRE: ENCOURAGEMENT A L'E:t·œLOI DE JEUNES PAR REDUCTION DES CHARGES 
SOCIALES 

OBJECTIF: Faciliter la creation de conditions qui permettent d'augmenter 
les possibilites d'un premier emploi, en garantissant une inté­
gration plus rapide dans le monde du travail. Cette aide à 
la creation de nouveaux postes de travail aura lieu a travers 
une reduction, pendant une periode temporaire, des charges so­
ciales des entreprises concernant les contributions à la Secu­
rite Sociale et au Fundo de Desemprego (Fonds de ChÔmage). Il 
faut dire que cette mesure a des liaisons et interdependances 
avec d'autres mesures prevues, tendant à la flexibilisation de 
la legislation du travail. 

C0~7ENU: Les employeurs sujets au regime general de la sêcuritj~ sociale 
qui ferment des contrats de travail,d 'une duree indet1~rminêe, 
avec des jeunes qui se trouvent en des situa~ions de premier 
emploi et dont l'âge soit compris entre 16 et 25 ans, sont dis 
penses, pour un temps, du paiement des contributions dues par­
eux a la Securite Sociale et au Fundo de Desemprego. La pêrio 
de de dispense du paiement des contributions est de 2·~ mois. -

BASE LEGALE: Decrete-Lei n9 17-D/86, du 6 fevrier 

************* 
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13. TITRE: AIDE A LA CREATION ET AU MAINTIENT DE POSTES DE TRAVAIL ET FO~~­
TION PROFESSIONNELLE DANS LE SECTEUR DE L'ARTISANAT 

OBJECTIF: Cette mesure a pour but la création et/ou le maintien de pos­
tes de travail et la formation professionnelle dans le secteur 
de l'artisanat. 

CONTENU: L'aide a l'artisinat peut prendre la forme d'aide financière, 
d'aide technique ou de prestation de services. Les conditions 
d'accès a cette aide sont definies. On considère en premier 
lieu les zones geographiques les plus en retard, et ayant des 
taux de chÔmage plus significatifs, en attribuant, dans ces 
priorites, les initiatives de jeunes candidats au premier em­
ploi, de travailleurs au chÔmage, d'handicapes et de personnes 
en situation de sous-emploi ou de sous-occupation. 

BASE LEGALE: Portaria n9 1099/80, du 29 decembre 

************* 

14. TITRE: SUBVENTION A LA CREATION D'EHPLOI PROPRE 

OBJECTIF: Promotion de l'emploi independant 

CONTENU: Le montant de l'allocation chÔmage peut être transforme en sub­
vention à la creation d'emploi propre, de la part de la person­
ne subventionêe, pourvu que: 

a) Le beneficiaire le demande, en presentant un projet de crea­
tion de son propre emploi 

b) L'autorisation necessaire soit accordee 

La subvention à l'emploi sera d'un montant global de la presta­
tion à laquelle a droit le beneficiaire, et elle est destinee 
exclusivement au financement de la creation de son propre em­
ploi. 

BASE LEGALE: Portaria n9 264/85 du 9 mai, do Ministère du Travail et de la 
Securite Sociale; 
Decrete-Lei n9 20/85, du 17 janvier 

************* 

15. TITRE: ENCOURAGEMENT A L'EMPLOI D'HANDICAPES 
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OBJECTIF/CONTENU: En vue de faciliter l'jntegration socio-professionnelle 
des handicapes, une aide financière pourra être accor­
dee, à travers l'Instituto de Ernprego e Forrnaçao Pro­
fissional, pour: 

a)Installation de personnes handicapees qui desirent 
exercer une activité indépendante. 

b)Compensation aux entreprises ou à d'autres entites 
admettant "des handicapés en regime d'adaptation ou de 
readaptation au travail. 

c)Adaptation de postes de travail et elimination de 
barrières architectoniques en des entreprises admet­
tant des handicapes. 

Les conditions d'accès a l'aide financière sont defi­
nies. 

BASE LEGALE: Despacho Normative n9 52/82, du 26 avril 

************* 

16. TITRE: AIDE FINA.~CIERE A LA CREATION D'ACTIVITES INDEPENDANTES EN FAVEUR 
DES JEUNES A LA RECHERCHE D'UN PRE:t-1IER EMPLOI ET DES CHÔHEURS DE 
LONGUE DUREE 

OBJECTIF: Encourager l'aide à la creation d'activites indépendantes qui 
ne soient pas des professions liberales 

CONTENU: Les candidats devront occuper au moins 26 heures par semaine à 
l'exercice de l'activite subventionce. L'aide à accorder pren 
dra la forme d'une subvention non-remboursable, pendant une -
duree maximum de 12 mois. Son montant tient compte de ce qui 
a ete fixe chaque annee par la Commission des Communautés Euro­
peennes pour des aides similaires. Pendant la periode concer­
née par le paiement de cette subvention, les personnes interes­
sees seront dispensees du paiement de contributions qui seront 
deduites du montant de la subvention. 

BASE LEGALE: Despacho Nor~tivo n9 13/86, du 14 fevrier 

************'le 

17 • TITRE: PROGP ... WŒS D'OCCUPATION POtJR LE CHOHAGE SAISONIER 

OBJECTIF: Minimiser les situations de carence économique de travailleurs 
au chÔmage, provenant d'activites de nature saison1ere, qui 
n'aient.pas les conditions exigées i l'accès à des allocations 
chÔmage. 
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CONTENU: Les prograrr.mes d'occupation auront une duree maximum toujours 
inferieure a six mois et ils sont destin~s a l'occt~ation de 
travailleurs au chômage, provenant d'activites saisonières qui, 
dÛ â leur nature, bien qce contribuant au Fundo de Desemprego, 
ne reunissent pas les conditions d'ccès aux allocations chôma­
ge, les entites suivantes pouvant poser leur candidature en 
tant que promoteurs d'occupation: 

a) autarchies locales 

b) services publics 

c) entites de solidarite sociale ou d'utilite publique 

d) entreprises publiques, privees ou cooperatives 

Dans les cas mentiones en a) â c), les travailleurs au chÔmage 
auront droit a une remuneration equivalente au sal?ire minimum 
plus frais de transports, plus un repas par jour, le IEFP ayant 
une participation de 70% de cette remuneration. Dans le cas de 
programmes developpes par des entreprises, l'IEFP participera 
en 30% de la remuneration due par l'employeur aux travailleurs 
en accord avec les instruments de reglementation collective du 
travail. 

BASE LEGALE: Le Despacho Normative n9 86/85, du 9 septembre regle ces si­
tuations et prevoit la mise en marche de programmes d'occupa­
tion à partir.du 1er janvier 1986. Il y avait déjà quelques 
programmes pour chÔmeurs saisoniers dans le Sud du Pays, de­
puis 1980. 

************* 

18. TITRE: PROG~MMES D'OCCUPATION POUR CHO}ŒURS RECEVANT DES ALLOCATIONS 

OBJECTIF/CONTENU: Les chÔmeurs qui reçoivent des allocations chÔmage ou 
des allocations sociales chÔmage ont le devoir d'accep­
ter la prestation de travail qui leur soit offerte dans 
le cadre de programmes d'occupation organisés par des en 
tites sans but lucratif, au benefice de la collectivite-:­
approuvês par l'IEFP. La non acceptation d'une occupa­
tion adequate determine la cessation du droit à l'allo­
cation chômage. La prestation de travail convenable ne 
donne droit a aucune remuneration complementaire, sans 
prejudice de compensations monaitaites qui-seraient ac­
cordees au beneficiaire par les entites auxquelles les 
services sont rendus, pour frais de transports et d'ali­
mentation. 

BASE LEGALE: Portaria n9 24/85, du 2 mai, du Ministère du Travail et de 
la Securite Sociale 
Decreta-Lei n9 20/85, du 17 janvier 

*******"~***** 
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19. TITRE: PROGRAMME D'OCCUPATION DES LOISIRS 

OBJECTIF: Participation des jeunes a des activites sociales et communau­
taires utiles 

CONTENU: On veut que les jeunes etablissent un contact avec ùes ent~e­
prises, des centres d'etudes et de recherche, de nouvelles tech 
nologies, et aussi qu'ils soient sensibilisés vers la necessi-­
te de profiter et de defendre les ressources naturelle~s et du 
milieu ambiant, n'ayant pas d'interference dans le mac:he du 
travail. 

Les programmes peuvent être lances dans les autarchie.s locales 
et dans les entreprises publiques et privees, cooperatives, etc. 

Ce programme a une duree de 6 semaines. L'horaire ne doit pas 
depasser 5 heures par jour, mais le non accomplissment. de cet 
horaire de la part de la jeune personne, ainsi que l'absence de 
trois jours consecutifs pourra determiner l'interruption de sa 
participation au programme. 

La compensation a attribuer est de 500$00 par jour. Lés critè­
res de sellection des jeunes dont la priorite i ceux qui pro­
viennent des familles qui sont les plus defavorisees, economi­
quement. 

BASE LEGALE: Despacho Conjunto 21-A/83, du 23/5/83, et resolution du Con­
seil des Ministres n9 16/86; Despacho Conjuntp do MISS et du 
MPAT et de la Presidência do Conselho de Ministros (8/3/86). 

************* 

20. TITRE: PROGRAMME D'OCCUPATION TEMPORAIRE DES JEUNES 

OBJECTIF: Occuper les jeunes à des activites qui peuvent satisfaire les 
besoins collectifs et qui se montrent conune de potentiels pos­
tes de travail. 

CONTENU: Le programme aura lieu au cours du deuxième trimestre de 1986, 
etant lance auprès des autarchies locales, des entreprises pu­
bliques ou privees et des cooperatives. Il a une dur~e da 6 
mois, les jeunes recevant 75% du salaire minimum pour l'indus­
trie. l'horaire est de huit heures par jour,· 5 jour par semai­
ne. Le non accomplissement de cet horaire peut detertniner l'e~ 
clusion du programme. 

Critères de preference: recherche du premier emploi, candidats 
ayant un profil adequat aux projets à developper, le :Eait d'a~ 
partenir à une famille plus defavorisee. 
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BASE LEGALE: Resoluçao do Conselho de Ministres n9 16/86, du 6 fevrier 

************* 

21. TITRE: AIDE AUX CHONEURS DE LONGUE DUREE 

OBJECTIF: Ce prograrmne a pour but de permettre aux chômeurs de longue du­
ree une experience de travail à travers une occupation en une . 
activite collective, en accord avec les orientations de gestion 
du Fonds Social Europ~en. 

CONTENU: Le progra~ne fonctionnera pendant· le deuxième semestre de 1986, 
ayant une duree de 6 mois par candidat. 

Les candidats b~neficient d'une allocation mensuelle de 
22 500$00, devant travailler 8 heures par jour, 5 jours par 
semaine. 

************* 

22. TITRE: RETRAITE ANTICIPEE DE TRAVAILLEURS AGES AU CHOMAGE 

OBJECTIF: Protection Sociale des chÔmeurs 

CONTENU: Après avoir termine la periode de consession d'allocation chô­
mage, le beneficiaire qui aura 62 ans pourra demander sa pen­
sion de retraite par vieillesse, pouvu qu'il reponde à toutes 
les autres conditions exigees pour la concession de cette pen­
sion. 

BASE LEGALE: Decrete-Lei n9 26/85, du 17 janvier, concernant l'assurance 
chômage et l'allocation sociale chÔmage. 

************* 

23. TITRE: TRAVAIL SUPLEMENTAIRE 

OBJECTIF: La prestation de travail en dehors de l'horaire normal ne sera 
permise que si l'admission de nouveaux travailleurs n'est pas 
justifiee, ou en des cas de force majeure, pour prevenir ou 
r~parer des dommages graves pour l'entreprises, ou pour assurer 
sa viabilit~. 

L'objectif de cette mesure est, simultanement, celui de r~dui­
re le nombre d'heures pendant lesquelles le travail suplemen­
taire paut être rendu, et celui d'etablir des mecanismes deco~ 
rageants, destines à mettre fin au recours abusif a ce type de 
travail. 
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CONTENU: On etabli en quelles conditions peut être rendu le travail su­
plementaire et on défjni des limites pour ce travail:: 

- 160 heures de travail par an 

- 2 heures par jour normal de travail 

- nombre d'heures egal à la periode normale de travail pendant 
les jours d.e repos hebdomadaire, et dans les jours fériés. 

La prestation de travail dans les jours de repos, ou em cas 
de force majeure devra être communiquee à l'Inspection Generale 
du Travail dans un delai de 48 heures et les entreprises doivent 
envoyer à l'Inspection du Travail, pendant le premier mois de 
chaque trimeste, la relation de tous les travailleurs qui ont 
effectue du travail suplêmentaire et le nombre d 'heurE!S respec­
tif. 

Tant les entreprises que les travailleurs doivent contribuer en 
25% de la resmun~ration qui resulte de la prestation die travail 
suplementaire au Gabinete de Gestao do Fundo de Desemprego. 

Des sanctions sont etablies pour le cas de non accomplissement 
de la Loi. 

BASE LEGALE: Decreto-Lei n9 421/83, du 2 decembre 
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